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La Société Archéologique de Beziers , fondée le 
28 octobre i834» a clé autorisée par le Gouverne- 
ment le 6 avril i835. 

Elle se compose de Membres résidans et de Mem- 
bres correspondans. 

L'Administration est confiée à un bureau com- 
posé d'un Président , d'un Secrétaire , d'un Secré- 
taire-adjoint et d'un Trésorier. 

Son but est de ranimer dans la contrée , par son 
exemple et par ses travaux , l'étude des Monu- 
mens d'art et d'histoire qui se trouvent dans l'arron- 
dissement , de veiller à leur conservation , de les 
décrire , d'en rechercher l'origine , de les expliquer, 
et de recueillir ceux de ces Monumens qui peuvent 
faire partie de son Cabinet Archéologique. 

Depuis son établissement , la Société s'est occupée 
sans relâche de remplir la mission qu'elle s'est im- 
posée ; elle a enrichi son Cabinet de deux tombeaux 
en marbre , de plusieurs inscriptions et fragmens 
d'inscriptions romaines , de vases , urnes antiques , 
lampes sépulcrales , d'un grand nombre de chapi— 
taux d'architecture romane et ogivale , et de plus 
de i3oo médailles antiques et du moyen âge, parmi 
lesquelles on dis lingue 7 médailles d'or et 49 d'ar- 
gent. 

Elle se propose de publier dans le Bulletin de ses 
travaux , 

Outre la chronique de Mascaro , qui fait partie de 
cette livraison , 

La Chronique de Mercier et Régie , consuls , 



La Leude , mage et menue de Beziers , en roman 9 

Une Chronique romane anonyme , 

Les Chartes de plusieurs Communes de l'arron- 
dissement , 

Quelques Bulles des Papes et Ordonnances de nos 
Rois , inédites ; 

Enfin , tous les documens qu'elle trouvera dans 
les archives des Communes et qui lui paraîtront de 
quelque utilité pour l'histoire nationale. 

Quoique la Société s'occupe spécialement des Mo- 
numens d'art et d'histoire de l'antiquité et du moyen 
âge , elle n'qi cru pouvoir commencer sa carrière 
sous de plus heureux auspices qu'en faisant élever 
une statue à l'homme le plus illustre que Beziers ait 
vu naître , Pierre-Paul RIQUET , inventeur et fon- 
dateur du canal des deux mers. 
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L'église Saint-Aphrodise , de Beziers , a toujours été 
pour ses habitans l'objet d'une grande vénération. Une anti- 
que tradition place dans sa grotte souterraine le berceau 
mystérieux de la foi chrétienne pour cette cité et le tombeau 
d'Aphrodise , son premier évéque , qui reçut le martyre pour 
prix de son apostolat. Si le saint édifice parle au cœur des 
fidèles par la puissance de ces religieux souvenirs , il com- 
mande l'attention par la différence et le mélange de ses for- 
mes architectoniques d'un dessin généralement sévère , par 
sa longue vieillesse , par des fragmens précieux , la plupart 
ensevelis dans les ténèbres des combles , et qui décèlent une 
construction antérieure détruite et réédifiée , défigurée par 
des surcharges et des rcvétemens , agrandie par des additions 
dues à un art nouveau , plus hardi dans ses conceptions , 
plus riche dhns ses ornemens. 

Au premier aspect de ce monument on éprouve de rem- 
barras à le définir ; l'amalgame des constructions hétérogènes 
qui le composent , l'irrégularité de son plan jettent quelque 
confusion dans les idées ; un examen soigneux , détaillé , 
tout en les fixant sur les divers genres d'architecture qu'on y 
remarque , révèle les transformations qu'il a subies et per- 
met d'en déterminer les époques. 

A l'extérieur , l'église , au milieu d'une mesquine enve- 
loppe d'habitations particulières qui l'entourent et la pressent 
4e tous côtés , ne présente que ses parties les plus hautes : 
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c'est la grande nef , peu supérieure aux nefs latérales et que 
dépasse le faite du chœur , flanqué d'un clocher à massive 
carrure et d'épais contreforts , dont la saillie , étagée par des 
corniches , diminue progressivement jusqu'à leur sommet ; 
vu d'une position élevée , l'édifice présente un ensemble assez 
majestueux ( V. planche 1 , n. 1. )• 

La façade méridionale , représentée par le dessin que je 
viens d'indiquer , est percée de fenêtres à ogive , dont quel* 
qucs-unes géminées sont garnies , entre le sommet des lan- 
cettes et l'arc qui les domine , de petites roses , de trèfles, 
de quatre- feuilles , avec des verres de couleur. Le portail , 
qui se dessine également en ogive , sous un petit porche mo- 
derne , porte dans le bandeau de son archivolte un médaillon 
à triangles enlacés ; à gauche est un autre médaillon entouré 
d'ornemens coquilles qui renferment le monogramme du 
Christ. Prés de chacun de ces médaillons est un bas-relief 
antique encastré dans le mur. Je reviendrai sur ces deux bas- 
reliefs après avoir décrit Te corps entier de l'édifice. 

La face occidentale , ou d'entrée , n'a point de porte ; elle 
est bouchée , et le cadre qu'on aperçoit annonce une ouver- 
ture longue , étroite, sans proportion avec le bâtiment p 
coupée par un linteau sur lequel repose une petite -fenêtre 
semi-circulaire , également fermée. De droite et de gauche , 
sur le même plan , des fenêtres pareilles éclairaient les basses 
nefs. Les murs extérieurs de ces nefs n'avaient d'abord en 
hauteur que sept mètres environ ; ils ont été exhaussés , ce 
qu'il est aisé de reconnaître <k une surcharge de trois mètres 
qui existe â celui qui est à l'aspect du nord. Alors , sans 
doute, les trois petites fenêtres jugées insuffisantes furent 
remplacées par les deux grandes fenêtres latérales qu'on voit 
aujourd'hui et par une belle rose intermédiaire divisée par 
écs meneaux en lobes allongés. Un mur rectangulaire , orné 
d'un fronton en triangle , que relèvent des denticules carrés , 
forme le sommet de l'édifice dont l'élévation , à partir dir 
sol, est de 16 mètres 50 centimètres. Au dessous de ce fron- 
ton il y en avait un semblable qui a disparu par les change- 
mens opérés dans le mur , mais dont il reste uu notable ves- 
tige. Le dessin de ce fronton , qui décore le mur nord de Tune 
les basse* nefs , en fesait le couronnement et forme encore 
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du même côté la cornicbe de la nef principale ; cette corni- 
che , à son extrémité , vers le chœur , n'a que de simple* 
moulures (V. planche 1 , n. 2 et 3 ). 

L'intérieur de l'église est divisé , dans le sens de sa lon- 
gueur , par deux rangs de piliers carrés , au nombre de 
cinq de côté , avec des corniches , les unes à moulures , le» 
autres à denticules pareils à ceux des corniches extérieures. 
Sur ces piliers reposent des arceaux â plein cintre qui met* 
tent la galerie du centre en communication avec les galeries 
latérales , moins larges qu'elle de moitié. En travers de celle 
de droite est une rangée de chapelles qui , doublant la lar* 
geur de ce côté , rompent la régularité de la partie inférieure 
du vaisseau. Ces chapelles sont de style gothique ; l'ogive 
des arcades a de relancement , les arêtes des voûtes se lient . 
aux piliers que décorent des fleurons , des bouquets de 
feuillage , des figures humaines d'un faire correct et gra- 
cieux. 

Le mur du bas côté de gauche , bordé de quelques chapel- 
les modernes est interrompu à son extrémité supérieure par 
une chapelle gothique plus profonde que la chapelle opposée 
du bas côté droit. Les collatéraux du chœur présentent des 
irrégularités pareilles dans leurs compartiment ( V. la plan- 
che 2 , n. 1 ). 

Une grande arcade ogivale s'appuyant sur deux forts pi- 
lastres , forme avec eux la séparation de la nef principale et 
du chœur. A ce point d'intersection , la dalle résonne sous 
vos pas , vous êtes sur un souterrain ; c'est une crypte, tou- 
chante représentation des grottes , des catacombes , où les 
chrétiens persécutés célébraient en secret les mystères , où 
ils déposaient les restes vénérés des saints et des martyrs. 
Son diamètre , de 6 mètres 33 centimètres en largeur est en 
forme de fer à cheval , la courbe du côté du sanctuaire ; elle 
renferme un petit bâtiment de même forme , percé de troir 
ouvertures , autour duquel on circule par un étroit corridor. 

Le chœur a presque autant d'étendue que le reste de l'é- 
glise ; la longueur totale de l'édifice , dans œuvre , est de 58 
mètres environ. Les voûtes des nefs , faites de brique, mas- 
quent une vaste charpente plafonée en bois et sur laquelle 
repose le couvert ; celle du chœur , construite en pierre , est 
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it du dixième , de fat 
restaurée par b nuxifircnte des virantes de Bezîers-* Cette 
dreoattaace , les corniches à momknts que 
continuent a ttxténemr les corniches dentîrulées • 
tm monomrTit antérieur , dool ks formes primitives fureat 
conserve ci dnns Tcrarre de sa restauration. 

De quelle époque daterait celte construction primitive ? D 
est impossible de rien dire de précis sur ce point : ou peut 
conjecturer avec quelque fondement qu'eue remontait tout 
an moins au huitième siècle , et qu'elle eut à souffrir des in- 
cursions des Sarrasins qui , maîtres de Bexiers eu 719 , y 
ruinèrent les ég lises , et des Francs de Charles Martel qui fit 
dévaster la ville en 735 , pour la punir d'avoir reçu ces secta- 
teurs du koran , ou pour les priver à l'avenir d'une position 
avantageuse. ** L'église Saint - Âphrodise , dans le prin- 
cipe , était cathédrale , et c'est sans doute à cause de son état 
de délabrement que les évéques de Beziers l'abandonnèrent 
vers le milieu du huitième siècle , ainsi que nous l'appren- 
nent les auteurs de la Gallia chrittiana , d'après le témoi- 
gnage de Coéntius. *" Andoque "" en rapporte la construc- 
tion au règne de Charlemagne ou de Louis le débonnaire. 

Voulez-vous rendre a cet édifice sa forme première ? c'est 
facile : retranchez d'abord les parties de style gothique ; dé- 
truisez par la pensée , soyçz vandales dans l'intérêt de l'art. 
Puis , sur la ligne des travées des chapelles de droite élevez 
un mur parallèle au mur latéral de gauche ; ôtez de ce mur 



** 



Gallia Christ. , éd. de 1753. 

Vide Andoque , Catal. des évéques de Bexiers , page 41 et la Cbron. 
de Frédégaire. 
*** GalL Christ. , éd. de 1759. 
**** Calai, des étéques de Bcticrs. 
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latéral ces autres chapelles en saillie , enluminées , dorées ; 
c'est un mur nu qu'il faut là , prolongé de manière à former 
la chapelle qui s'ouvre à son retour $ tontes les chapelles ont 
disparu. Abaissez le tympan qui divise la grande nef et le 
chœur $ qu'un mur s'élève , percé de fenêtres semi-circu- 
laires et s'arrondisse en hémycle sur le pourtour le plus re- 
culé du caveau , de manière à reproduire le chœur primitif j. 
fermez le portail actuel , et pour donner accès dans l'édifice , 
débouchez la porte de la façade principale ; rouvrez , pour 
l'éclairer /les trois fenêtres à plein cintre dont elle renferme 
les cadres $ que la voûte de briques tombe pour mettre à nu 
la charpente de la toiture ; abattez en même temps la sur- 
charge qui pèse sur le mur de la nef latérale de gauche , et les 
bas côtés n'ont plus qu'une hauteur de 7 mètres environ , et 
les huit fenêtres cintrées de la grande nef sont démasquées ; 
tous n'avez plus qu'à substituer aux corniches à larmier (len- 
ticule les corniches à simples moulures , l'œuvre est achevée, 
l'édifice est complet , parfaitement exact ; vous avez un 
carré-long régulier, un parallélogramme de 30 mètres de long 
prolongé de 5 mètres par l'hémycle du chœur , sur 15 mètres 
de large et divisé dans sa longueur par deu£ rangs de piliers j 
c'est la basilique romaine dans sa majestueuse simplicité ; 
placez-y la croix du Rédempteur et soulevez la dalle du sanc- 
tuaire , c'est l'église romane avec sa crypte , image sévère 
de l'origine du christianisme et tombeau du Saint dont , aux 
jours de votre enfance , la bouche d'une mère tendre et pieuse 
vous raconta les vertus et le martyre ; l'église austère , som- 
bre , monacale , à laquelle le temps , la religion et la mort 
ont imprimé un triple caractère de vénération ; dont les anti- 
ques vestiges , à ses sommités , sont empreints de la couleur 
noire et rouillée des siècles , tandis qu'à sa base , autour de 
ses murailles , gisent aiponcelés les ossemens de leurs gêné*» 
rations. 

Le plateau de terrain sur lequel s'élève l'église Saint-Âphro- 
dise était , dans les temps reculés , hors des murs de la ville 
et fut un cimetière Gallo-romain. Ce dernier fait sert de preuve 
à l'autre, qui est d'ailleurs attesté par l'histoire , * et résuite 

* Gallia Christ. , u 1 , p. 64, éà. àê i 656. 

TOME PREMIER. jf 
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lui-même de la découverte de tombes et autres sépultures 
romaines dans le sol qui environne l'église. Les lois des dc- 
cemvirs et des empereurs défendaient d'ensevelir et de brûler 
aucun cadavre dans les villes *. 

Des fouilles exécutées en 1809 dans l'allée du porche mi- 
rent à jour un tombeau sur lequel était gravée l'inscription 

suivante : 

D. M. 

LICINIAE MONTASÎAE 

ENNIA JULIA ALLMNA 

MERENTI. 

On y trouva des ossemens qu'on jugea être ceux de dftix 

personnes dont l'une était morte plus âgée que l'autre. Pei:!- 

élrc Ennia Julia fut-elle déposée dans le même tombeau que 

Licinia Montasia dont elle avait été la mère nourrice , ou 

dont elle avait élevé la jeunesse. A droite de l'inscription 

était une hache , symbole commun sur des tombeaux anti- 

ques , et à gauche nne autre figure en forme de compas ou 

de niveau. 

D'autres fouilles récemment faites près des murs même dt 
l'église ont amiT.é la découverte de quelques tombes en 
pierre , sans inscription et d'une grande urne cinéraire d'un 
çalbc en forme d'amphore ; elle renfermait une poussière 
bleuâtre , couleur de lie de vin. Un couvercle de cercueil , en 
brique rouge , à rebords , a été trouvé à une profondeur de 
plus de deux mètres , au pied et vers le milieu du mur occi- 
dental ; il recouvrait un squelette humain. « A défaut d'ur- 
« nés , dit M. de Caumont , ** des parens pauvres ont recueilli 
<< les cendres dans des vases qui étaient destinés à des usages 
«(domestiques, et jusques dans de simples assiettes...; quel- 
« ques tessons de poterie , une tuile ou des pierres plates re- 
« couvraient même au besoin les restes du pauvre. » 

l'n tombeau romain sert de cuve aux fonts baptismaux % 
l'asile de la mort est devenu le réservoir de la vie chrétienne. 
Ce sarcophage , en marbre gris semé de taches d'un rouge 
vif , est sculpté sur l'une de ses faces qui représente une 
chasse aux lions. Attaqués par des cavaliers armés de lances 

* L. 83 des XII Tables et L. 6 au code Theodos. 
** Cours d'antii}. mooum. , t. 2 , p. 951 et suit. 



— 19 — 
st de javelots , ces animaux , d'autant plus furieux qu'ils 
ont à défendre leurs petits, s'élancent et mordent les che- 
vaux ; des cavaliers sont renversés. Sur le premier plan est 
un lièvre ; ce petit quadrupède était un symbole funéraire 
commun aux Assyriens , aux Perses , aux Grecs et aux Ao- 
mains. * Il y a de bonnes poses dans ce bas-relief , mais beau- 
coup d'imperfection dans le dessin ; c'est un travail des der- 
niers siècles de la domination romaine , époque d entière dé- 
générescence des arts. Andoque , qui a recueilli quelques 
vieilles traditions relatives à Beziers , dit que dès que les chré- 
tiens de cette ville purent se déclarer ouvertement , ils pla- 
cèrent dans ce tombeau les restes de Saint-Aphrodi ;e. " Une 
légende affirme que les taches rouges qu'on aperçoit sur les 
parois proviennent du sang du martyr . qu'elles se sont mira- 
culeusement conservées , et leur attribue la vertu de préser- 
ver du mal caduc les enfacs qui y reçoivent le baptême ( V. 
planche 11, n. 2). 

Il y a encore dans l'église deux pierres tumulaires du 
moyen âge. Sur l'une est gravée en creux l'effigie d'un prê- 
tre ; l'inscription et la Gallia Christiana nous apprennent que 
c'est celle de Bernard Guitard , abbé de Saint-Aphrodijse en 
1232, oncle paternel d'autre Bernard Guitard , sacristain de 
l'abbaye. Les restes de cet abbé furent déposés dans une ni- 
che pratiquée dans le mur nord de l'église , â la place qu'in- 
dique du côté du cloître un fac-similé de l'effigie tracé dans 
le plâtre. La pierre qui les recouvrait dans l'intérieur de l'é- 
glise fut enlevée parce qu'elle gênait rétablissement d'une 
chapelle , et fut placée au-dessous , dans le pavé. La dépouille 
mortelle de l'abbé est restée à la même place. 

Une petite plaque en marbre blanc , fixée dans le troisième 
pilier de gauche de la grande nef , porte en abréviations une 
longue inscription qui annonce le tombeau de Pierre de Ye- 
ùan , autre abbé de Saint- Aphrodise , probablement inhumé 
au bas de ce pilier : 

Moribus ornatus jacet hîc tumulatus 

Vir bonus et gratus , Petrus fuit iste vocatus ; 

m 

* Annal, de l'instit. archéol. , pag. 95, 
**Catal. des évéq. de Beziers, 
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Largus, discrctus, omni bonilatc repletus > 
U I decuît lïPtus , agnus , leo , morte quietus. 
Ut Deus adsil ei , sunimœ quoque flos speciei 
Mater Virgo Dei , die, miserere mei. 

Ànno Doraini MCCLXXXVII VIII idus junii obiit dictul 
riominus , Petrus Vesiani , abbas bu jus ecclesise : 

Qui tumulum remis , eux non mortalia spernis ? 
Tali namque domo claudîtur omnis homo. 

L'élection de cet abbé , en 1 205 , excita un grand conflit 
t ntre le chapitre de Saint-Aphrodise et Pons de Saint-Just , 
éveque de Reziers , qui se plaignait de ce qu'elle avait été 
faite sans sa participation ; elle fut cassée ; on revint aux 
voix avec l'assentiment de l'évéque , et Pierre de Vesian fut 
élu à la satisfaction générale. Celte circonstance et l'inscrip- 
tion rapportée prouvent que cet abbé était un homme d'un 
mérite éminent. 

Mais des restes d'antiquité bien intéressans sont les deux 
bas reliefs enchâssés dans le mur du portail actuel ( V. plan- 
che 1 1 , n. 3 ). Sur l'un sont sculptés , dans des cadres séparés, 
neuf figures en pied , les unes dans une attitude méditative , 
les autres avec une pose oratoire ; quelques unes tiennent 
des rouleaux de papyrus , d'autres des bâtons; elles sont 
vêtues d'une robe longue et ont la tête nue , surmontée d'é- 
toiles. Des bas reliefs , des vases peints antiques représen- 
tent Bacchus indien , monté sur un «hameau , escorté de 
neuf assesseurs célestes , dont l'un porte un bâton qui rap- 
pelle les fonctions des chameliers de l'Orient * C'était le dieu- 
soleil , considéré tout â la fois comme père et créateur et 
comme présidant â la vigne et aux vendanges. Pausanias ** 
raconte que chez les Patréens neuf hommes choisis par le 
peuple parmi les principaux du pays , veillaient au culte de 
Bacchus. Ce nombre neuf était une allusion particulière au 
soleil des trois saisons orientales , au dieu â qui le trépied 

* Zoëga , bas-reliefs antiques , n. 77 j Annales de Tins, archéol., U 5 f 
1 cahier et les planches. 
**Àchai. XX. 
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fut consacré , que suivent les neuf muses ou les neuf génies, 
les lunes de chaque mois. La barbe des neuf personnages du 
bas-relief, leur ample vêtement , la gravité de leurs attitudes 
annonceraient des hommes voués à la religion ; dans leurs 
rouleaux de papyrus sont inscrits sans doute les dogmes des 
mystères ; les étoiles qui sont au-dessus de leurs tètes et qui 
indiquent la fusion des mythes grecs et du sidérisme do 
l'Orient , paraissent souvent soit sur le vêtement , soit autour 
de la tète de Bacchus *. 

L'autre bas-relief , â gauche du premier , est tronqué dans 
sa partie supérieure ; on y distingue des personnages nus , 
aux formes gracieuses, se livrant à la danse; une massue, 
que porte l'un des acteurs de cette scène et un animal 
abattu indiquent un sacrifice ; le museau pointu et la lon- 
gueur de l'oreille de l'animal lui donnent beaucoup de res- 
semblance avec le porc ou le sanglier , qu'on immolait à Vé- 
nus en expiation de la mort d'Adonis. Le porc était aussi 
consacré à Bacchus , comme ahrimàne de la vigne-culture. 
La nudité des personnages représentés s'expliquerait' par 
l'extrême licence qui régnait dans la célébration de ses mys- 
tères. Le culte de ce dieu , souvent confondu avec celui de la 
déesse des amours , fut en honneur dans Beziers , et il en est 
resté des traces frappantes dans l'une de ses fêles publiques. 
Les deux bas-reliefs trouvés dans le sol ou dans le voisinage 
de l'église de Saint-Aphrodise ont pu appartenir à un temple 
payen , probablement dédié à Bacchus Aphrodite. +* On s'é- 
tonnerait de les voir incrustés dans le frontispice d'un temple 
chrétien, si l'on ne savait qu'un édit de Charlemagne, dans 
le but de conserver les monumens de sculpture antique qu'on 
découvrait , les avait mis sous l'égide de la religion , en or- 
donnant de les placer dans les murailles des églises, 

* Biograph. Michaud, mot Bacchus; Annal, de l'inst. arch,, loc. cit. 

** Parmi les diverses é tymologies tentées jusqu'ici pour expliquer l'ori- 
gine du nom Aphrodite est celle-ci : frè , le soleil d'Egypte, et peut-être un 
mot hellène ou indou , tel que dt'p , dit , ou mieux Aditi, la lumière et la 
force productrice qui dérivent de cet astre. « De frc-Aditi , combinaison 
« indo-égyptienne , dit l'un des auteurs de la Biographie Michaud ( nioU 
« Aditi et Aphrodite ) arriver au grec Aphrodite , n'est ni difficile ni 
« étrange! et les, idées sont admirablement en harmonie ». 
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Il paraît que noire basilique fut primitivement dédiée à 
Saint-Pierre , ou bien qu'elle le fut en même temps à ce prince 
des apôtres et à Saint-Apbrodise. Les auteurs de la Gallia 
christiana parlent d'un vieux sceau du chapitre portant les 
effigies de ces deux saints , et mentionnant des titres très- 
anciens de fondations pour droit de sépulture dans l'église 
de Saint-Pierre et de Saint- Aphrodise. 

A côté de l'église de Saint-Aphrodise était l'abbaye fondée 
sous Vinvocation de ce saint ; elle était de l'ordre de Saint- 
Benoit ; d'abord régulière , elle fut sécularisée , dans le cours 
du douzième siècle , sur la demande même de l'un de ses 
abbés. Placée naturellement sous la juridiction des évéques 
de Beziers , elle se trouvait encore sous leur dépendance, à 
titre , pour ainsi dire , féodal. Cet état de vassalité provenait 
sans doute de ce qu'alors que l'église était cathédrale , les 
bétimens de r abbaye avaient été la résidence et la propriété 
des évéques. En mémoire de Saint-Aphrodise , et pour dé- 
dommager son église de la perte de son ancienne dignité , la 
Txnir de Rome conféra aux abbés les insignes épiscopaux. 
Cette prérogative leur fut souvent contestée par les évéques 
de Beziers , et il ne fallut rien moins que l'intervention du 
souverain Pontife ou oie l'archevêque métropolitain pour 
apaiser la querelle sans cesse renaissante. L'abbé de Saint- 
Apbrodise était le premier abbé du diocèse ; il avait le droit 
de justice dans son bourg pour les affaires civiles et crimi- 
nelles *. 

Le cloître de l'abbaye , qui était adossé à l'église , a été 
récemment démoli. Il était de construction moderne , fait en 
partie avec les débris d'un édifice de vieille date , ainsi que 
l'attestent des cb a pi taux gothiques qu'on a retiré des murs 
où ils étaient entrés comme moellon. Ces chapitaux sont 
sculptés en feuilles d'achantc , en figures naturelles ou chi- 
mériques ( V. planche 3, n. 1,2,3,4). Le cloître était 
fermé, au nord , par un mur qui fait partie d'un grand local 
servant de remise, où Ton entre par la rue de la Courte. Ce 
bâtiment a la forme d'une église gothique. On a peine à con- 
cevoir l'existence aussi rapprochée de deux églises , puis- 

* Voyet la Gall. chritt. 
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«pi'elles n'étaient séparées que par le cloître même ; un fait 
historique explique cet état de choses. En Tannée 1355 , les 
Anglais ayant envahi le Languedoc , les habitans de Beziers , 
pour mettre la ville en sûreté , dans le cas d'un siège , démo- 
lirent un faubourg dit de St. -Jean (aujourd'hui de St. -Pierre), 
dans lequel étaient une église dédiée au premier de ces deux 
Saints et plusieurs couvents , en tr 'au très celui des sœurs 
Minorettes ou de Sainte-Claire. Ces religieuses s'étant d'abord 
retirées dans les maisons des particuliers , furent ensuite 
recueillies par le chapitre de Saint-Aphrodise dans les bati- 
mens de l'abbaye , * et c'est alors qu'on dut bâtir pour elles 
cette église , et qu'on fit entrer dans la construction nouvelle 
le vieux mur de clôture du cloître. Ce mur est composé d'ar- 
ceaux à plein cintre , garnis de maçonnerie en appareil 
moyen , tel que celui des murs les plus vieux de l'église -, il 
est percé de fenêtres en forme de meurtrières et d'une porte 
demi-circulaire , à côté de laquelle est une petite fenêtre du 
même genre ( V. planche 3 . n. ô ). Le mur parallèle est coupé 
d'arceaux en ogive remplis en parpaing. Évidemment celui-ci 
esj d'une date postérieure à l'autre. Des arcs , également en 
ogive , supportent la toiture en charpente recouverte de- 
briques. 

Après avoir parlé de l'église de Saint- Aphrodîse, je de- 
vrais , peut-être , entrer dans quelques détails sur Saint- 
Aphrodise lui-même ; mais une biographie consciencieuse 
ne serait guère que le recueil des invraisemblances , des 
erreurs , des fables et des contradictions dans lesquelles sont 
tombés les légendaires et les chroniqueurs **. 11 n'y a point 
de certitude historique sur Saint-Apbrodise ; il existe une 
tradition très-ancienne , digne de nos respects , comme elle a 

* Andoque , Hist. de Lang. ; Hist. manuscr. du cour, de Sainte-Claire , 
de Beziers. 

** Grég. de Tours, hist., liv. 1 , chap. 38; Martyrologes romains , de 
Saint- Jérôme , de Florus , d'Usuard et d'Adon ; Tillemont sur Saint- 
Denis de Paris t. 4; GalL christ., t. 4, p. 67; Baillet , \ie des Saints ; 
lient , Martin et Giry ; Godau , Élog. des évêq. , pag. 4 Cet suit. ; Hist. 
de Languedoc de Dom Vaisselle, tom. 1 , p. 128, 129 et pr. , p. 616 . t. 
5, pr. , p. 666; Chron. bitterroise en langue romauc et le Propre des Saiuts 
de régi, de Saint-Apbrodise. 
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obtenu ceux de nos ancêtres ; j'en rapporterai une circon- 
stance qui se rattache à quelques débris de sculpture et pré- 
sente par cela même un intérêt particulier. La légende nous 
apprend que Saint-Aphrodise mourut martyr de son zèle 
pour la propagation du christianisme ; « Son exécution se fit 
« en la place de l'Amphithéâtre ; sa tête fut jetée dans un 
«puits, mais l'eau s'étant miraculeusement haussée , Saint- 
« Aphrodîse prit sa tête qui nageait dessus et la porta entre 

«ses mains jusqu'en l'endroit où est maintenant son église 

« Le miracle combla d'étonnement plusieurs personnes et fut 
« un sujet de scandale et de risée à des esprits faibles et pro- 
« fanes qui , se regardant les uns les autres , se moquaient 
« du prodige qu'ils ne pouvaient comprendre ; mais Dieu se 
« vengea aussitôt sur ces insensés , leur laissant leurs cols 
« tordus en la posture qu'ils tenaient en se regardant , et les 
« marques de cette punition paraissent encore en neuf têtes 
« de pierre rangées en relief dans la muraille d'un couvent 
« de religieuses , dans la rue qui va du bourg de la Magde- 
« laine à celui de Saint-Aphrodise.*» La rue porte le nom 
de rue des Tètes ; le couvent était celui des religieuses du 
Saint-Esprit ; les neuf têtes de pierre qui décoraient l'un de 
ses murs extérieurs furent abattues pendant la révolution ; 
deux ont été conservées , reléguées qu'elles furent dans un 
coin d'écurie par l'un des acquéreurs des bâtimens du cou- 
vent ; le pic et le marteau destructeur les ont défigurées ; 
out ce qu'on peut en dire , c'est qu'elles sont de proportion 
naturelle , et que Tune des deux était ornée d'une longue 
chevelure et ceinte d'un bandeau. 

L'histoire de l'abbaye de Saint-Aphrodise offrirait quelques 
particularités vraiment curieuses ; les retracer serait excéder 
les bornes de cette notice -, je m'arrête. 



S. 



* Andoq. , Hist. de Lan g. , p. 73 j GaUl. des étéq. , p. îî ; Ribad . f 
Yie des Saints. 
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François I. w , pendant sa captivité à Madrid, avait fait le 
vœu d'un voyage de dévotion à Notre-Dame du Puy et à 
Saint-Sernin de Toulouse , s'il obtenait sa délivrance. De 
retour dans ses états , plusieurs années s'écoulèrent sans 
qu'il pût s'acquitter de ce vœu. Les troubles que la réforme 
avait suscités en Allemagne et en France , et plus particu- 
lièrement le projet d'un mariage de Henri , duc d'Orléans , 
fils du Roi , avec Catherine de Médicis , nièce de Clément VII, 
déterminèrent le voyage de ce monarque dans le midi de la 
France , où il devait avoir une entrevue à Marseille avec le 
Pape. Il partit donc de Fontainebleau au mois d'avril 1533 , 
et , mettant à profit cette occasion d'exécuter son projet 
de pèlerinage , il s'arrêta à Notre-Dame du Puy , traversa 
le Rouergue et l'Albigeois et arriva à Toulouse , d'où il 
continua sa route par le Bas-Languedoc. Dom Vaissette dit 
qu'on lui fit partout de grandes fêtes et des présens , d'au- 
tant que c'était la première fois qu'il visitait la Province. 

Le récit de l'entrée de ce Prince dans la ville de Beziers 
nous a été conservé dans un manuscrit en parchemin , for- 
mat in-4.° , contenant divers documens sur l'histoire de la 
cité, et que l'on peut considérer à juste titre comme le tha- 
lamus Biterrois. Deux feuillets manquaient â cette relation ; 
nous avons été assez heureux pour retrouver le procès- 
verbal de cette solennité qui fut dressé par les consuls. Après 
avoir collationné le texte avec le plus grand soin , nous le 
publions en y ajoutant quelques notes qui nous ont paru 
nécessaires. 
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Entrée du Roy FRANCOYS , premier de ce nom , et de 
Madame ALIENOR d'Espaigfœ , seur de CHARLES cin- 
quiesme , Empereur et Rot des Espatgnes , Royne dm 
France , et de Monseigneur de Montmoranct , grand 
maistre et maréchal de France , faicte en la vhjub 

DE BeZIERS , EN L'AN MVXXXHI *, ESTANS CONSULS EGttÉ- 
GBS ET VENERABLES PERSONNES , MAISTRE PlERRE DE PfcA- 
DINBS , DOCTEUR ES DROIZ , ET JACQUES DU SOUSTRB , MER- 
CHANT , François Bernete pour mazellibrs ** , Arnauld 

_ ■ 

Senault, laboreur, et Pierre Jolglar, sabatier'**. 

Le Roy très Crestten Francoys , premier de ce nom , filz 
de feu Monseigneur Jehan , doc d'Angomoys et Poy tou f 
issu de la vraye progéniture du feu bon Roy Charles cin- 
quiesme et de madame Loyse do Savoye , en son vivent 
régente en France , estant en sa bonne ville de Lyon , aumoys 
de Jung mil cinq cens trente trois , en compaignie de très 
haulte , très illustre et très excellente dame Madame Alienor 
d'Espaigne sa compaigne , Royne de France , seur de Char- 
les cinquiesme , Empereur et Roy des Espaignes , et de très 
haults très ilhistres-et très excellens sustenteurs de la foy , 
Francoys de Valoys , daulphin de Vienoys , duc de Bre- 
taigne , Charles de Valoys , duc d'Orléans , Loys de Valoys, 
duc d'Angoksme et Poytou , et de Mesdames Magdalcne et 
Loyse , tous cinq fils et filles du dict Roy notre dict Seigneur; 
et de feue Madame Claude de France , en son vivent com- 
paigne du dict Seigneur , fille du bon feu Roy Loys dou- 
ziesme et de Madame Agnes de Rretaigne , la court duquel 
Prince et Royne et de Messieurs ses enfans suyvoieût Char- 
les **** Roy de Navarre , conte de Foys Comenge et Ar- 
maignac , mari de très illustre et haulte dame Madame Mar- 
guerite de France , duchesse d'Alenson et Berry , seur du 

* Mil cinq cent trente-trois. 
** Maielliers , Bouchers. 
Sahatier , Cordonnier. 

Henri et non Charles d'Albret , Roi de Navarre , {ponsa en 1596,' 
Marg ucrite sœur de François I er . 
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Roy (laquelle dame ne soyvist point la court pour ce que 
demeura ensainte à Paris) , Monseigneur le duc de Yen- 
dosme , le conte de Saine t Pol , son frère le conte de Nevers , 
duc de Longuevillc , marquis de Rothelin , duc de Nemours 
et aultres princes du sang royal ; Monseigneur reverendis- 
sime Antboine du Prat , Arcevesque de Sens légat et chan- 
cellier en France , Monseigneur révérendissime Cardinal de 
Lorrayne , Arcevesque de Narbona , Monseigneur de Mont- 
morancy , grand maistre et Mareschal de France et gouver- 
neur du pays de Lenguedoc , Monseigneur Charles de Ge- 
noillac dit Galiot , grand escuyer et maistre de Fartillarie 9 
le seigneur de Rarbescenx et plusieurs gros seigneurs et 
dames , comme la duchesse de Vendosme et contesse de Ne- 
vers , Madame la grand maistresse , fille de feu Monseigneur 
le Bas tard deSavoye , en son vivent grand maistre en France, 
Madame la Mareschalle de Chastillon seur du dict Monsei- 
gneur de Montmorancy , grand maistre et gouverneur , et 
Madame de Roy e sa fille femme a Monseigneur de Roye , 
nepveu du révérend Père en Dieu , messire Antboine da 
Boys , filz unique dé feu Monseigneur de Cordes en Picardie , 
evesque de Reziers; lesquels Princes et Princesses , Seigneurs 
et Dames menoyent quant à eux grand nombre de gros Sei- 
gneurs et Evesques , Dames et Damoiselles que je laysse à 
réciter pour obvier prolexité. 

Peint le dict Seigneur délibération de visiter son bon pays 
de Lenguedoc , auquel ne avoit eu Roy de France que y. eust 
faict entrée des Tan MI11XXXIX et le vingtiesme de novem- 
bre , que le Roy Charles siziesme visa * lors le dict pays de 
Lenguedoc. 

Et pour ce faire le dict Seigneur arresta partir de Lyon 
le lendemain de la Sainct Jehan xxvi. eme de j un g et prandre 
le chemin du Puy et de là à Tholose et après par le pays de 
Lenguedoc à Carcassonne , Narbonne , Beziers , Montpellier , 
Aiguesmortes , Nysmes , et de la en Avignon et à Marseille 
en Provence pour recueillir le Pappe Clément septiesme pour 
alcuns ardueux affaires concernans l'augmentation de la foy > 
thuition de l'Eglise militante , et le bien universel du Royaui- 

* VU* pour visita* 



me , paix et tranquillité des subjeetz du dict Seigneur. 

Toutes fots â cause que le dict Seigneur vouloit passer 
par la ville du Puy pour le veu qu'il avoit faict en Notre 
Dame en la dicte ville , et que le dict pays est en montaignes, 
où les charriotz de la Royne et Dames ne pouvoient passer , 
au dict Lyon feust faicte despartie * j c'est que le Roy prinst 
le chemin du Puy , Rodés et Alby pour soy rendre à Tho- 
lose , et la Royne ensemble les Dictes dames , vint par le pays 
du Daulphiné et bas Lenguedoc , et pour ce mondict seigneur 
le grand Maistre gouverneur de Lenguedoc et monsieur Jehan 
de Ponchier chevalier , général** de Lenguedoc , escrip virent 
lettres a toutes les bonnes villes du dict pays de Lenguedoc. 

Le vihtcinquiesme jour du moys de juillet , la Royne et 
Mesdames les Filles du Roy accompaignées des Dames dessus 
nommées , entrarent en la dicte ville de Beziers et feust lou- 
gée a la maison de l'Avesque et ne lui feust poinct pour lors 
faicte entrée suyvant le commendement du Roy , en atten- 
dent le retourn qu'ilz fairoient ensemble au retourn de Tbo- 
lose. La ville de Beziers feist a la Royne et Mesdames Filles 
de France présent et don de fruietz et confictures tant cuilliz 
en ce pays que aulx Espaignes a grand largesse et abundance 
par plus de troys charges , lesquelz feurent moult gracieuse- 
ment acceptés ; et le lendemain xxvi.* du dict moys de 
juillet partirent de la dicte ville pour s'en aller a Tholose 
trouver le Roy. 

Le xxvi.* daoust , messieurs les Consuls du dict Reziers 
par ung chevaucheur *** de l'escurie du Roy , recurent lettre» 
missives de Monseigneur le grand Maistre et de Monseigneur 
le général, les en adver tissant de la dicte venue du Roy , et 
que km luy apprestast et à la Royne de leur faire l'entrée 
requise , et si escrip virent que pour obvier aulx grans fraiz 
et mises , Monseigneur le Daulphin ne feroit poinct d'entrée 
«z villes de Lenguedoc /fors que en la ville de Tholose. 

Le dict mesme jour les ditz messieurs Consuls de Beziers 
assemblarent en la salle basse de la Maison Commune mon- 
seigneur Pierre d'Arnoye , docteur es droitz , seigneur d'Ar- 

* Despartie , séparation» 

** Jean de Ponchier, général des finances en Languedoc. 

*** Chevaucheur ou chevauchier, ècuyer, courrier. 
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pour raison de son gouvernement messieurs les Officiers 
Consuls et habitons de la dicte ville firent entrée ; et le allarent 
quérir a cheval, en nombre de cinquante ou soixante hommes 
a cheval , messieurs les Consuls pourtans leurs robes et cha- 
perons de livrée du consulat , et leurs trompettes au devant 
aveques cinq enseignes de gens de pied en nombre de cinq 
cens hommes , tous piquiers * ou accabusiers , et abiOés la 
plus grand part de la livrée de mon dict Seigneur le grand 
Haistre , et estoit le cappitaine le Seigneur de Sorgue Pierre 
Boyé , enfant de la dicte ville, qui estoit richement acoutré 
de velours de livrée , eschiquetté ** , et par dessouls doblé de 
toyle d'or , et auprès de luy a voit environ trente gaillards 
hommes , enfans de la ville , tous accoutrés de velours eschi- 
quetté de mesmes , pourtans espées à deux mains ; lequel 
Seigneur ils trouvarent a ung gect d'arbaleste par dessus la 
Ladrerie *** , venent le chemin de Cappestaing , et le salua- 
rent triumphantement a gros coups de accabutz **** , et après 
que le dict Seigneur eust veu marcher toute la dicte bande 
où il prînt grand plaisir), se approucharent de luy Mes- 
sieurs les viguier et juge et Consulz et aultres habitans , et 
là saluarent le dict Seigneur honnorablement et luy feust 
faicte la arangue par maistre Jacques de Puymîsson, juge 
pour le Roy , et ainsi le conduyrent ***** jusques à la porte 
de la ville appellée Du Pont y ou il feust salué â gros coups 
de gros canons. Audevant de laquelle porte Ton avoit dresse 
ung arc triumphant pour Ventrée du Roy , et au cousté des 
dict s porte et arc triumphant avoit Ion faict une montai gne 
ellevée et paincte de verdure en laquelle y estoient affixés 
troys armes : c'est les armes de France qui estoient les plus 
haultes ; et au dessoubz les armes de Lengucdoc : c'est troys 
lengues d'or assises sur champ d'azur , et les armes de la 
ville de Beziers ******, et au dessoubz de chescunes des dictes 

* Piquiers , portant des piques. — Accabusiers , portant une arquebuse- 
** Eschiquetté , divisé en carrés de diverses couleurs, 
*** La Ladrerie , aujourd'hui Maladrerie , a peu de distance de Beziers. 
**** Àccahutz , arquebuses, 
***** Conduyrent pour conduisirent. 

****** Les armes de Beiicrs étaient d'argent, a trois fasces de gueules , as 
chef de France. L'écu accolé de deux palmes de sinople, liée* du champ. 
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armes y avoit ung cueur * transversé d'une lettre F d'or, 
signifiant le cueur de France , au dessoubz les armes de Len* 
guedoc ung cueur parsé de une lettre L d'or , signifiant Len- 
guedoc , et au dessoubz des armes de la dicte ville ung cueur 
tran versé de une lettre B d'or , signifiant le cueur de Beziers, 
et au plus hault de la montaigne , y avoit ung dictom ou es- 
toit escript en lettre ytalienne ce que s'ensuyt : Pro Monte 
est catho eordatus. Et pour mieulx entendre la signification 
des dicts mont , armes , et cueurs y affixés à la louange du 
dict seigneur grand Haistre et gouverneur, â chescun des 
cartiers du dict mont y avoy t ung dicton en rime francoyse 
des teneurs suyvantes. 

PREMIER DICTON. 

Caton Romain, des vertus l'exemplaire , 
Cordatus dit par vray dérivation , 
En ce mont cy , bien monstre sa lumière , 
Car troys corps tient , de France en union , 
De Lenguedoc , Beziers $ si te prion 
Que en contre toutz , soys notre protecteur, 
Car je me mets en la protection , 
De toy , Maistre , des Gaules gouverneur. 

SECOND DICTON. 

Voyci le mont damour morant cy , 
Le vrai donjon dhonneur et de prouesse ; 
Voici le mont que va morant ainsi , 
Pour soubstenir de France la noblesse ; 
A toy patron , où Ion doibt prendre adresser, 
Beziers s'adresse , comme vray conducteur , 
Toi requerent , que nul vi ** ne le blesse , 
Car on confesse t'estre bon gouverneur. 

Et audessus de la comice de l'arc triumphant , de l'entrée 
de la dicte porte , y es toy en t en grands festons de buysset , 
aournéz des colleurs nécessaires , les armes du Roy au mi- 
b'eu , et à chesque bot les armes de la Royne ; et à chescune 

* Cueur , ou cuer , cœur. 
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des dictes armes pendoît un aultre grand feston de mesme , 
tourné des colleurs du dict Seigneur le grand Maistre , et 
dans iceux les armes du dict Seigneur , démons trant qu'après 
la fidellité que les Bicterriens avoyent au Roy et eprone de 
France , leur espoir tout il dependoit de l'opitulation et suf- 
fragance qu'ils ont en la faveur et ayde du dict Seigneur 
grand Maistre , gouverneur. 

Et est a notter que au dict Seigneur ne feust donné ni 
présenté le poyle d'honneur que Ton dict , en nostre commun 
lengaige , patilhon ; pour ce que par aulcuns domestiques 
d'keluy Seigneur , messieurs les Consuls f eurent advertîs que 
l'intencion du dict Seigneur, n'estoit le accepter, et que en 
plusieurs aultres villes de Lenguedoc le lui a voit on présenté 
et il refusé avoit. Et ainsi entrèrent en la villa, laquelle 
es toit tendeue par dessus de draps et toylles , et tapicée des 
coustés , et le long des reues pendoyent plusieurs festons de 
buysset aulx armes du dict Seigneur , et le accompagnarent 
jusqu'à son logis chez le Seigneur de Sorgues , en la com- 
pagnie duquel estoyent Monseigneur Jehan de Ponchier 7 
chevalier , général de Lenguedoc ; Monseigneur Duverny , 
maistre des requestes de l'hostel du Roy , et plusieurs aultres 
gens du conseil du Roy et des finances ; et tout justement 
que le dict Seigneur feust lougé , les messeigneurs Consul;; 
ly envoyèrent des vins de la ville , blancs et aultres , en 
abondance , et offrirent fruicts , come pesches , poyres , pru- 
nes , dats , raysins muscats et confitures dTspaigne. 

Le niCT jorn , justement après digner , messeigneurs les 
Consuls , accompagnés de petit nombre de gens , allarcnt 
vers le dict Seigneur Monseigneur le grand Maistre , où es- 
toit le dict Monseigneur général du Lenguedoc et luy firent 
présent de ung grand plat d'argent surdouré , et deux belles 
coppes, desquelles Tune estoyt faicte en couverte , toutes 
fturdourées richement , lesquelles estoyent de valeur de cinq 
cens livres j lequel présent le dict Seigneur receust fort gra- 
cieusement et parla aux dicts messeigneurs Consuls et aultres 
habitans de la police de la ville et réparations en icelle néces- 
saires , et leur promist que en brief le Roy pourvoiroît aulx 
réparations y requises ; si leur offrist faire tout le bien et 
plaisir à luy possible en ce que la ville le requerroit etadverli- 

TOME PREMIER. 3 
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toit ; et peu après monta à cheval et s'en alla au giste à Pézé- 
nas , pour raison que avoit aste s'en aller trouver le Pappe 
Clément vu qui s'en venoit à Marseille , en Provence , pour 
illec soy trouver et assembler avec le Roy , ainsi que dessus 
est dict , et dont a part en la Géographie Bicterieune par moy 
transcripte , a plain est faicte mention. 

Le Roy le xiii.' jour du dict moy s d'aoust au matin , par- 
tist de la ville de Narbonne , et sen vint digner à Capestaing , 
et après digner, s'en vint en la dicte ville de Beziers, et luy 
al lare nt au devant messieurs les Viguier et Juge , Consuls , 
gens de court , bourgeois , merchans et de tout s estatz de 
la dicte ville à cheval en gros nombre , et marcharent en 
Tordre suivant. 

Premièrement marchoit le Seigneur de Sorgues , cap- 
pi laine des enfans de la ville , accoutré bravement de vel- 
lours aulx colleurs du Roy : jaulne , viollet et incarnat fort 
découppé , chausses et porpoint , et le tout doblé de drap 
dor et le collet de mesmes , en cappitaine de avanturiers j 
auprès duquel , et le suy vant cinq à cinq , marchoient trente 
ou plus gaillardz hommes en avanturiers vestuz tous de vei- 
lours échiquettéz , chausses porpoint et coulet , et une grosse 
chaîne dor au col , chescun pourtant une espée à deux 
nuins ; et quant et quant marchoient cent avanturiers acca- 
buziers , tous accoutrez de vellours ou de livrée des colleur» 
du Roy. Et après tant de avanturiers , picquiers de mesmes 
livrée soubz une enseigne des colleurs du dict Seigneur 
faicte expressément , et après marchoient soubz cinq en- 
seignes cinq cens hommes ou plus > tous accabusiés , piquiers 
ou alabardicrs de cinq en cinq en fort bon ordre tous accou- 
trez de livrée du dict Seigneur ou de la Roy ne , blanc, jaulne 
et tanné , ou de Monseigneur le grand Maistre , jaulne gris et 
noir. Consequtitement marchoient messieurs les officiers et 
messieurs les Consulz delà dicte ville à cheval acompaignésde 
Monseigneur de Bozigues , viguier de Gignac , et de plusieurs 
aultres genlilz hommes des ville et diocèse de Beziers, gens 
de robe longue et de courte , bourgeois , merchans et aultres 
tant de la dicte ville que diocèse en nombre de II e * homme* 

* Dcii* cents. 



, — 35— 

ou plus , lesquelz en Tordre dessus dict allarcnt trover le Roy 
a ung quart de lieue de la dicte ville , venent le chemin de 
Capestaing. Et sur ce marcha Monseigneur de Clerinout, 
lieutenant du dict Seigneur en Lenguedoc , accompaigné du 
seigneur d'Arnoye , lieutenant de Séncschal à Beziers et de 
plusieurs aultres gentilzhommes qui se avança et ala trouver 
Je Roy plus loing. Et petit après la dicte troppe et compaignie 
de la ville trouva le Roy. Et après que le dict Seigneur eust 
veu marcher le dict cappitaine , enseignes et gens de pied , et 
iceulx l'eurent salué a force coups de accahutz , où le dict 
Seigneur print grand plaisir , les dicts Messieurs officiers 
Consulz et aultres de leur compaignie allarent saluer le Roy 
avec toute humilité -, et là lui feust faicte la arangue par le 
dessus nommé maistre de Puymisson , juge pour ledict Sei- 
gneur À Beziers ; après laquelle arangue le dict Seigneur leur 
réspondit qu'il les remercioyt de bon cœur et qu'ils feussent 
les bien trouvez. Sur ce point marcha le Roy et d'ung cous té 
le Roy de Navarre et à I'aullre le comte de Sainct Pol et 
Monseigneur le Cardinal de Lorrayne , Arccvesque de Nar- 
bonne , et aussi le dict Seigneur de Clermont , ausquelz le 
Roy tinct propos de la belle assiette de la dicte ville , et après 
venoyent Messieurs les Enfans , à scavoir est , Monseigneur 
le Daulphin , Monseigneur le Duc d'Orléans et Monseigneur 
le Duc d'Angoleme , et suyvant tous les aultres Princes et 
gros Seigneurs que j'ay au commencement nommés , et mes- 
sieurs les officiers Consuls et leur compaignie , ou bien prés 
de là le Roy trouva la gallere de la paroisse de Sainct Félix , 
équippée de gens avanturieçs qui se combattoient a deux 
brigantins de Mores , illecques expressément dressés par 
messieurs de la ville. Sur quoy le Roy se arresta aucune- 
ment et y print gros plaisir. Ainsi marcha le dkt Seigneur 
avec la troppe jusques â la porte de la ville dicte du Pont , ou 
estoit dressé ung grand arc triumphant faict a colonnes car- 
rées et comices à l'anticque, painct a porphircs et jaspes , sur 
lequel au plus hault estoyent les armes du Roy, richement 
painctes et fort grandes , dans ung grand feston faict de ar- 
bres de granatié *, et au dessoubz y csloient afixJes sur la 

* Granalié , grenadier. 
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tornicedu dict arc liiumphant, les armes de la Royne eiiévéet 
et richement paioctes , et à cbesque cartier les armes de 
Monseigneur le Daulphin et de Monseigneur d'Orléans ; et 
par dessus toutes les dictes armes y avoy t ung dicton en let- 
tre italienne ou es toit escript en latin : 

Francisais , firma Gallorum félicitas. 

Au dessoubz des dictes armes , et tenent â la cornice du 
dict arc triumphant et au mylieu (ficelle y avoit ung aultr» 
dicton en latin escript en lettre y talienne : 

Protector noster , aspice , Rex , 
Et respice faciem populi tui. 

Et â chesque cartier du dict arc , contre les colonnes , an 
dessoubz des armes de Messieurs les Daulphin et Duc d'Or- 
léans , y avoit ung dicton a chescun en mesmes lettres. 

Imperator , franco Francior , 
Inter monarcas augustissimus. 

Puis auprès de chescun des dicts dictons en chesque cartier 
des deux boutz , y avoit en lettre y talienne escript en lengue 
vulgaire ce que s'en suyt : 

Lorsque Alaric , Roy de secte infidelle , 
Par Clovis , Roy chrestien faict le premier, 
Il feust vaincu en guerre fort mortelle , 
Et feist ses gens a soy humilier , 
Despuis Beziers s'est bien voulu renger , 
Soubz cest escu en grand humilité , 
Dont , o mon Prince ! bien te vouldroys prier 
Qu'en gré te plaise , prendre ma voulenté. 

O Roy puyssant , nostre vray protecteur , 
Des Francs tuteur , ton hueil vers nous adresse, 
De toute grâce le seul distributeur , 
De vray amour l'entier auxiliateur , 
Et deffenseur des Gauloy s par prouesse \ 
Reziers te faict ores , veu et promesse , 
Que toi seul lys , pour Prince veus onyr : 
Si te supply comander las que est-ce 
Ton bon plaisir ; car prest est t'hobeyr. 
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Enrores au dessoubz des armes de la cornice , pendens à 
la. comice de Tare triumphant , y avoit ung vaisseau d'or 
paiuct , duquel issoyent troys borjons * de lis , signifiant 
que les troys Enfans de France estoient norris , entretenuz 
et recouvras par Alyenor Roy ne de France , et au moyen de 
h alliance de l'Empereur frère de la dicte Dame , faicte par 
son mariage avec le Roy , et voloient dire les dictes figures , 
autant comme lys en or; au dessoubz estoit escript en buict 
lignes de ryme croissée : 

Ton alliance o , Royne et bonne mère ! 
Àelivrèz ces troys borjons de France y 
J)e la prison , ostaiges de leur père ; 
Dont à bon droit Ton te doibt révérence > 
Beduitz les as par la doulce clémence 
Au domicile Royal et paternel , 
Dont te donnons par grand csjoyssance , 
Gloire , louange, et tout los immortel. 

pLCSisras autres rimes et compositions où les jeunes gens 
avoyent fantaisie feurent compousées a la décoration de la 
dicte entrée , lesquelz pour raison de aulcunes contrariétés et 
parcialité des alciïns citoyens , restarent à y estre alixéz , et 
les figures et ystoires sur ce inventées obmises. 

Sun l'arc triumphant y avoit un chaffault en forme d'une 
tour dressé , par géométrie , aysé a lever et decendre par sub- 
til artifice , et de drapz dor et de soye de diverse colleurs , à 
l'aspect et forme du ciel , richement aourné , sur le quel y es- 
toyent trois jeunes filles en beaulté naturelle superlatives , et 
de acoutrement a la toscane soigneusent décorées, et enquo- 
res de contenence mieulx esquises ; plus déesses ou espéritz 
angèliques que corps féminins par leur resplandicente forino- 
sité , et maintien non acoustumé aulx yeulx humains , et 
des assistera adjugées. 

Desquelles icelle du milieu représentoit la ville de Beziers 
vestue d'ung satin jaulne cler citrin, et plus apparent entre 
les colleurs , comme l'or entre les metaulx et le soleil entre 
les corps célestes, et la socie ** vulgairement dicte le gaucii > 

* Borjons, Bourgeons , rejetons, 
"Ltsocie, te souci* 
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entrc les fleurs ; laquelle colleur jaulne selon la blazon des 
colleurs , en vertus signifie sapiance , richesse et magnanimité, 
et en humanité et amours, signifie jouyssance , prudence et 
haiiltesse ; et pour la pourter en livrée le bleu et le blanc y 
Font sur toutes aultres colleurs mieux séantz , signifiant hum- 
ble et loyal jouyssant. 

La seconde fille qui estoit a la main droicte estoit nommée 
Obéissance , vesteuè de satin blanc , blanche colleur et com- 
mencement de beaulté et joye , et comparée a la lune, et de* 
metaulx a l'argent et des pierres précieuses au diamant et a 
la marguerite , et des fleurs au lys et à la rose , et signifie la' 
personne juste , humble , joyeulx , large et chaste. 

La tierce fille qu'es toit à la main gauche, estoit nommée 
Loyaulté , vesteue de satin bleu turquin , qu'est colleur 
moyenne entre l'eau et l'air , et ressemble au ciel , en pier- 
reries au salir , en fleurs aulx ambesfoins et ne me oblies 
mie , en metaulx a l'estaing , et en vertus et amours signifie 
bonté , cortoisie , louyaulté et amitié. 

Or donc , aprouchant le Roy et sa suyte de la dicte porte 
et arc triumphant enrichy de ses trois médailles superlati- 
ves , aournées des trois colleurs surdictes , blanc , jaulne, 
Mou , denotans que Bcziers par obeyssance demeure en la 
prison d'amour au lys de France , despuys Clovys premier 
Roy créstien , et que a présent par loyaulté avoyt elle la 
jouyssance et fruysston de la présence de son Prince et na- 
turel Seigneur ; descendit du dict arc triumphant icelle tour 
ou estoient les dictes filles qui ferma entièrement l'entrée 
du dict portai tout a coup à l'aspect du Roy, lequel trans- 
passé duveiz * actractif et regard plus que humain d'icelles , 
«lemy ravy , pensant ce estre plus ung songe que chose na- 
turelle , soubdainement se arresta et sa troppe ; auquel les 
dictes trois filles , en lui présentant par loyaulté et obeys- 
sance les clefz de la ville , de leurs si très déliés goziers , et 
voix seraines , après très humbles reveranecs , prosternantes 
a terre , lui proferareut les versetz suivans : 

* Veiz , vue , aspeci. 
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10YAULTÉ. ' '* * 

Dans la prison d'amour ferme et constante > 
De toy , mon Prince et magnanime Roy , 
Despuis que feuz en la crestienne loy , . 
Beziers a eu loyaulté pour régente. 

OBEYSSANCE. 

Obeyssance onques n'en feust absente , 
Ineessement avec elle repose , 
Ce que ton vueil * a commander propose , 
Entièrement l'acomplîr se contemple. 

BÉZIERS. 

Prince dhonneur en sepdre magnificque , 
Reçoys le don que humblement te présente , 
La cité de Béziers ,. sur toute obeyssante , 
Que aultre que a toy de servir ne s'applique. 

Site ce point les quatre premiers Consulz de la ville , pour- 
tans leur robbes et chapperons de livrée de consulat * se m y- 
rent à pied et prindrent le poille , que illeques avoit esté 
préparé pour le Roy , qu'estoit de vellours rouge , doblé de 
taffetas pers ** , et tout semé de fleurs de lys d'or , et frange 
de soje mesme , lequel myrent sur le Roy , et ainsi entra 
dans la ville, les dicts quatre Consulz teste nue, pour tans 
le dict poille , et marcha le dict Seigneur par la dicte viilc , 
les rues de laquelle estoient pavées de riches tapissarics et 
pardessus couvertes de drapz de diverses colleurs ; et au mv- 
fieu des dictes couvertures de drapz pendoyent a grand abun- 
dance des festons de buysset , dans lesquelz estoient les ariuj» 
du Roy , de la Roy ne, de Messieurs le Daulphin . r Duc d'Or- 
léans et Duc d'Angolesme , et en alcuns y avoit une salaman- 
dre qu'estoit la devise du Roy , «t en aultres le fenix. , devise 
de la Royne. 

Pas ne veux oblier comme le Roy estant lez. le pont de la , 

*Voeil, eolonfé. 
**Pe«>, bleu. 
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dicte ville , icelle ville le salua a gros coupz de gros canons et 
artillarie, en grand nombre qui ne cessarent jusqnes que le 
dict Seigneur feusjt entré dans icelle ; que pour le grand bruict 
plus ressembloit a tonayres que œuvres decanoniers. L'ordre 
que le dict seigneur tinct en marchant par la dicte ville estait, 
oultre grand nombre presque innumerablè qui tout ce jour 
avoient tenu de entrer , et grand nombre de charriotz; au 
devant du dict Seigneur mercboient les gentilz hommes, sei- 
gneurs , barons et aultres , ses domestiques en grand nombre. 
Et auprès et devant du dict Seigneur alloit le cardinal de 
Lorrayne et Monseigneur le duc de Vendosme et le seigneur 
de Barbezicnx. Et incontinent après merchoit le Roy soubz 
le dict poille et tout auprès dicelluy , Messieurs ses Enfans 
sus nommés , et le comte de Sainct Pol, le seigneur de Ger- 
mon t , l'Evesque.de Lisieulx , grand aulmosnier de France, 
FEvesque de Paris et plusieurs aultres prélatz et gros sei- 
gneurs ) et suy voient après , Messieurs les officiers de la ville , 
le cinquiesme consul et habitans dicelle à cheval, et ainsi alla 
le dict Seigneur jusques à la chappelle de la Trinité la ou feu- 
rent Messieurs de la grand esglise Cathédralle , avec leurs 
croix et Reliques abillés prossécionallement , accompaignés 
des aultres esglises et couvens dicelle ville , Iesquek par en- 
tiennes et jubilations ecclésiastiques saluarent le dict Seigneur, 
et de la s'en entra dans la maison de FEvesque. 

Incontinent après , Messieurs les officiers , consulz et Jiabi- 
ians retournarcut hors de la dicte ville pour saluer la Roy ne 
et Mesdames les deux Filles du Roy. Mais tant os t après qu'ilz 
feurent lez le pont de ladicte ville, trouvarent le seignenr de 
Sorgues cappitaine des gens de pied avec sa troppe, sus 
mentionnée , qui sur la plaine au plain de la Maladrerie , 
avoit trouvé la dicte Dame , et la saluoyt a grandz coups de 
accabutz faisant bruict merveilleux. 

Sun CEmesme lieu , les die ts messieurs officiers, consulz 
♦'1 habitans saluarent la dicte Dame , et Mesdames les filles du 
Roy , et firent bien les canoniers et artilleurs des murailles- 
en hors faisant bruict impétueulx à coupz do gros canons et 
artillarie, et les accompaignareut jusques audietz portai et 
arc triumphant, ou les dessus nommées trois filles feirent 
pareil recueil , et arangue : Et ainsi les dietz consulz desecu- 
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et baillarent le poille à la Royne laquelle estoit dans 
une littiere descouverte, et suyvoient iceDe chescuiie de 
Mesdames les filles du Roy dans une aultre littiere. Le dict 
poille estoit de satin blanc doblé de taffetas pers , et semé de 
fleurs de lys d'or , et à chesque quarré du poille les armes 
dans ung escusson de France et d'Espaigne , my parties y 
estoient affixées. 

A la suy tte de laquelle Dame estoient Mesdames de Ven- 
iosme , de Nevers , la grande senescballe de France , Madame 
la grand Maistresse , la Mareschalle de Chastillon , et grand 
nombre de damoiselles sur acquenées; enquores en y avoit 
il trois cliarriotz chargés de femmes et jeunes damoiselles , et 
accompaignées comme dessus est dit , allarent descendre a la 
dicte maison de FEvesque où la dicte Royne feust lougée 
aveaues le Roy , et les aultres dames aux maisons des environs. 
Et fant notter que pendant que la Royne entroit dans la dicte 
ville, le Roy estoit aux fenestres de la maison episcopalle qui 
▼eut le desduit de lentrée, et rentrer dans la dicte ville le 
dict seigneur de Sorgues et gens de piedmerchant en très bon 
ordre : où le dict Seigneur print grand plaisir. 

Ce soEra mesme messieurs les consuls et habîtans firent 
présent au Roy, Royne, messieurs les Enfans et Mesdames 
ses Filles de fraietz et confictures , tant d'Espaigne que de ce 
pays a grand abundance, et de bons vins muscatz et cleretz. 

Lb lendemain , qu'èstoit le quatorziesme jour dû dict mois 
d'aoust au matin , messieurs les consuls , acompaignez de plu- 
sieurs Bourgeois et merchans de la dicte ville , firent présent 
au Roy de une coppe d argent surdourée, au dedans de la- 
quelle y avoit ung salinier duquel le creux et couvert estoit 
de crestail, le pied et aultre garniture d'or, fort merveilleu- 
sement ouvré et garni et aourné tout a lentour et par dessus 
le couvercle et au mylieu du pied , de saffirs rubix , perles et 
aultres pierreries taillées et pousées en forme de fleurs de lys. 
Lequel présent ly feùst présenté par maistre Pierre de 
Pradines, docteur es droitz, premier consul, non par ma- 
nière de présent , mais en forme de recognoissance de notre 
Prince et naturel Seigneur. 

Pareillement donnarent a la Royne ung bassin et deux 
coppes d'argent surdouréz ; et a Madame la grand Maistresse 
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femme de Monseigneur le grand Maistre de Montmoraney 
gouverneur de Lenguedoc luy donnarent deux coppes dargent 
surdoûrées. A Messieurs les enfaus et Mesdames les Filles du 
Roy ne feust faict aulcun présent pour ce que le Roy l'avoit 
faict prohiber pour esparnher fraiz et despence â son pays. 

Les presentz susdicts coustarent en somme universelle la 
somme de * 

Le mesme jour au matin , le Roy la Royne , Messieurs les 
enfans et Mesdames les filles du Roy et toute leur suytte se 
despartirent dudict Reziers et sen allarent digner a Montblanc 
et coucher a Pézénas. 

Monsieur le légat et chancellier de France n'entra poinct 
dans la ville à cause de la grande suytte de la court , mais s'en 
alla louger a Villeneufve les Reziers , et de là en Agde ou il 
demeura par aulcuns jours. 

Le Rot , Royxb et toute la court sen allarent a Montpellier 
où ils demeurarent huyct ou dix jours , attendant que le Pape 
se approchâst de Marseille , où devoit estre faicte leur assem- 
blée , de la quelle plus aplain est escript et faicte mention en 
la géograffie RicTERRiENNE par moy compiUée. 



CE SONT AULCUNS RONDEAULX 
RIMES ET VERSETS COMPOSÉS POUR 
LA DICTE ENTRÉE , QUE NE FEURENT MIZ *OUR 
LA CONTRARIÉTÉ D'AULCUNS HARITANS. 

Francisais sublime decus , radiantia pergit *+ 
Templo quidem enjus nomen ad astra volât ; 
Qui bene venisti , salve , my care viator , 
Ingrediens nostre limina sancta domus ; 
Non pigeât duros famis aut tollerasse labores 
Frigoris aut estus vel sitis at que vie ; 
Preraia pro meritis olim tibi jus ta dabuntur , 
Polliceor promptas in tua vota vices. 

Soubs les éscussons et armes de France dictons 

Gallica septra vigeut , redeunt spcctacula troic , 

* Le manuscrit ne la donne pas. 

** On a conservé l'orthographe du manuscrit. 
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Domine salvumfac Regem et exaudi nos in die qua 
inrocayerimus te. 

Soubs les escussons et armes de messieurs les Daulpfcin duc 
d'Orléans e| d'Angolesme 

Filii lui sicut noyelle olivarum in 

Circuitu mense tue , ps.° CXXVII 

Tu Domine salvabis nos, ps°. XI.* 

Datun* est de super. 

Carpe trophales lauros tua tempora circum, 

Nomim* eterni fama superstes erit. 
Vouloit Ion aussi dresser ung séjour d'honneur , auquel 
eussent esté deux dames , l'une nommée Humilité , et l'aultre 
République; ung jeune enfant leur frère nommé Bon Yoloir 
qui â la requeste de ses seurs eust présenté le séjour de 
neur au Roy , disens ces vers. 

BON VOLOIR. 
Soleil Royal, Monarque magnanime , 
Bon yoloir suis , le cueur de la cité , 
Prest sublimer en triumphe sublime , 
Le nom très hault sur touts les Roys le prime , 
Vous présentant la dame Humilité , 
La Republique en généralité , 
Vous a esleu des sièges le greigneur. * 
Après labeur aures transquillité , 
Car vous avez par renom mérité , 
Lieu immortel , au grand séjpur d'honneur. 

RÉPUBLIQUE. 
Mon protecteur , moh naturel Seigneur , 
Mon Roy unique , mon Prince de bon ayre 
Ta majesté , en ce présent repayre , 
Soit bien venu dans le séjour dhonneur. 

HUMILITÉ. 
Illustrissime de justice amateur , 
De cueur très humble , en doulceur et clémence , 
Te saluons , suppliant ta présence , 
De repouser dans le séjour dhonneur. 

* Greigneur , grandior , plus grand» 
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Pareillement a la place vouloit on dresser ung arbre nom- 
mé de Boiras un om u chargé de lys , et au plus hault , les 
armes de France; et au pied seriont assii deux dames : ioy 
et justice; et on peu avant le dkt arbre , y seriont deux aul- 
tres dames Bomrxra et vmtu qui eussent dict ces yersetx ; 

HONNEUR. 

Par toy vertu , qu'es mère de noblesse. 
Est préservé , le lys en renommée ; 
Foy et justice sont desoubs la ramée f " 
Voyant leur Prince en démenant lyesse.* 

VERTU. 

Voyant leur Prince non pareil en prouesse , 
Trop plus que Heètor , ne le grand fîharlemaigne, 
N'est il raison que triomphe en Hayne 
Dedans Beziers , qu'il de voir a prins dreesse. 

Aussi vouloit on dresser ungchafault auprès de Parc de la 
Trinité au plein de la grand EsgHse, et dans ieelluy mettre 
douze bergiers et autant de jeunes berjerettes aeoutrées de 
taffetas, por tans oie tes et panetières, dansans les ungi au son 
des orgues et musetes, et les aultres chantans motetz en or- 
gues et par accord ; et en ce chafault au rabat des cortines y 
estre escript ces motetz du saultier. * 

Iuvenes et virgines , senes cum iunioribus laudent nomen 
Domini. ps.° ctlvui. 

In voce infantium etlactantium perficisti laudem. 

Egredimini , filie Syon , et videte Regem. Cantico m. % 



MERCIER, 



* Démener 'yesse , se réjouir* 



DE ROGER II , 

VICOMTE DE BEZIERS, 



et d'un acte 



PORTANT RECONNAISSANCE DES DROITS DU VICOMTE , 
DE L'ÉVÈQUE ET DES HABITAIS DE BEZIERS. 

Un des chevaliers de Raymond Treneavel , vicomte de Bé- 
liers , de Carcassonne , de Rasés et d'Albi , avait griève- 
ment offensé un citoyen de Beziers. Les Biterrois , indignés 
de l'offense faite à leur compatriote , avaient épousé sa que- 
relle. Le vicomte avait promis de faire justice à l'offensé. 
Celui-ci se présente dans l'église de la Magdelaine , le 15 octo- 
bre 1167 , en compagnie d'une foule de bourgeois armés de 
cuirasses et de poignards cachés sous leurs habits. Il s'ap- 
proche du vicomte et lui dit : Voici ce malheureux qui est en- 
nuyé de vitre , parce qu'il ne peut le faire qu'avec honte. Dites 
noue maintenant , Monseigneur , s'il vous plaist , si vous voulez 
réparer le mal qu'on m'a fait. 

Le vicomte répond : Je suis prit de m'en tenir la-dessus au 
conseil des seigneurs qui sont ici présent , et à V arbitrage des ci- 
toyens de Beziers, ainsi que je l'ai promis. 

Vous diriez fort bien, réplique l'offensé , si noire honte 
pouvait recevoir quelque réparation ; mais comme cela est im- 
possible, elle ne peut être lacée que dans votre sang. 

Aussitôt les conjurés font briller leurs poignards . se jet- 
lent avec fureur sur Raymond Treneavel , et lui donnent h 
mort devant l'autel , ainsi qu'à ses amis et à ses barons *'. 

Roger , fils de Raymond Treneavel , lui succéda , A Fâgo 

* Voyez dore Vaissette, Histoire de Languedoc , tom. 3, pag. 17 ft f H. 
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de dix-huit ans , dans les vicomtes de Beziers , de Carcas- 
sonne y de Rasés et d'Albi. Désirant venger la mort de son 
père , le vicomte Roger , connu sous le nom de Roger II , se 
mit sous la protection d'Alphonse II , IJoi d'Arragon , se dé- 
clara son vassal , et obtint de lui des secours. 

Raymond V , comte de Toulouse , qui se prétendait sei- 
gneur suzerain de Roger II', irrité de ce que celui-ci avait 
reconnu un autre seigneur , le déclara privé de tous ses do- 
maines pour cause de félonie , et en disposa , le 4 décembre 
1167, en faveur du comte de Foix , et de Cécile sa femme , 
fille de Raymond Trençavel et sœur de Roger II. 

Aidé du Roi d'Arragon qui' vint le joindre â la tète d'une 
année . Roger II assiégea Beziers en l'année 1168. Mais les 
assiégés lui opposèrent une résistance telle qu'il fut obligé 
d'en venir avec eux à un accommodement. Il leur pardonna 
moyennant quelque argent, et ils le reçurent dans là ville. 
Le Roi d'Arragon se retira dans ses états avec son armée. 
Sous la protection de ce puissant allié , devenu son suzerain, 
Roger II jouit paisiblement de ses états , nonobstant la dis- 
position qu'en avait faite le comte de Toulouse. 

L'année suivante , Roger II, à qui un chevalier peu cour- 
tois reprocha , dit-on , d'avoir vendu le sang de son père , 
résolut de venger sur les Bitterrois , au mépris du pardon 
qu'il leur avait accordé , l'assassinat de Raymond Trençavel. 
Sous prétexte de la guerre qu'il avait â soutenir contre le 
comte de Toulouse , il fit venir à Beziers un corps considé- 
rable de troupes arragonnaises , et pria les habitans de les 
loger et de leur fournir des vivres. Lorsque les Arragonnais 
furent en force dans la ville , ils prirent les armes à un signal 
convenu et massacrèrent une partie des habitans. Ceci se 
passa â la fin de Tannée 1169 , au commencement de l'an- 
née 1170*. 

Cependant la guerre éclata réellement entre Roger II et 
Raymond V , comte de Toulouse j mais un mariage la termina 
vers la fin de l'année 1171. Voici l'acte qui fut passé, au sujet 
de ce mariage , dans le mois de novembre 1 171 : 

« Moi Raymond , duc de Narbonne , comte de Toulouse , 

* Voyez doni Vaisscttf y tome 3 , pa*e 21. 
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«marquis de Provence , donne et livre à toi Roger , vicomte 
« de Beziers , ma fille Adélaïde en mariage légitime , et avec 
c elle je te donne cinq cents marcs d'argent fin. Moi Roger , 
« vicomte de Beziers , acceptant ta fille susdite pour épouse , 
« je me donne â elle comme mari , et je lui assigne pour 
« douaire le château et le comté de Rasés , le château de 
« Balaguier , le bourg de Limoux , ainsi que le château de 
a Coufoulens dans le comté de Carcassonne * » . 

Un autre acte intervint â la même époque , dans lequel 
Raymond s'exprima en ces termes : « Je fais serment â toi , 
« Roger , de ne jamais attenter â ta vie ni à tes membres , 
« de ne jamais m'emparer de ta personne , et de n'ordonner 
« ni de conseiller â qui que ce soit de s'en emparer. S'il ar- 
9 rive que quelqu'un s'en empare , je ne ferai avec celui qui 
«s'en sera emparé ni traité d'amitié , ni traité d'alliance, à 
« moins que ce ne soit pour ton avantage et de ton consente- 
« ment. Je ne m'emparerai ni par moi-même , ni par le moyen 
« d'autrui , des villes , châteaux , bourgs ou villages , ni 
« d'aucun des autres domaines que tu tiens ou possèdes au- 
jourd'hui par toi-même , ou par d'autres qui les tiennent 
« ou possèdent pour toi , et si quelqu'un s'empare â ton pré- 
« judice de tout ou de partie des objets ci-dessus mentionnés, 
« je ne ferai avec lui , tant qu'il en sera détenteur , aucun 
« traité d'amitié ni d'alliance , â moins que ce ne soit pour 
« ton avantage et de ton consentement ; et dans tous les cas 
« susdits, je t'aiderai sans dol ni fraude. Si quelqu'un te fait 
« la guerre pour t'eniever tout ou partie de tes domaines , 
a j'irai â ton secours, sans dol ni fraude , sur l'avis que tu 
« m'en donneras. J'ajoute que , quoique je pusse , sans con- 
« trevenir â mon serment , soutenir et défendre mes hommes 
* contre toi , je les contraindrai â venir en jugement sur les 
« demandes que tu auras â leur faire , afin que justice te soit 
t rendue suivant les lois ** » . 

Adélaïde n'était vraisemblablement âgée que de dix ou 
onze ans à l'époque de son mariage. Elle était prévenue du 
mariage de Raymond V avec Constance de France , sœur de 

* Voyei Pacte dans les preuves de V Histoire de Languedoc , f . 3, j>. tîfl. 
** Voyci idem , tome 3 . page lf J. 



— 48 — 
Louis-le-Jeune et fille de Louis-le-Gros. Constance avait été 
mariée en. premières noces avec Eus tache de Blois , qui avait 
été associé , en 1152 , à la couronne d'Angleterre par le Roi 
Etienne son père ; et Eustarhe de Blois n'était mort que le 
10 août de Fan 1153. Constance n'avait donc pu se remarier 
avec Raymond V que vers la fin de l'année 1154 ou au com- 
mencement de l'année 1155. En l'année 1156 , elle avait eu 
un fils qui succéda à Raymond V sous le nom de Raymond 
VI , et en 1158 elle en avait eu un autre qui fut nommé Al- 
ler ic Taillefer ; il est donc probable qu'Adélaïde ne naquit 
que vers l'année 1 1G0 , et que , par conséquent , comme je 
lai déjà dit , elle n'avait que dix ou onze ans lorsqu'elle 
épousa Roger H." 

La paix faite par Roger II avec le comte de Toulouse , le 
mit de plein droit en guerre avec Alphonse II ; Roi d'Arragon, 
dont il s'était précédemment reconnu vassal. 

Cependant une secte s'était formée , dont les erreurs s r é- 
taient propagées rapidement dans le midi de la France. Les 
principaux sectaires prétendaient mener une vie apostolique 
et imiter les apôtres. Ils prêchaient sans cesse , marchaient 
nu-pied , priaient à genoux sept fois par jour et autant 
pendant la nuit. Ils ne recevaient d'argent de personne, ne 
mangeaint point de viande , ne buvaient pas de vin , et ne 
prenaient de nourriture qu'autant qu'il leur en fallait pour 
subsister. Ils disaient que l'aumône ne vaut rien , parce que 
personne ne doit rien posséder. Ils ne communiaient pas , 
soutenaient que la messe est inutile , rejetaient l'Ancien Tes- 
tament , condamnaicntle mariage , prétendaient que Jésus- 
Christ n'avait été crucifié qu'en apparence , admettaient 
deux principes l'un bon, l'autre mauvais *, niaient la légiti- 
mité de l'autorité des magistrats , rejetaient le sacerdoce et 
tous les ordres ecclésiastiques , et fesaient promettre a leurs 
adoptes de ne plus manger à l'avenir ni chair , ni œufs , ni 
fromage, d'user seulement d'huile et de poisson , de ne jurer 
ni de mentir , de s'abstenir rigoureusement de tout com- 

* Basnage , Histoire de la religion dés églises reformées , l. rm partie , 
fliapilrc '1 et suivans , soutient que les Albigeois n'étaient pas manichéens ; 
Bossuct, Histoire des variations , t^rae i de l'édition de 17GG , page 425 
et sui\antcs , soutient le contraire. 
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Berce charnel , et de souffrir le dernier supplice plutôt que 
de renoncer â leur secte. 

Ces sectaires furent d'abord appelés Henriciens, Bons-Hom- 
me* , Agenois , Cathares , Patarins , Poblicains , Passagiens , 
Pétrobusiens , Piffres, Tisserands , etc. , et demeurèrent défi- 
nitivement connus sous le nom A 9 Albigeois. 

Comme les Albigeois furent vaincus et proscrits , je sup- 
pose que , pour les rendre plus odieux , on ajouta quelques 
erreurs â celles qu'ils avaient réellement adoptées. 

Quoi qu'il en soit , Pierre , cardinal prêtre du titre de 
Saint Chrysogone , légat en France , accompagné de l'évèque 
de Bath , de l'abbé de Clairvaux et de quelques autres ecclé- 
siastiques , se rendit à Toulouse en 1178 pour étouffer, s'il 
y avait moyen , l'hérésie des Albigeois. Comme cette hérésie 
fesait d'immenses progrés dans ses domaines , Roger II l'avait 
favorisée pour se faire une clientèle de gens dévoués qui lo 
défendissent contre le Roi d'Arragon , avec lequel il était en 
guerre , et au besoin contre le comte de Toulouse. Roger II , 
pour plaire aux hérétiques, avait fait emprisonner l'évèque 
d'AIbi et l'avait laissé dans cette ville soift leur garde. L'évè- 
que de Bath et l'abbé de Clairvaux se rendirent à Castres 
avec le vicomte de Turenne et Raymond de Castelnau qui 
leur prètaieA main forte. Roger II n'osa les y attendre ; ils 
n'y trouvèrent que la comtesse Adélaïde. * Là ils prêchèrent 
contre les doctrines des Albigeois , déclarèrent Roger héréti- 
que , traître et parjure , l'excommunièrent , et le défièrent , 
au nom de Jésus-Christ , de la part du Pape et des Rois de 
France et d'Angleterre **. 

Roger II , qui ne pouvait douter que Raymond V , son 
beau-père , avait donné secours et assistance A la mission 
armée qui venait de fondre sur ses domaines , se rapprocha 
du Roi d'Arragon , et se ligua avec lui contre Raymond V, 
On se fit la guerre pendant l'année 1179. 

Le 2 novembre de la même année , Roger II se trouvant à 
Carcassonne avec le Roi d'Arragon , fit en faveur de ce der- 

* Quoique femme d'un \icomte , Adélaïde , comme fille d'un comte , pre- 
nait le titre de comtesse. 
** Voyei dom Vaissette , tome 3 , page 49. 
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Hier la déclaration suivante : « Moi Roger . vicomte de Bê- 

« ziers , fils de dame Saure , reconnais devant vous , mon 

« seigneur Alphonse , par la grâce de Dieu , Roi des Ârra- 

« gonnais , comte de Barcelone , marquis de Provence , qn'é- 

* tant encore enfant . et séduit par le conseil de quelque* 

* uns de mes courtisans , je me suis dérJaré vassal du comte 
« de Toulouse pour Carcassonneet mes autres domaines , que 

. « je dois tenir , à l'exemple de mes prédécesseurs . de vous , 
*■ à qui de plus j'ai fait la guerre . et que j'ai irrité par cette 
« conduite. Me reconnaissant coupable, je vous en demande 
v pardon , et je me remets en votre pouvoir , avec promesse 
< d'observer fidèlement à l'avenir tous les traités dont nos 
« pères sont convenus , et d'en faire jurer l'observation pair 
« les habitans deCarcassonne et de Umoux , et par les grands 
« de mon domaine. Je déclare aussi que , si je viens a mon- 
« rîr sans enfans , Raymond Trencavel , mon frère , en me 
« succédant , sera tenu aux mêmes obligations envers vous-, 
« tant pour le Carcasses , le Rasés et Lauragais , que pour 
« les autres pays que je tiens en fief; et qu'en cas que le 
« même Raymond- meure avant moi, et que je décède sans 
« postérité légitime , vous et vos successeurs disposerez en- 
« tièrement des tous ces domaines , en faveur de ceux de mes 
« parens que vous voudrez choisir » . 

Remarquons que , dans cet acte , il n'est nullement ques- 
tion de la vicomte de Beziers ; preuve bien certaine qu'à 
l'égard de cette vicomte, Roger II était incontestablement 
vassal du comte de Toulouse. Remarquons encore que ce 
vicomte Roger qui allait tour-a-tour du comte de Toulouse 
au Roi d'Arragon , et du Roi d'Arragon au comte de Tou- 
louse , et se mettait successivement aux genoux de l'un et 
de l'autre , était un pauvre homme. 

On combattit dans le Rouergue en l'année 1180, et il pa- 
rait qu'en 1181 on guerroya du côté de Montpellier. Le jour 
de Pâques , cinq avril , Adémar , fils de Sicard , seigneur de 
Murviel près Beziers , et partisan du comte de Toulouse, 
s'embusqua aux environs de Montpellier avec quelques che- 
valiers , surprit Raymond Rerenger , frère du Roi d'Arra- 
gon , et le tua sur place. Brûlant de venger la mort de son 
frère . le Roi d'Arragon , qui se trouvait lui-même à Mont- 
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pellier , alla assiéger le château de Murviel, s'en empara , te 
fit raser , et fit passer au fil de l'épée tous les habitons de 
Murviel qui lui tombèrent sous la main. 

Dans le cours de la même année 1181 , le Pape Alexandre 
m chargea Henri , abbé de Clairvaux , qui venait d'être 
nommé cardinal et évéque d'Àlbano , de soumettre par la 
force des armes ou de ses prédications les hérétiques Albi- 
geois. Le cardinal Henri entra dans les domaines de Roger II 
et assiégea le château de Lavaur où Baimiac et Raymundi , 
deux des principaux fauteurs de l'hérésie, s'étaient réfugiés. 
Les assiégés se défendirent avec vigueur , mais Adélaïde , 
femme de Roger , livra le château au cardinal. Roger fit sa 
soumission au Pape , déclara renoncer aux erreurs des Albi- 
geois , et remit au cardinal Baimiac et Raymundi qui se cou* 
vertirent et embrassèrent l'institut des chanoines réguliers. 

Débarrassé du Cardinal Henri , Roger H , aidé du Roi 
d'Arragon , continua la guerre contre le comte de Toulouse, 
11 n'entre pas dans mon sujet de donner les détails de cette 
guerre > il me suffira de dire qu'au mois de février 1185 , le 
Roi d'Arragon et le comte de Toulouse s'abouchèrent entre 
Bcaucaire et Tarascon , et firent un traité de paix. Roger II 
ne fut pas compris dans ce traité. 

La paix conclue entre le Roi d'Arragon et le comte de 
Toulouse ne fut pas de longue durée , car le Roi d'Arragon 
recommença les hostilités au mois d'avril suivant. Roger II 
ayant plus que jamais besoin de la protection du Roi d'Ar- 
ragon, et ne sachant trop comment se l'assurer, s'expropria 
en faveur du fils de ce prince par un acte du mois de juin 
1185 dont suit la teneur : * 

Ego dominus Rogerius, Moi seigneur Roger , vicomte 

vice cornes Bitterensis , et de Beziers , de Carcassonne , de 

Carcassensis et Reddensis et Rasés et d'Albi , reconnais et 

Albiensis bonâ fide confiteor confesse de bonne foi que vous 

et recognosco quod vos do- Alphonse , mon seigneur , par 

minus meus Ildefonsus Dei la grâce de Dieu , Roi des Arra- 

gratiâ Rex Aragonensium , gonnais , comte de Barcelonne 

cornes Barchinonensis , mar- et marquis de Provence , m'avez 

* Praires de X Histoire de Languedoc , tome 3, pages 158 H 159. 
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protégé et défendu contre mes 
ennemis. J'avoue franchement 
que j'aurais été dépouillé de 
toute ma terre , si vous ne m'a- 
viez aidé de vos hommes et de 
vos grands présens. Vous nous 
avez secourus , moi et mes su- 
jets , dans nos plus pressantes 
nécessités ; vous avez toujours 
fait la guerre pour moi , vous 
avez considéré mes querelles 
comme les vôtres , et c'est grâ- 
ces aux bontés infinies que 
vous avez eues pour moi, que 
j'ai conservé mon patrimoine. 

Je veux , en conséquence , 
qu'il soit manifeste à tous ceux 
qui m'entendent que, de bonne 
foi , sans dol , ni machination , 
je donne à votre fils Alphonse , 
ou , s'il venait a mourir , à tout 
autre de vos fils , toutes mes 
terres , et que de bon cœur je 
l'adopte pour mon fils. Et je 
lui donne toutes mes terres , 
savoir : mes villes , bourgs , 
châteaux , villages , hommes , 
femmes , évéchés , abbayes , 
prieurés , en un mot , tous mes 
domaines quels qu'ils soient , 
en quelque lieu qu'ils soient 
situés , soit que je les possède 
actuellement , soit que j'aie 
droit de les posséder , de la 
meilleure manière qu'il est pos- 
sible de le dire et de l'expli- 
quer , pour l'avantage de votre 
fils qui devient le mien. Je lui 
donne également tout ce qui 
pourra me revenir dans la suc- 
cession de tous mes parens 
paternels et maternels. Hais 



cbioProvincnt, meprotexh> 
tis et défendis tis à meis inî- 
micis. Et rêvera cognosco 
quod ab omni terra meâ 
exhaeredatus essem , nûm 
mihi subveniretis cum ves- 
tris hominibus , cum vestris 
magnis donis, quae mihi et 
meis in r»*gnî« nécessitât!- 
bus donastis,etomnesmeas 
guerras fecistis, et per tcs- 
tras illas tenebatis et multa 
alia bona ixK^mparabitia 
mihi fecistis quibas terram 
meam retmni. 

Qua propter volo ut om- 
nibus hoc audientibus sit 
manifestum , quod ego boni 
fide et sine dolo , omnique 
machinatione remota , dono 
filio tuo nomine Ddefonso , 
vel.si de illo desierit , alio 
filio tuo , scilicet omnesmeas 
terras , et bono animo illum 
per meum filiurn adoptivum 
suscipio. Et dono iffi omnes 
meas terras , videKcet civi- 
tates , burgos , castra, viBas, 
homines et fœminas , epis- 
copatus , abbatias , priora- 
tus , dominationes qu«cun> 
que sint , ubicumque sint , 
qua? habeo et habere debeo 
prout melius et utilius dici 
potest vel intelligi , ad bo- 
num et utilitatem > es tri fiKi 
atque nostri. Et dono quo- 
que illi omne meum retora 
quod mihi contingit ex om- 
. nibus meis consanguineis , 
et ex omni parantekl mcâ. 
Taii tamen modo ut ille ves- 



1er filins habeat totum hoc 
quod habetis vel aliquo modo 
habere debetis in totà Pro- 
vincià , et habeat Amelau et 
lotum comitatum , et totum 
hoc quod habetis aut aliquo 
modo habere debetis , in totà 
terra de Gabaldano , et in 
totà terra deRodergue. 

Sicut super scriptum est, 
ego jam dictas Rogerias , 
domiDiis et vice-cornes Mt- 
terensis , Carcassensis , Red- 
densis et Albiensis , bono 
anîmo , etbonâ fide, et sine 
Omni dok) , dono omnes meas 
terras jam dictas et domi- 
nationes filio tuo Ildefonso 
nomine , vel si de illo desie- 
rit , quod Deus avertat , alio 
filio tuo usufructû mihi re- 
tento omnium jam dictarum 
terrarum , dùm vixero. 

Et est sciendum quod ego 
Ildefonsus , Dei gratta , Rex 
Âragonensis , etc. , volo ut 
omnibus hominibus sit no- 
tum quod totum hoc sicut 
superiùs scriptum est, sus- 
cipio et laudo , atque bond 
fide concedo, et cum hâc 
pnesenti cartà dono meo fi- 
lio Hdephonso omnem ter- 
ram provinciœ , et omnes 
meas dominationes , et quae- 
cumque in illâ aliquo modo 
habeo vel habere debeo , et 
donoei totum Amelau et to- 
tam Comitatum , et totum 
hoc quod habeo , vel habere 
debeo aliquo modo in totâ 
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je fais cette donation à votre 
fils à condition que votre fils 
aura tout ce que vous avez ou 
avez droit d'avoir dans la Pro- 
vence , qu'il aura aussi Milhau 
et tout le Comté , et tout ce 
que vous avez ou avez droit 
d'avoir dans le Gevaudan et 
dans le Rouer gue. 

Ainsi qu'il est ci -dessus - 
écrit, moi dit Roger, seigneur 
et vicomte de Beziers , Car- 
cassonne , Rasés et Albi , donne . 
de bon cœur , de bonne foi et 
sans dol , toutes mes terres et 
domaines susdits à votre fils 
appelé Alphonse , et s'il vient 
à mourir , ce qu'à Dieu ne 
plaise , à un autre de vos fils , 
me réservant néanmoins l'usu- 
fruit , tant que je vivrai , do 
toutes les susdites terres. 



Que Ton sache que moi Al- 
phonse , Roi arragonnais , etc. , 
veux qu'il soit connu de tous , 
que j'accepte et approuve tout 
ce dessus , et que de banne foi 
je concède et donne , par le 
présent acte , â mon fils Al- 
phonse , toute ma terre et mes 
domaines de Provence , et tout 
ce que j'y possède , de quelque 
manière que je le possède , et 
tout ce que j'ai droit d'y pos- 
séder ; que je lui donne aussi 
tout Milhau et tout le Comté , 
et tout ce que j'ai ou ai droit 
d'avoir, à quelque titre que ce 
soit , dans tout le Gevaudan et 
dans tout le Rouergue. J'a- 





—36— 

4» 
4e l'année 119*. Or. 4U 
4e giaiiwac doit rester tuteur 4e 
feittëeNfpi 1199, c'est mm 
sortait 4e tutene an fites 4e 
m sort 4e tatdfc qu'a fâçe 4e fttto» m arMfb , lar- 
derait être né vers 1m fêtes e> ftfcfues delan- 
1185. Mai» pm garée que Roçer D ne dît pan dans 

de tntdfc aux files 
1199, g fit seuieaneat que ltrtai 4e 
chargé 4e b Mêle jusqu'aux files 4e 
1199. La finûtatîon 4a temps pendant lequel 
devmt géiei b tutclr se piouve 
iuéfia g aMc qu'a l'expiration 4e ce 
Roger dut sortir 4e pupilarité. Suivant les lois 
ob peut donner un tuteur ao pupiBe pour un 
tout Felet qui résulte 4e cette umifatkm 4e 
fK , ce temps expiré , os donne an pupiaV on antre tu- 
teur. I V. les instit. 4e Justin. , Evre 1- , titre 14). 

Mais ce qui prouve iuvincibleaKat que 1 1 j muni Roger 
n'était pas né avant b donation 4e juin 1185, c'est le frit 
4e cette donation. Qœlest rh o n u a t qui, devenu père 

il dfe tous ses tiens an fr- 
<Tun étranger? Ce acte aman récoltant n'est pas 4ans b 
natere ; et il est impossible d'admettre sans preuves paaithres 
que Roger II , peu de jours après b a îiiin arnu 4e son fils, se 
soit montré père dénaturé. Comment concevoir d'ailée» que 
ce fils , s'il eût existé, eût été passé sons silence dans b do- 
nation? Pour b validité dn dessaisissement du père, le Roi 
d'Arragon n'aurait-il pas exigé lui-même qu'un appanage, 
modique, si l'on veut, mais un appanage quelconque, fut dé- 
parti au fils? Que dis-je , le bénéfice de (adoption conféré au 
fils du Roi d'Arragon ne démontre-t41 pas qu'Adélaïde n'avait 
pas donné encore un fils a Roger H? 

Après avoir établi que Raymond-Roger n'était point né en 
juin 1185 , je dis que , si b donation de juin ne fut jamais 
exécutée , c'est qu'elle fut révoquée ou anéantie par la nais- 
sance de Raymond-Roger survenue postérieurement au m ois 
de juin. 
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Personne n'ignore que tes lois Romaines déclaraient révo- 
quées de plein droit , par survenante d'enfants , les donations 
fiâtes par des personnes qui n'en avaient point au moment de 
la donation. 

On peut objecter , à la vérité , que . le droit romain , 
étouffé dans nos provinces par les lois des barbares , n'était 
plus connu à Beziers en 1185 , et n'y fut de nouveau connu 
que quelques années plus tard , étant très-peu vraisemblable 
que le digeste dont une copie ne fut trouvée qu'en l'année 
1137 , lors du pillage d'Amalfi , eût dans un temps où l'im- 
primerie était inconnue et où les communications étaient si 
difficiles , étendu déjà son empire jusqu'à Beziers , en 1 185. 

D'abord la loi Si unquam qui prescrit la révocation des do- 
nations pour cause de survenante d'enfants , n'a jamais figuré 
dans le digeste. Cette loi qui est l'ouvrage des empereurs Cons- 
tance et Constant , et qui intervint en l'année 355, le cin- 
quième jour des kalendes d avril , fut insérée dans le Code de 
Tbéodose, livre Vm, titre X1U. Or le Code de Théodose, 
publié en 438 , fut connu des barbares qui innondèrent l'Eu- 
rope ' t ce qui le prouve c'est qu'Aman , chancelier d' Alaric II , 
Roi des Visigots , en publia un abrégé à Aire en Gascogne , en 
fan 606. * Il est certain d'ailleurs que la loi Si unquam passa , 
du Code de Théodose , dans le Code Justinien , publié aux 
ides d'avril 539 ; et ce qu'il y a de particulier, c'est que la 
même loi passa , du Code de Théodose ou de celui de Justinien, 
dans le Code des Lombards. Voyez le recueil intitulé : veteres 
renotatœLongo bardorumlege$ , hb.Ude succcêsiombw, tit. 14. 
L 14. -. 

Mais ce qui ne permet pas de douter que la révocation des 
donations pour cause de survenance d'enfants , était de droit 

* Y«T« Jacoki Gothofreii prolcg. Cod. Tbeodos. cap. V. 

** Si fuis se éespenperit propter seneetutem oui ntiqmam corporis 
infrmifatem , fnoJJilios kaèere non possit , et res snms atii tkingaeerit 
( Thingare est donare-dneange ) .- posteanue cum comiigerit filios legi~ 
timos proertare , omne tkimx , amoi est donatio nnm priks facta est , 
rmmpmtur, eljUii légitimé unms nui pitres , ami postes mati fmerimi , 
ksereies pmtri in omnibus sucemiant. 

Cette loi est deRhotaris, Roi des Lombards qui succéda a Arioralde, et 
mourut sans enfants en 638. ' 
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commun dans la chrétienté avant la prise d'Amalfi, c'est 4*e 
VEgiîie prétendait que les donations qai hà avaient été ûrftaa, 
ne pouvaient , pour cette cause , être révoquées. • 

Quant laudabilc factum, dit Saint Augustin in AeitttOM 4 
de vitâ clericorum, sancti et venerandi epufcopi aureUi Cortka- 
gimemeis! quomodo implevitoi ammmm qui muni, tau é i h ui Bd f 
quidam eumfUios nom haberet neque speraret, m *u*$ omiem 
donavit ecclesiœ : naii sunt et jUii porte*, et r e d ê i é it H epieeopWê, 
mec etiam opinanH illi qui domverat : impote§tmte Asfetaf eptèï 
eopus mom reddere, sedjure FOai momjure cAli. * 

Je puis donc conclure que la donation faite par Roger If lit 
une véritable donation, que Raymond-Roger naquit six ou 
sept mois après cette donation , et que ce qui explique pour- 
quoi le fils du Roi d'Arragon ne demanda jamais l'exécution ds 
rette donation , c'est qu'elle avait été révoquée , anéantie 
par la naissance de Raymond-Roger. 

Or, c'est précisément parce que Roger II s'était dessaisi 
réellement de ses domaines en faveur du fils du Roi d'Àr- 
Tagon , qu'il octroya aux babitans de Reziers la reconnais- 
sance qui suivit immédiatement la donation de juin 1185. 
Comme la seigneurie de Reziers cessait de lui appartenir , sauf 
l'usufruit qu'il s'était réservé , il ne craignit pas d'en diminuer 
la valeur par les concessions qu'il fit aux Ritterrois. Autant 
l'homme est tenace relativement aux biens qu'il a , autant 9 
l'est peu relativement aux biens qui lui échappent. H est 
temps que je fasse passer sous les yeux du lecteur fa recon- 
naissance faisant suite à la donation de Juin 1185 **. 

Il a été reconnu et concédé Recognitum est et con- 
que lé vicomte de Reziers n'a cessum quod Bitterrensis vi- 
dans la ville de Beziers , pas ce-comes in viOa Rîtterrîs 
plus sur les hommes de l'église in hominibus ecclesiarum , 
que sur les siens , droit de vel in suis non habet'tou- 

* Voyei Corpus fans canonici ', décrété seemnia pars , causa 17 ' , aumrt- 
tioA, caput 43. Le passage ci-dessus de Saint- Augustin y est rapporté, et 
érigé en canon ou règle pour l'Eglise. 

** On trouve cette reconnaissance dans Gaflia Christian* , tone6 , i 
tram, pages 143 et 143. 



tam , contestant aut alber- 
sani' 

Concessum est etiam et 
recognitum , quod in bomi- 

nibus ecclesiarum nullam 
haberei vice-cornes firmam, 
** vel dîstrictum *** , vel jus- 
titiam **** , nisi forte si ali- 
quis hômo pr&dîctarum cc- 
deuarum homicidium vel 
adulterium perpetraverit , 
et de perpétralo homkidio 
vel adînlterïo coràm epis- 
jcopo , vel ejus judice , vel 
anbatibus fuérit légitimé 
convictus vel cohdemnatus : 
tune enim persona condenr 
nati traditur ab episcopo vel 
bajulo ejus , vel abbalibus 
vice-comiti corporaliter pu- 
nienda , rébus mobilibus et 
immobilibus , vel apud hœ- 
redes condemnatis , vel apud 
eoclesias , secundùm quod 
juris fcrdo dictabit rémanent 
tibus. Si veto mulier de- 
prebensa fuerit adulterio > 



tolte y de queste , ni d'j 
gue*. 

Il a été aussi concédé et 
connu que le vicomte ne 
connaître des crimes 
par les hommes de l'égKae , â 
moins que quelqu'un 
hommes ne se soit rendu 
pable d'homicide ou d'adul- 
tère, mais que dans ces deux 
derniers cas , l'accusé , après 
avoir été convaincu et dédaré 
coupable par l'évéque, le juge 
de l'évéque ou les abbés, doit 
être livré au vicomte pour être 
corporellement puni , ses 
meubles et immeubles 
rant acquis à ses héritiers ou à 
l'Eglise , suivant qu'il est pres- 
crit par le droit. Que si une 
femme a été surprise en adul- 
tère , elle doit être punie en su 
personne , mais les biens du 
mari qu'elle a eus à titre de dot 
ou â tout autre titre , doivent 
rester en entier au mari : mais 
pour tout autre fait , quelque 



* Tolte , toula, de tollere , droit qu'avaient certain» seigneurs de 
dit. aux gens ce qui leur appartenait sans leur consentement. , 

Queste, questa , contesta, quête forcée, et comme dit du 
coactiva petitio. 

Albergue , alberga , droit de gîte, droit d'être hébergé, on logé et 
nourri ehex son vassal et à ses dépens. 

Andoquc , dans son Catalogue des évéques de Beiicrs , page 79, 
ainsi cet alinéa : Le vicomte n'imposera aucunes sommes sur les péri 
nés ecclésiastiques. C'est composer et non pas traduire. 

** Firma de affirma re. « Ferme est venir par le demandeur toacher 
« dans la main du bayle , en affirmant qu'il a bon droit. » — CoiisucLaçnciis., 
lit. 16, art. 4. 

*** District um. District, arrondissement territorial qu'il snflb*it d'ha- 
biter pour être obligé de plaider devant celui qui en était seigneur. 

**** Juslifiam. Juridiction. 
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effusion de sang qui l'ait ac- 
compagné ou suivi , pourvu 
qu'il n'y ait pas eu homicide, 
le vicomte n'aura , sous aucun 
prétexte , juridiction sur les 
hommes de l'Église , ni sur les 
choses leur appartenant*. 



Il est encore reconnu et con- 
cédé que le vicomte a droit de 
chevauchée sur les hommes de 
l'Église et sur les siens , et que 
l'évéque a le même droit sur 
les hommes de l'Église et sur 



persona ejus puniretur : bo- 
na verô mariti , qiue ex no- 
mine dotis , vel suo habue- 
rit , debent intégra rema- 
nere apud maritum : pro 
nuDo atio facto , neque etiam 
pro quantacumque sangui- 
nis effusione , nisi inde se- 
cutum fuerit homicidium , 
super homines fecclesiarum, 
vel ipsorum res habeat vice- 
comes justitiam. 

Recognitum est etiam et 
concessum , quod vice-cornet 
Bitterris in hominibus ec- 
clesiarum et suis , et épis- 
copus similiter pari jure in 
hominibus suis et vice-co- 



*Tradncfion de cet alinéa par Àndoque : « que le vicomte ne connaîtra 
«d'aucun des crimes commis parles pewonnes ecclésiastiques, sauf de l'adul- 
« 1ère et de l'homicide , pour les quels deux crimes tant seulement les per- 
« sonnes ecclésiastiques demeureront sujettes de la justice du vicomte ; corn* 
« me aussi que la femme surprise en adultère ne sera punie qu'en sa personne 
«et non en ses biens qui demeureront à son mari. » On croirait, d'après 
Andoque , qu'il est question dans cet alinéa de soustraire les ecclésiastique*, 
e'est-a-dirc le clergé à la juridiction du vicomte. Mais ce n'est pas des ecclé- 
siastiques , c'est des vassaux de l'Eglise et seulement des vassaux de l'Eglise 
qu'il s'agit. L'évéque, sous la suzeraineté du vicomte, était seigneur d'une 
partie de Beiiers ; il avait ses vassaux et ses juges. Le but de l'alinéa est 
d'empêcher les juges du vicomte d'empiéter sur la juridiction des juges de 
l'évéque» Ce n'est que dans les cas d'homicide et d'adultère que le vicomte à 
juridiction sur les vassaux de l'évéque ou de l'Eglise ; encore même les juges 
de l'évéque , semblables à nos jurés , prononcent-ils sur le fait, et les juges 
du vicomte semblables à nos conseillers de Cours d'assises , prononcent-ils 
seulement sur l'application de la loi. Du reste, on trouve encore aux environs 
de Beiiers des bornes qui marquaient la séparation de la terre de l'Eglise 
de celle du vicomte. Ces bornes qui seront l'objet d'une dissertation particu- 
lière, portent d'un côté un Christ et de l'autre deux écussons sur l'un desquels 
on remarque 'es armes de la ville, qui furent vraisemblablement autrefois, 
les armes des Trcmavel , et sur l'autre un grand T. 



ttitii , habent cavalgadas , 
tantùm modo infrà termi- 
nos episcopatùs Bitterris , 
non ultra. 

Fuit similiter recognitum 
et conoessum , quod nec vi- 
ce-cornes sine episcopo , nec 
episcopus sine vice-comité , 
débet recipere sacramentum 
yel petere ab hominibus Bit- 
terris. 

Habent de consuetudine 
bomines Bitterris , quod si 
vice-cornes justitiam habue- 
rit pro quolibet delicto de 
quolibet bomine vel fœminâ 
ipsius ville , uxor ipsius 
vice-comitis nullam débet 
babere drudariam ** de ipso 
bomine vel fœminâ , nisi 
tantum de illàpecuniaquam 
vice-cornes inde babuerit. 
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ceux du vicomte , mais seule- 
ment dans les limites du dio- 
cèse, et non au delà *. 

Il a été également reconnu 
et concédé que le vicomte sans 
Tévéque , ni l'évéque sans le 
vicomte , ne peut exiger ni re- 
cevoir un serment d'aucun ha- 
bitant de Jteziers. 

H est de coutume à Beziers 
que lorsque le vicomte pro- 
nonce des condamnations pour 
quelque délit , quelle qu'en soit 
la nature , contre un homme 
ou une femme de la ville , 
quelle que soit la condition de 
la personne condamnée , l'é- 
pouse du vicomte n'obtient au- 
cune portion sur les biens de 
cette personne , à titre de 
drouille , et qu'elle obtient seu- 
lement à ce titre une portion 
de l'amende qui est adjugée au 
vicomte. 



* Chevauchée , caçalgada , droit qu'avaient certains seigneurs de forcer 
leurs vassaux aies suivre dans les expéditions militaires. Cavale atas ex- 
torauendm pec unité causa non mandent , sei ex causa tantum modo ne- 
te s sari â. — Statutmn sancti Ludovici , anni 1255 , c. 30. 

** Nullam débet habere drudariam , c'est-à-dire qu'aucune portion des 
liens du condamné ne doit être adjugée a la femme du vicomte , pour se* 
drue ri es ; las drudarias d'amor, 

Itatt's druderia esf/ocus amatorhts. — Vos drue rie s s'il vous plaist me 
donnés. — Mari avex , et si volex Dru faire. ' — Voyez le Glossaire de 

du Cange. 

Dans la langue Romane , on appelait l'amant Dru et l'amante Drue, Les 
mots Drudo et Druda ont en italien la même signification. 

Taida é la puttana che rispose 

Al drudo suo. — Dante, enfer, chant 18. 



H est également de coutume 
A Vexters que le juge ou les of- 
ficiers du vicomte ou de l'évê- 
qqe ne sont pas crus lorsqu'ils 
déclarent qu'ils ont surpris un 
bonne ou une femme en adul- 
tère 7 à moina que le bit ne 
ml attesté par les voisins ou 
par quelques personnes d'une 
probité reconnue *. 

U est aussi de coutume à 
Setters que , si le vicomte , l'é- 
véqoe , ou les juges de l'un ou 
4e f autre appellent devant eux 
vtlwwne ou une femme delà 
ville, 4 raison de quelque 
plainte portée contre cet hom- 
me «a cette femme , la per- 
sonne accusée , si elfe ne peut 
donner caution, doit jurer 
qu'elle se représentera à justice 
lorsqu'elle, en sera requise , 
sans toutefois être obligée à 
.donner des gages ; mais jusqu'à 
lafn de l'affaire , elle doit rester 
en Otage dans l'enceinte de la 
viBe y si le vicomte ou l'évéque 
Fa ainsi ordonné. Que. si dans 
ce cas , elle sort de la ville , 
sans permission , le vicomte , 
ou l'évéque y ou leurs juges , 
peuvent la faire arrêter dans 
quelque lieu qu'ils la trouvent, 
et la retenir en prison tant 
qu'il leur plaira. Dans les affai- 
res de ce genre , le juge ne doit 
pas , sous prétexte de la justice 
qu'il a il rendre , mettre le de- 
mandeur à contribution , mais 



ftnafcntsinriftarjMOB- 

suetadine quod bajuln* vice» 
comitis , vol epiâco n i , Tel 
aliquis , vel aliqui de ôtriâ 
ipaorura , non cpedtantar de 
captione ajûmjus bominta 
vel finûnn) in adufterio, 
niai «un ipsi vfckrf , nelifr 
qui probi famines fnerint 
in ipsâ captione. 

Habent etiam de cçn*ue ( - 
tudine, quod si vice-eomes, 
vel episcopus , vel bajuli eo- 
mm vocaverinf afiqnem ho- 
minem vel fœminani Biterrô 
pro aliquA querirapniâ deeit 
lacté , ille vel 3k nisï fir- 
mantian dare potuertt , de* 
bet jurare mandamentocu- 
rws se fenere , et Gonet pnV" 
ci tare sine ptgnoribus ; sed 
ipse homo velfeemina débet 
tenere ostagium infrà ambi- 
tum civitatis si vice-come* 
vel episcopus voluerint , do- 
nec ipsa querimonia sit ter- 
mina ta. Et si forte sine con- 
sibo vice-comitis , velepis- 
copi de ci vi ta te exierit , po- 
terunt illum vel illam iterùm 
vice-cornes , vel episcopus , 
vel bajuli eorum capere et 
distringere ad voluntatem 
suam , ubicumque iUum vel 
illam invenerint. In eausis 
bujus modi débet observari 
justitia , quod in parte ejua 
qui justitiam foverit nomioe 
justitiac nulla pecunia exi- 



* Les juges et les officiers du vicomte ou de revenue étaient des témoins 
inspecte, par la raison «juc les coupables étaient condamnés à des amendes 
^ui tournaient au profit du ticomte et de revenue. 
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fftfar y sed sohim mode ra- 
ttonabiliter , et moderato 
expense : ex parte verô con- 
domaati rationabiles justi- 
fia et expens®. 

Ctonsuetudo est in villa 
Bitterris quod si aliquis ho- 
mo vel fœmina pro quolibet 
deHcto inlraverit quam libet 
ecdesiarum , vel aliquod 
hospitak Bitterris , causa 
çalvitatis exeat absolutus : 
si verô ad tabulas numera- 
riorum , vel ad opéra toria , 
vel domum civium Bitterris 
coufugerit , non débet indé 
violenter ex trahi , sed tan- 
tum à bajuKs curiarum cusr 
todiri. 

Est etiam consuetudo quod 
si homo vel fœmina jurave- 
rit se manere per annum in 
villa Bitterris, débet esse 
liber ab exactione, sicutalii 
homines Bitterris , quandiù 
Bitterris manserit ; et si forte 
aliquis homo vel fœmina 
Bitterris vendidefit suum 
bhdum ad suam eminam 
vel sestarium , nulla pœna 



seulement exiger de lui la som- 
me nécessaire pour faire face 
modérément aux frais. La même 
modération doit être observée 
par le juge , vis-à-vis de la 
personne condamnée *. 

Il est de coutume à Beziers 
que l'homme ou la femme qui , 
après avoir commis un délit 
quelconque , entre dans une 
église ou un hospice , en sort 
absous , à cause du droit d'asile 
dont jouissent les hospices et 
les églises. Que s'il entre dans 
le comptoir d'un homme de 
finance , dans la boutique d'un 
artisan , ou dans la maison d'un 
citoyen , on ne doit pas l'en ex- 
traire avec violence, mais seu- 
lement l'y faire garder par les 
sergens des cours. 

Il est aussi de coutume à Be- 
ziers. que l'étranger, homme 
ou femme , qui jure qu'il y de- 
meurera pendant une année , 
doit être affranchi , tant qu'il 
y demeure , de toute exaction, 
fiscale comme tout autre habi- 
tant de Beziers; que si quelque 
homme ou femme vend dans 
Beziers son blé avec son émine 
ou son septier , on né peut lui 



* Traduction d'Àndoque , page 73 : Celui oui sera cité devant les offi- 
ciers du h'cimte ou de revécue , me pourra sortir de la ville qu'il n'ait 
plutôt comparu à V assignation , et que son affaire ne soit vidée , la- 
quelle le juge sera tenu de la vider sur le champ; que les officiers ne 
pourront prendre aucun argent en t exercice de leur charge, afin que la 
justice soir rendue gratuitement. Il n>st dit dans le texte ni que la justice 
doit être rendue gratuitement , ni qu'elle doive être rendue sur le champ. 
Moque , qui était conseiller au sénéchal et siège présidial de Bexiers , 
*<ralut.sans doute, en chargeant le texte , piquer o'honneur ses confrères 
lai ne rendaient ni promptement ni gratuitement la justice. 
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infliger aucune pane , on a 
seulement le droit de briser l'é- 
mine ou le septier *. 

Si quelqu'un meurt i Beners 



avoir fait testament , et 
qu'aucun héritier ne se pré- 
sente y ses biens doivent être 
gardés pendant Fan et jour, on 
dans un lieu religieux , ou par 
des séquestres fidèles , et si , 
au bout de ce temps , aucun 
héritier ne parait, les biens du 
défunt appartiennent i ocrai 
dans le bourg duquel il est dé- 
cédé**. 

Reziers a d'ailleurs ce privi- 
lège d'après la donation du 
seigneur Roger , que ton t hom- 
me qui arrive à Beziers pour y 
demeurer , d'où qu'il vienne , 
est libre çt affranchi de la sei- 
gneurie du vicomte et de tout 
autre seigneur , même de toute 
servitude , comme les autres 
hommes de Beziers ***. 

Le seigneur Roger a aussi 
concédé aux habitans de Re- 



9 

vel 



débet 

tantum quod 

tarium potest et firangi. 

Si qû in vflU ft toits 
sine testamento 
et pnesens mère 
paruerit , bona qns dribent 
apud rengiosa loca , vel 
apud fidèles séquestras per 
annura et diem i c sa i mii , 
et si tune haeres non com- 
paraerit , apud 



ipsius 



Habeant preterea homi- 
nes Ritterris per donationem 
domini Rogerii ,quod omnîs 
homoqui Ritterrim venerit 
causa manendi , ex quncum- 
que parte venerit , sit huer 
et solutus ab ipso vice-co- 
mité et i quocumque do- 
mino , et ab omni servi tute, 
sicut alii homines Ritterris. 

Dédit étiam dominus Ro- 
gerius et dimisit inperpe- 



* Emime, mesure ancienne pour le blé, de la capacité d'environ un tiers 
•"hectolitre. Le septier se composait de deux émîmes. 

** Traduction d'Andoque : Que les àiems des étramgers ami mmm mrramt 
dams cette pille , seromi gardés pemdamt mm aa et jamr , et aa* si, dams 
ce temps-là, amemm me se présente pour les demutmder, ou comme héritier 
am comme paremt , ces àiems appartiemdromt à F Église. Ce sera bien , 
d'après le texte , l'Église ou des séquestres qui carderont le bien pendant l'an 
et jour ; mais si , au bout de ce temps , personne ne se présente , ce ne aéra 
pas l'Église qui héritera , ce sera le vicomte ou l'évéque , suivant que le dé- 
funt sera décédé dans la partie de la ville dont le vicomte on revenue est 
seigneur. 

*** Traduction «TAndoque : Qa'aacmm étrmmgerami me sait de Hère ex- 
traction , me sera reça am momkrt des citoyens, amelame sèjaar fa' il ait 
faite Beziers. À moins de le faire exprès , on ne pouvait défigurer d'une 
manière plus étrange ce bel article des chartes bitterroises. 
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tauui hominibus Bitterris , ziers qu'ils seraient exempts à 
quod non darent leudam perpétuité du péage de Saint* 
apud S. Tyberium. Thibéry. 

Résumons cette reconnaissance , en ce qui touche les 
concessions qui y furent faites par le vicomte aux habitait* 
de Bexiers. 

Les propriétés des habitans de Beziers étaient mises , par 
cette reconnaissance , à l'abri de toute exaction forcée. Les 
Bitterrois n'étaient sujets ni au droit de tolte , ni au droit de 
queste , ni au droit d'albergue , c'est - à - dire , qu'ils ne 
payaient au vicomte ou à l'évèque que ce qu'ils consentaient 
à leur payer. 

Ils ne pouvaient être emprisonnés , même dans le cas où 
ils avaient commis un délit -, et les délinquans qui n'avaient 
pas les moyens de donner caution demeuraient libres dans 
l'intérieur de la ville , et ne pouvaient être inquiétés , pourvu 
qu'ils n'en dépassassent pas l'enceinte. 

Le domicile d'un citoyen était un asyle que les gens de 
justice ne pouvaient violer. 

Et tous les étrangers qui s'établissaient à Beziers , étaient , 
comme les autres Bitterrois , affranchis de toute servitude. 

Peu de communes en France avaient obtenu avant 1185 
une charte aussi libérale. 

La naissance de Raymond-Roger réduisit au néant , ainsi 
que je l'ai déjà prouvé , la donation de juin 1185 ; et il parait 
que la reconnaissance qui en avait été la suite eut le même 
sort. Roger Il.resta allié du Roi d'Arragon. Ils guerroyèrent 
l'un et l'autre contre Raymond V , comte de Toulouse , jus* 
qu'à Tannée 1191 , époque à laquelle Roger. II se brouilla 
avec le Roi d'Arragon , se remit en paix avec le coin te de 
Toulouse , et le reconnut vraisemblablement pour son* suze- 
rain. Roger II fit alors un testament dans lequel il conféra 
à sa femme Adélaïde et à Raymond V , son beau-père , la 
tutelle de Raymond-Roger. 

A y a tout lieu de croire que , peu de temps après , Roger II 
8e brouilla de nouveau avec son beau-père et se rapprocha 
du Roi d'Arragon ; car dans son codicile du 17 mars 1194 
dont il a été déjà question , il donna , ainsi qu'il a été dit 
plus haut , Bertrand de Saissac pour tuteur à son fils pendant 

TOME FEKM1H. 5 
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cinq années à partir des fêtes de Pâques krs prochaines , et 
déclara expressément révoquer les tuteurs , de quelque wexe 
qu'ils fussent , qu'il avait nommés dans son précédent tes- 
tament. 

Poger II mourut le 20 mars 1194 ; et ce qui parait prouver 
que la reconnaissance de juin 1185 n'avait pas été exécutée 
de son vivant , c'est qu'elle fut remise en vigueur et rédigée 
on forme authentique le 5 août 1194 , par Bertrand de 
Saissac , tuteur de Raymond-Roger , en présence de la com- 
tesse Adélaïde , de Geoffroy évéque de Beziers , d'Arnaud 
Raymond, viguier de Carcassonne , de Guillaume Assaht vi- 
guier du Rasés , de Rigald de Montréal , de GalHard de Fan- 
jaux , d'Etienne de Servian , de Rérenger de Lignan , de 
Salamon de Faugères , de Guillaume de Cazouk , de Pierre 
Raymond de Colombiers , de Raymond son frère , de Pierre 
Raymond de Corneiflan , de Rérenger de Thésan , «FErmen- 
£ aud de Fabrezan , de Bernard Pons de Montadi , de Ber- 
nard de Beziers , de Pons de Bessan , et de Bérenger de 
Cornus*.. 

La reconnaissance de juin 1 185 diminuait notablement les 
droits et les revenus des vicomtes de Beziers , et il est éton- 
nant que le tuteur de Raymond Roger et la comtesse Adélaïde 
sa mère , aient consenti à remettre en vigueur cette recon- 
naissance , à la rédiger en forme authentique , et à valider 
ainsi un acte qui portait un si grand préjudice au jeune vi- 
comte. Nécessairement Bertrand de Saissac et la comtesse 
furent amenés par quelque cause grave à donner leur consen- 
tement. Les historiens se taisent sur cette cause $ et comme 
les efforts que nous ayons faits pour la découvrir n'ont 
abouti qu'à des conjectures plus on moins bazardées , nous 
nous tairons aussi. 

I. AZAIS, président. 



* Voyct G+m* ClristÙB* t a» lie* è$k citi. 



NOTE 



sua 



JACQUES MASCARO 



Jagquxs Mascabo naquit A Beziers dans le commencement 
du quatorzième siècle ; nous ignorons Tannée précise de sa 
naissance ; nous savons seulement , par la Chroniqus qu'il 
nous a laissée , qu'en 1348 il fut nommé escudier (écuyer) des 
Consuls de Beziers , et son nom ne se retrouve plus que jlan* 
deux procès-verbaux de réception de nouveaux citoyens , de 
Famée 1389. 

Les etcudiert étaient chargés de faire les exploits néces» 
gahfes pour le recouvrement des deniers de h commune , et 
pour la justice consulaire ; ils présidaient aussi A l'exécution 
des jngemens des consuls. Nous lisons qu'en 1412 on leur confia 
le soin de porter la veille de l'Ascension les pains que. faisait 
distribuer la Caritat-Mage. Un compte de Clavaire nous ap- 
prend qu'il était alloué annuellement à chacun d'eux une 
somme de vingt francs {XX franx) et six francs ( y J franx ) 
pour leur robe , lorsqu'elle était usée. Le nombre des e$cu- 
diert varia comme celui des Consuls ; il y en eut sept jusqu'en 
1385 y où ils furent réduits à cinq. Chacun d'eux était spé- 
cialement attaché à la personne d'un Consul , dont il devait 
exécuter les ordres ; V escudier du premier Consul était en 
outre chargé de tenir un registre sommaire des affaires de 
la commune ; c'est en cette qualité que Mascaro nous a laissé 
son Libre de Mémorial. Son manuscrit , grand in-folio , est 
écrit en caractères minuscules ; il contient 89 feuillets ; un 
feuillet manque. La reliure est en bois , avec un crochet pour 
le suspendre ou pour l'attacher. 

Le Libre des Memorias commence par le récit de Févéne- 
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ment qui exerça la plus grande influence sur l'état politique 
delà cité , l'abdication du dernier des Trencavel. De 1247 , 
J. Mascaro passe , sans intermédiaire , à Fan 1336 et à partir 
de cette époque il place chaque année , avant le récit sommaire 
des faits , les noms des Consuls ( Cossols) , des collecteurs des de- 
niers publics (clavaris), des répartiteurs de l'impôt (levayre* 
de bans) des citoyens chargés de distribuer les aumônes ( cari- 
tadiés) et des inspecteurs des rues et des chemins (carrieyriés): 
vient ensuite le récit des événemens les plus importans arrivés 
dans la cité , ou qui ont retenti dans son enceinte , tels que 
prises de villes , passages de Princes , mort de personnages 
illustres , famines , pestes , dissensions dans la cité , etc. Tout 
ce qui a rapport aux privilèges de Beziers y est fidèlement 
rapporté , et son livre nous offre d'autant plus d'intérêt , 
qu'il nous fournit une foule de documens précieux sur l'his- 
toire des libertés et des franchises de nos pères. 

La chronique 4e Mascaro finit à Tannée 1390. Une autre 
main que la sienne a écrit dans les deux feuillets qui suivent 
le récit de quelques événemens survenus en 1409 et 1415. 

Le texte a -été collationné avec le plus grand soin $ nous 
avons conservé fidèlement l'ortographe de Hascaro , quoique 
souvent elle varie pour le même mot. Nous avons pensé 
qu'un glossaire était nécessaire pour l'intelligence de 
•quelques parties du texte. Nous le donnerons après la pu- 
blication des autres chroniques romanes dont nous çvons 
déjà parlé. 



AlSSO ES LO LIB1E DE MeHORIAS , LOQUAL JaCXE MASC ARQ , 
BSCUD1ER DELS HONORABLES SENHORS COSSOLS DE LA V11LA 
DE BEZES , A FACH E HORDE X AT DE MOTAS E DIVERS AS 
CAUSAS QUE SON ENDEVENGUDA& j AISSI QUAH SE SEQ. 

PREMIBRAMEX. 

L'an MCCXLVII , el seten jour del mes d'abrièl , Trenca- 
yelh * viscomte de Bezes , fes carta e instrumen dabsohicio , 
als senhors Cossols de Bezes , del sagramen de fizeltat que 
los ditz senhors Cossols e la viela de Bezes K farian e cran 
tengutz de far , e yschamen del servisi e servi tut que los sfeu- 
tadas de la dkha viela li farian : Esta ne carta publica , 
laquai es en la gran cayscha de la Mayo comuna. 

Item lan dessus dig MCCXLVII e la novena calenda de 
jun , se comenset lo tractamen de far Io comensamen de la 
font del mercat de Bezes , per los honorables senhors Cos- 
sols , e per tôt lur honorable cosselh de la dicha viela de 
Bexes , en la manieira que podes vezer hobrada. 

So son* los senhors Cossob sobreditz , que en aquel temps 
cran; soesasaber : 

Senhor Bernât de Pradas — senhor Peyre Pantasalada — 
senhor Esteve de Bajas — senor Peyre de Santa Aularîe — 
senhor GniUem Dayuha — senhor Bertran Sayschae — senhor 
Peyre Motiniez. 

Lorsquab senhors Cossols dessus nominats van apelar los 
sehors desus escrigz e motas gens de la viela de Bezes per 
saher si degun y volia deguna causa dir. 

Premieiramen van appelar los sobreditz senhors Cossols , 
mossen Johan Cranha ** senescalt de Carcassona e de Bezes. 
Pus van appelar mossen Ramon *** evesque de Bezes. Pus 
van appelar mossen Guilhem ++** abat de mossenhor Sant 
Jacme. 

Pus, mossen Jacme ***** abat de mossenhor Sant Afrodisi f 

* Raymond Treneavel , II.* du non , dernier vicomte de Bezierf . 

** Jean de Cranis , sénéchal de Carcaasonne et de Rexiers* 

*** Raymond de Valhaoqnez. 

**** Guillaume II , abbé de Saint-Jacques à Beziera. 

•"*• Jacques L«* , afcbé de Saint- Apbroduç. 
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Pus , van far Tenir lo senhor Bernât Cans , el senhor 
Guilhem Guitart , los quais dos senhors van perpenre 1'obrft 
de la dicha fon , aissi quant vezer se pot hobrada. 

L f an MCCCXXXVI foron Cossols 

Moisson Pevre Desmas sant Andrieu per Tanks. 

Senhor Bernât Gibeli per Mercadies. 

Maystre Guilhem Danha , notari. 

Senhor Ramon Laurés perParayres. 

Senhor Johan de sant Andrieu per Sabaties. 

Senhor Peyre Sérinha per Pelicies» 

Senhor Andrieu Galhart per Lahor. 

Item Tan sobredîch MCCCXXXVT , el XVII jour de ge- 
noyer , los sébreditz senhors Cossols van manlevar de mossen 
Andrieu Frezols filh , que fo saentras de mossen P. Frezols, 
cavalier delcastel de la Veruna VII e XI liv. VI den. torn. . 
contan lo tomes XII. d. 

Item Tan dessus escrich MCCCXXXVI , dijou* ,• que fo lo 
VIII jour de* febrier , à hora de vespres , venc à Bezeg lo 
Rey de Franssa , nostre senhor que avie nom mossen Phehp 
de Valoys * et anava ambel madama la Regina ** sa molher. 
Els senhors Cossols de la dicha viela feron li presen de belcop 
de bêla vaissela d'argent. Et feron mautos los ditz senhors 
Cossols , que degun temps ne fouc vist qu'en portesso davan. 

Et van venir am nostre senhor lo Rey sobreditz , so es a 
saber , lo Rey dé Navarra *** et motz d'autres Dux , Prm- 
ceps y comtes , baros et tanta de nobleza que non se poyria 
noumar. 

L'an MCCCXLI foron Cossols 

Senhor Augie de Fancha. — Senor Sicart Roart. — Senhor 

Johan Barryeira. — Senhor Amalric Lieura. — Senhor 

Miquel Folcran. — Senhor Johan Nadal. — Senhor Ma- 
thieu Vidal. 



* Philippe VI , dit de Valois. Histoire du Languedoc , tome III. 
Jeanne de Bourgogne. 
* Philippe, Roi de Navarre. 
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Aquel an mefteis dessus dig foron autriadas fetras per lo 
Rey de Franssa nostre senhor lo Rey Phelip als senhors 
Cossols , et a lur honorable cosselh de la viela de Bezes , que 
son en la manieyra que es aissi escrig ; et en la manieyra 
que se seq , es estât publicat et cridat a vos de trompa ; que 
os s obreditz senhors Cossols que la hora erou , aguezon et 
empetrezo las lettras dessus digchas , que aguesso fieyra 
en la viela de Bezes per tôt temps , et sus aisso los sobreditz 
senhors Cossols feron gravar , et à votz de trompa las cri- 
deron a totas vielas et eastels et a totz merchans aissi quan 
se seq. 

Premieyramen autriam per nos et per nostres successors 
Cossols que per tôt temps seran en la dicha viela de Bezes , 
ak senhors raerchanz, comprados et vendedos de Narboua , La 
Grassa , Carcassona , Lymos , Fangaus, Montolieu , Viela 
Pentha , Avinhonet , Tholosa , San Paul , San Félix , Mon- 
rial, Soreze , Trebes , Bel Puech , Mazeras , Pamias , Mira- 
peys , Âlbi , Castras , San Pons de Thomieyras , Sant Amans 
de Valtheza , Lodeva , Ginhac , Clarmon , Montanhac , Cas- 
telnoudarri , Sant Paragori , Monpeler , Nemzo , Belcaire , 
Vivies , Avînho , Aies , Aycx , Tarasquo , Massclha , Au- 
renga , Carpentras , et de tots autres merchands , et de tots 
los autres lox et eastels , vielas et cieutatz del rialme de 
Fransa , et de foras lo rialme , don que siair, que vengan à las 
fieyras que nostre senhor lo Rey de Fransa ha autreiadas a 
nos ditz Cossols et a la viela d* % Bezes et a nos très successors 
perpetualmen , lasquals fieyras son e seran daissi avan perpe- 
tualmen al XX. me jour del mes de May , am. VI jorns per 
danamens en seguens. 

Item donan et autrian , nos ditz Cossols , e nom de nos e 
dels autres successors nos très Cossols que per tôt temps seran 
en la dicha viela de Bezes , a totz mercadies , comprados , e 
vendedos dels lox sobreditz , et de tots autres quais que 
sian r que vengan en las dichas fieiras de Bezes , que sian 
quittis e franx de pagar deniers ny autra causa de botigas , 
de liegs e de stacas de IIII ans esseguens , tenguda la pre- 
mieyra fieyra. 

Item volen et autrian et promeleu a tots compradqs e 
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vendedos ( téngûda la premieyra fieyra ) quels puesco tofâi 

las horas que se volran , elegir , mètre et establir * 

ses apelar dos dits Cossols ni autres de la viela de Bezes per ' 
lo temps avenen , segon que lor sera avist de far , et segon 
que eu las autras fieyras de Pezenas et de Montanha son' 
escrivadas. 

Item volen et autriam nos ditz Cossols , e nom de nos e 
de nostres successors Cossols que per tôt temps seran de tener 
e de gardar lo for de vis , de civadas e de fes aissi quan 
Taira , 1 mes davan las fieyras de Bezes. 

Item volen et autriam , nos ditz Cossols , et prometten e 
nom de nos et de nostres successors Cossols, que per tôt 
temps seran de la dicha viela de Bezes , de encartar tener e 
gardar l'estima de las botigas que per alcuns prosomes dessus 
digz eligidos, per las alas dels merchans aveuidos sera 
fâcha , els bes de la Mayo communa e delà universitat de Be- 
zes , obligar per las causas contengudas en aquestas letras , 
atendre e no convenir totas las horas que per los sobre pau- 
zats alcunas daquelas alas ne seran requitz. 

Item fam a saber e manifestar nos ditz Cossols a tots qui 
aquestas letras yeyran , que tôt mercadier que porte o 
fasse portar draps , o autras mercadarias en las dicha» 
fieyras , es e sera quittis dintrada , de leuda e de barra ; e si 
tant es que tenga botiga e taula en la dicha viela e en las 
fieyras dessus dichas de Bezes , no pagara deguna leuda de 
las mercadarias que vendra , sino tant solamen IIII den. per 
taulier e de botiga al Rev , aissi coma es acostumat en las 
fieyras de Pezenas et de Montanhac , e en la dicha viela de 
Bezes. 

Et si tant es que vendre no puesco , que cascu las ne 
puesca tornar vas son hostal ses pagar leuda ny peratge. 

Item autriam et volen que las mercadarias et totz los au- 
tres homes et femnas que venran a las fieyras de la davan 
dicha viela de Bezes seran quittis de pagar baca VIII jorns 
davan las dichas fieyras et VIII jorns après , et aytant quant 
las dichas fipyras duraran e per so que aquestas gracias et 
promcsas e las autras causas en aquestas presens letras 

* Il y a dans le manuscrit une ligne en blanc. 



eonteagudas sian veras e fermas et èstablas per tôt tempe 
perpetualmen, ses jamay neguna cauzafranher ny amermar. 

Nos Guilhem Augié , Sicard Roart , Joan Barieyra , Amal- 
rie Lieura , Miquel Folcran , Joban Nadal , Mathieu Vilar , 
Cossols dessus diti de la viela de Bezes , per nos et e nom 
de nostaes sueeessors Gossob que per tôt temps seran en la 
viela de Bezes , pauzan lo sagel del cornu de la dicha viela de 
Bezes en pendent , de voluntat et de cossentimen del cosselh 
nostre gênerai , en Fan de la nativitat de nostre Senhor 
Dieu MCCGXLI , el ters jorn del mes de may. 

AN. MCCCXLVHI. 

E en Tan MCCCXLVHI , lapremfeyra semmana de Carema 
comenset a Bezes la gran mortalitat , e comenset costa lo 
porge den Sicart Taborîeg mercadier , costa en P. Peruc , 
ques de peyra al cap de la carieyra Franceza , et moriron 
totz los senhor* Cossols , eb clavars , els escudiers , et après 
tanta de gent que de mil non y remanian cent. 

En après estet tota la mayo comuna desolada que non 
fouc home que.lay trêves ni rodes et va venir lo senhor 
Guilhem Augie de Faucha , Borzes , et anet per la viela parlar 
ab hostak daquels que eron ma la u tes, e que hom volgues 
proveslr sus lo Cach delcossolat, et aiustet tant de bos homes 
quant pot trobar, et aneron far regens per los cossols , soes 
asaber. 

Senhor Joan Guitjaurt , per Taulas. 
Senhor Esteve Barba , por Mercadier s. 
Senhor Johan Correge , per Mazel. 
Senhor Bernât de Serts , per Sabatiers. 
Senhor Ramon Hue , per Aludies. 
Senhor Esteve Portai , per Lahorayres. 
E van elegir que fos lur escudier Jacme Mascaro. 
Pus van elegir Clavaris a XX de may coma regisson. 
Senhor Aymeric Barba , per Taulas. 
Senhor Olivier Paulinha , per Pararies. 
Senhor Guilhem Raynes , per Labor. 
E van levar juna talha que era endicha per los senhors 
Cossols que morts eron , que valie lo d. VI sols. 
Pus feron caritadies mages. 
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Senhor B. Guitart , per Taillas. 
Senhor Razols Sira , per Mercadiers. 
Senhor B. Olivier , per Mesies. 
Sonhor Guilhem Roma , per Lahorayres. 
Et feron en cantayreslo jorn que P. Delmas moricet, ais* 
fouc XXIII de may davan la porta mage de Saut Felis, 

Vices Cruvelier 
Esteve Raynaut 
Berthomiea Bonafos. 

L'an MCCCXLVIII lo jorn de Sant Àndrieu que era di- 
mergue , se va endevenir que lo comté dArmanhac que era 
«dont loctenen del Rey flostre senhor en Lengadoc vent a 
Beies , et 1 cavalier seu sen anet deportar al bore del Rey 
foras los murs ; et anet en una carieyra près del bordel , 
enque avie una no via, enque balavon e dansa von; el cavalier 
regardan lur estât , van li dir que s'en ânes , el cavalier no 
sen volt anar , e els van lo batre e nafrar. El cavalier va sep 
*nar a lostal del comte. De que lo comte ne fouc trop cor- 
rossat y et mandet que aquels que ho avian fach fosson près , 
e que sen feres justitia : et va lo hom meter a la cort , et fouc 
juiat à pendre ; may lo poble menut se va escomoure , et 
aneron a la cort e van dir que aquel que era Juiat a pendre 
lo layeesson anar , sinon els romperon las portas de la cort. 
Et la una partida de las gens aneron a la hostalaria del comte, 
et van li dir que feres revocar la sentencia , et hu* bayles lo 
prionier , sino , que pesses de mori -, el comte mandet a la 
cort que tantost lur fos baylat. 

Ren valgra may non ho aguesso fach que pueysas ne foron 
pendutz trops et aquel que ho avia fach no perdet may lo 
ponh. 

L'an MCCCXLIX foron Cossols 

Senhor Johan Bigot , per Taillas. 

Senhor Guilhem Escardavilla , perMercadics. 

MaystreP.Pastre , per No taris. 

Senhor Jacme Betinha , per Mazel. 

Senhor Nicolau Poiol , per Mersies. 

Senhor B. Rog', per Coyraties. 

Senhor Guilhem Capelié ; per Orgies. E moric aquel 
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*n : eb senhors Cossob feron sonar lo gros cen de Sant-Nazari. 

Foron Clavaris. 

Senhor Raiob Sira , per Mercadiers. 

Maystre Miquel Sedel , per Notaris. 

Senhor Pey Segin , per Messiers. 

Senhor P. Gavasto , per'Coyratiers. 

E feron de talha en aquel an X s. per denier. 

Foron Caritadiers. 

Bernât de Badonas , per Taulas. 

Jacme Vanieyra , per Mercadiers. 

Benezech Bm , per Mazel. 
Bernât Amiel , per Coyratiers. 

L'an MCCGL foron Cossols 

Senhor Guilhem Augié de Fanchf, per Taulas. 
Senhor Razok Sira , per Mercadiers. 
Senhor Esteve Emengau , per Pararâ. 
Senhor Johan Cptelîer , per Peliciers. 
Senhor Pons Ros , per Sabatiers. 
Senhor Esteve Sabatie , per Molinies. 
Senhor Jehan Cortinals , per Lahor. 

Foron Clavaris 
Hoc Cabot 9 per Taulas. 
Bamon Gaychat , per Mercadiers. 
Ramon Yslan , per Lahor. 

Foron «quel an de talha per testa 1 floii, 

Pas per denier II s. 
Pus per dénie III s» 
Pus per denier m s et V s per testa. 
Foron Caritadiers 
Guilhem Audi , per Taulas. 
Johan Benezeg , per typreadiera. 
Maystre Bernât Cornelh , per Notaris. 
Johan Visme , per Pelîcies. 
Lan sobredidr, lo jorn de Sant Berthomieu moric lo Rey 
de Fransa qua avia nom Mossen Philip de Valoys ; Dieu del 
cel haia la sua arma. 

L'an MCCCLI foron Cossols 

Mesier Guilhem Munit , per Taulas. 
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Stator P. Astrebo , per Mercadierf . 
Senhor Gailhem Rocsilho , per Mazel. 
Senhor P. AbeJha , per Messîers. 
Senhor P. Bonnet , per Fabres. 
Senhor Ramon Fokran , per Lafcor. 
Senhor Johan Bandriga , per Sabatiars , ê marie Cosaol 

Foroo Cbnraris. 

Johan Benezeg , per Mercadier»^ 
Ramon Orts , per Sabatiers. 
Johan Andriea , per Messiers. 
Bernât Raynes , per Fabres. 

Foron Cari tadiers. 

BraiguitAugie, per Taulas. 
Pons Amîélh , per Mercadiers- 
Ramon Navar , per Messiers. 
Pey Ramon Revel, per Fabres. 
Aquel an feron de lalha per testa 1 iorin. 

Pus per denier 1 sevré d'escut. 

Pus per denier 1 tersdeflory. 

L'an sobredîch MCCCLI foue «ma granda qoestio entre la 
Cort de Carcassona e la Coït de Bezes ; so es a saber , que per 
mandamen de mossenhor lo senescaH de Carcassona , venc 
a Beses maystre Ramon Rogie per comessari , et ben XII 
sirvens de Carcassona per trayre akus sirvens riais que se 
dirie que avian fach una gran enjuria al jucge de crims de 
Carcassona. El dig mossenhor senescaH volen far justicia 
ToKa que lo dkh comessari los ne gîtes de la cort de Bezes , 
eb ne menés à Carcassona ; et sobre aisso , los senhors Cos- 
sols de Beses foron requiti que los plagues, que per la vertut 
dek privilèges quels avian de nostre senhor lo Rey , quels 
no sostenguesso que la Cort de Carcassona non los trenquesso ; 
quar els voiian que si eb aguesso res fach , que la Cort de 
Bezes ne feres justicia. Ek senhors Cossofc , vezen et regardan 
la enjuria van perpenre la dicha causa , d quas que los ditz 
prioniers aguesso fâcha causa mal , a ponch que lo dig mos- 
senhor senescaH ne feres justicia, quant se vtngra a las sizas , 
en aissi coma lo cosselh de la Cort de Bezes ordenera. 



—77— 
L'an MCCCLII fom Coesob 

Senhor Franc» Bofat , per Taulas. 
Seohor Andrieu Astrebo , per Mercadiers. 
Senhor Olivier Paulinha , per Pararie. 
Senhor Guilbem Boc , per notaris. 
Senhor Bernât Rog , per Coyratiers. 
Senhor Johan Gangi , per PeKden. 
Senhor Augié ( Nicolau ) , per Fnstiers. 

Foron Clavaris. 

Senhor Guilhem de Badonas , per Taulas. 
Senhor Foie Girona , per Pararie. 
Senhor Ramon Boquet , per Fnstiers. 
Feron de talha aquel an sobre dich , per d. mieg florin 
Pus per denier 1. quart de flori. 
Pus per testa 1. flori et un quart de flori per denier. 

Foron Carrayries. 
Senhor B. de Badonas , per Taulas. 
Senhor P. Roquie , per Mercadiers. 
Senhor Guilhem Duran Sicart , per Parayres* 
Senhor Marti , per Fnstiers. 

Foron Caritadies. 
Senhor Ramon Brenguie , per Taulas. 
Senhor Esteve Barba , per Mercadiers. 
Maystre Guilhem Salât , per Notaris. 
Aquel an valc lo carto del vi 1. gros. 
Aquel an comenset la pladeiaria d'Aygas Mortas. 
Et en aquel an meteis , lo dimecres d'avan Nadal , fouc 
près Sant Anthoni per lo captai de Buch * qne era Englcs. 

Lo Senhor de Sant Guiraut es tengut de pagar cascun.an 
a la festa de Tots Sants al cornu de Bezes XXX s : près ne 
carta maystre B. Pons , Alias Sabatier , notari rial l'an 
MCCCLI! a XXV del mes de jnn. 

L'an MCCCLII a XXV de jun , feron donatio als senhors 
Cossols de Bezes e a tota la universitat , totz aquels que son 
en aquest cartel escrigz : so es a saber , de la parso que avia 
en la f on del mercat de Bezes aisi quant se conte en las notas 
de maystre B. Pons Sabatier , notari rial. 

* Captai de Bac. Jemm if Crmillj. 
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Lo senhor Johan Bigot , borges , I. carto d'ayga* 
. Senhor P. Cabot , mercadier , IOcartos. 

Senhor Gailhem Honelha , fostie , V cartos 6 mieg a 
XXVIdejun. 

Hossen Guiraut buadeJa, IX car toi , qoar el ne eantavt en 
la capeta de la Ma yre de Dieu de la Magdelena. Car lo senhor 
P. Àludie lay dooet per so que pregues Dieu par t'arma de si 
et de sos Pajres. 

Senhor P. Ginieys hy reines totlo dreg que y avia. 

Senhor Jacme Redos , parayre y remet II quartos que y 
avia. 

L'an MCCCUn forai Cossols 

Senhor Cabot Cabot , perTau]|S. 

Senhor P. Raynob , per Mercadiers. 

Senhor Johan Coregie , per Ifaiel. 

Senhor Brenguie Laures , per Sabatiers. 

Senhor- Johan Garnit , per Àladies. 

Senhor Johan Rossel f per Peyrafies. 

Senhor Girilhem Borna , par Lahor. 

Foron Clavaris. 

Jacme Vanuieyra , per Mercadier». 

Peyre Thomas , per Sabaties. 

Ramon Hue , per Àludies. 

Johan Costans , per Peyrafies. 
Feron de talha aquel an per testa mieg escut et I. quart 
d'escut per denier. 
Pus mieg escut pèr testa e I. quart d'escut per denier. 
Pus una talha ad ops dels murs VI. deniers per denier. 
E levet se per XV. sempmanas. 

Foren levayres de bans 
Bernât de Badonas 9 per Taulas. 
Johan Raynaut , per Mazel. 
- Peyre Romieu , per Lahor. 

Foron Carrieyres. 
Guilbem Audi , per Taulas. 
Peyre Cabot , per Mercadiers. 
Peyre Segui , per Mezies. 
Ramon Vilar , per Peyralies. 
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Foron Caritadieiv. 

Guilhem de Badonas , per Taulas. 
RamoD de Mars , per Mercadiers. 
Johan Baudriga , per Sabatiers. 
Jacme Beninha , per Mazel. 
Àquel an fouc mes seti davan Saut Antom per la comte 
d'Armanhac lo dimengue davan Carainantran , quar los En- 
gles desquais era capitanis lo captai de Buch, avian près lo 
dig loc , e lo tenguero entro près de Sant Miquel que lo 
désemparera de lur bon grat e pej aiieron en Bordâtes. 

Aquel au meteis intret mossen Hue * avesque de Bezes , 
e intret al portai de la Costa del Pon. Els senhors Cossols van 
far claure lo dich portai , entro que agues jurât las libertatz 
e las franquezas de la viela, e l'arcivesque ** de Narbona son 
frayre va li dir que levés la ma sus aut al portai en senhal 
de juramen , IIII del mes de may. Près ne carta maystre 
Esteve vices e maystre John de Camplont. E aquel jour fes 
sobre gran freg e sobre gran ven, que tombavan los teules 
des hostals que hom non auzava anar per carieyraa. 

L'an MCCCLIIII foron Cossols 

Messie Pons Peyre , per Taulas. 

Senhor Jacme Vanieyra j pet Mercadiers. 

Senhor Duran Sicart , per Pararie. 

Senhor Peyre Thomas , per Sabatiers. 

Senhor Johan Rial , per Peliciers. 

Senhor Ramon Yrlan , per Lahor. 

Senhor Johan Seinhier , per Fabres. 
May fouc y mes coma regen per sen. Pey . Revel , que los 
notaris quant venc a la cort per far lo sagramen , los ditz 
notaris li aneron empausar alcuns crims deque el no dévie 
esser Cossol. 

Foron Clavaris. 

Senhor Brenguie Bertran , per Taulas. 
Senhor Johan Fofcxan , per Pararie.. 
Senhor Ramon Gely , per Lahor. 

* Hugues de la Jugie. 

** Pierre de la Jafie , archevêque de Narbonne. 



-3Ô- 

Feron de talba en aquestan I. quart descat per doper. 

Pus an antre quart desout per denier. 

Foron Carrieyries. 

Hue Cabot y per Taulas. 

Peyre Genieys , per MercadieiY. 

Ramon Jori , per Parayres. 

Ramon Orti , per Sabaticrs. 

Foron Caritadiers. 

Imbert de Hontadi , per Taulas. 

Pey ve Esteve , per Hercadiers. 

If aystre Bernad CorneDt , per Fabres. 

Joban Cotelier , per Pelicies. 

Foron levayres de Bans. 

Peyre Cabot , per Mercadiers. 

Joban Baudriga , per Sabatiers. 

Maystre Santx , per Fabres. 

Brenguie Bayle , per Peliciers. 

En aquest an crevet lo cloquier de Sant Nazari , soes â 

saber la nueg de Nadal. 

Aquel an meteys foron facbas justas lo jorn de Caraman- 
tran , que tenie la taula maystre Pey. Fabre el castela de 
Cosseno * en que era mossen Hue d'Archas ** e senbor Sicart 

de Murvielb , e Guilbem de Mezo que tenc taula a celas razas 

lendema , et se portet noblamen et esperta et a celas en 

bas et a celas razas , de que bac grand renom. Dious per sa 

dressa, pietat aya de la sua arma. 

L'an MCCCLV foron Cossols 

Senbor Bernât Guîtart , per Taulas. 

Senbor Daunis Serinba , per Mercadiers. 

Senbor Benezecb Bru , per Mazel. 

Senbor Ramon Bertran , per notaris. 

Senbor Peyre Gavasto , per Coyraties. 

Senbor Joban Andrieu , per Messies. 

Senbor Bernât Salvayre , per Orgies. 
El dicb senbor Bernât Salvayre se va rebellar contra lo 
cossolat per que li feron despolhar las raubas tro que se foi 
reconceliat ; car el era de la partida dels reformadors. 

* Pierre Fibre , cbaielain de Cessenon. 

** Dans une charte il est noauné Hugooe àt Arcbîalb 
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Foron Clavaris. 
Senior Johan Esteve , per Mercadiers, 
Maystre Guilhem Koma , per Notaris. 
Senhor Jacme Bernai, per Coyra tiers. 
Senhor Job Emengau , per Mesies. 
Aquel an feron de talha per denier I. ters de flori. 
Pus per denier I. quart de flori. 

Pus ad ops dels murs I. quart de gros , e no se levct mayp 
per VI sepmanas. 

Foron levavres de Bans. 

Senhor P. Estaci , per Taulas« 
Ramon Gaudel , per Mazel. 
Guilhem Trencavelh , per Orgies* 

Foron Carayrïes. 
Bamon Cotelier , perTaulas. 
Veria Serinha , per Merradiers. 
Maystre Guilhem Hevel , per Notaris. 
Jacme Vidal , per Mesies. 

Foron Garitadies. 
Senhor Hue Cabot , per Taulas. 
Senhor Ramon Grayschat , per Mercadies. 
Senhor Pons Veria , per Coyraties. 
Senhor Johan Corregie , per Mazel. 

L'an MCCCLV davan las Totz Sanz , venc en aquest pays 
lo princep de Galas * ; et vengueron los coredos entro a Bezcs. 
Mais quand el saup que en Bezes avia grands gens d'armas , 
ne voie pus avant passar , et venc tant grau neu que si no sen 
fos toroat , non 7 a guera Engles no fos remangut eu las 
plassas. 

L'an MCCCLVI Foron Cossols 

Senhor Razols Sira , per l'escala de Taulas. 
Senhor P. Àstrebo , per Merradiers. 
Senhor Foie. Gironas , per Parayres. 

* Le prince de Galles s'avança jusqu'à Capestang. Les milices de la séné- 
chaussée de Beaacaire étaient réunies a Besiers , tandis que le comte d'Ar- 
magnac marchait contre lui avec une armée qu'il avait réunie près de Tour 
louse , ce qui força le prince a se retirer par les montaf nés du Cabaidés. 
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Sénor Ramon Ortz , per Saba tiers. 
Senhor P. Aymoy , per PëHriers. 
Senhor Estere Sahatie , per Moniers. 
Senhor Joh Cortinak , per Lahor. 

Foroo Clavaris. 

Aymeric Barbai viefli , per Taillas. 

Guilhem Maury , per Pararie. 

Peyre Bragayrie , per Lahor. 
Feron de talha eo aquest an davan dîdi , mieg flori per 
denier. 
Pus per denier I. flori. 

Foron levayres de Bans. 

Veria Serinha , per Mercadies. 
Joh Rial , per Pelicies. 
Brenguier Laures , per Sabatîers. 

Foron Caritadies. 
Peyre Boquie , per Hercadîes. 
Ramon de Posac , per Pelicies. 
Esteve Gautier , per Monies. 
Ramon Yrlan , per Lahor. 

Foron Cagrrieyries. 
Ramon Cotelier , per Tanlas. 
Jacme Gantaroya , per Mercadies. 
Peyre Boyer , per Parayres. 
Bernât M iralhie , per Sahaties. 

L'an dessus dig MCCCLVI a Vin del mes de setembre , fout 
près nostre senhor lo Rey de Fransa que avia nom mossen 
Johan , et aisso davan la viela de Peyties , don ne foue tôt 
lo Rialme en tristor ; et près lo en balama rengada lo prjn- 
cep de Galas filh del Rey dAnglaterra , et puys menet Ion en 
Anglaterra. 

Aquel an mezeis , eomenset hom a bastir la ■wralha de 
Bezes. Els capitols de las gleysas et toti ks autres clergues 
fomenseron a pagara las dichas muralhas. 

Pus en aquel an se comenseron a mètre e enpattzar lafe 
impositios sus totas las mercadarias -, lasquafe irnjrôsitîos 
foron autreiadas al cornu , per lo Rey nostre senhor è son 
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foctenen , en aiutori de bastir la muralha ; c las dichas impo* 
sitios montavan gran soma. 

E foron Clavari* defe dit* murs que jamay non avîe fag 
pus k> eossolat. 

Senhor Peyre Amîetfa , tianabasier* 
Senhor Nicholau Poiol , especiayrt, 
Senhor Andrieu Galhart , lahorayre. 
L'an dessus dig MCCCLVI venguero a Bezes los jucieus en 
tal ponch , que despueys en sa la viela m los castels , no 
ferem nostre pro. 

L'an HCCCLVd foron Cossob 

Mesie Bertran Andrieu , per Tarai**. 

Senhor Ramon Gaysac , per Mercadfes. 

Senhor Ramon Gandçl , perMazel. 

Senhor Johan fiundriga , per Sabaties. 

Senhor Nicholau Poiol , per Mesies. 

Senhor Andrieu Galhart , per Lahoc 

Senhor Guilhem Fabrc , per Fabres. 
Foron Clavarîs. 

Esteve Desmas , per Mercadiera. 

Jacme Vidal ., perMesies. 

Bernât Redorta , per Sabaties. 
Feron de talha aquel an I flori per denier. 
Pus I ters de flori per denier. 

Pus ad ops dels murs I gros per denier , e levet se per VI 
meses. 

Foron levayres de Bans. 

Hue Cabot , per Taulas. 
Benexec Bru , per Mazel. 
Johan Cortes , per Lahor. 

Foron Caritadies. 
Brenguie Augie , per Taulas. 
Daunis Serinha , per Mercadies. 
Jacme Maystre , per Mazel. 
Pons Ros , per Sabaties. 

Foron Carrieyries. . 
Guilhem de Badonas , per Taulas. 
Jame Vanieyra , i%: Mercadies. 
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Bernai Abelha , per Mesies. 
Ramon Garoti , per Fabres. 

L'an dessus dig MCCCLVII , fouc trames senhor Johan 
Bigot borzes per embaysador , am lo senhor Johan Serria 
parayre de Bezes , al Rey de Fransa nostre senhor , que era 
près en Angla terra. 

L'an MCCCLVm foron Cossols , 

Senhor Johan Bigot , per Taillas. 

Senhor P. Raynob , per Mercadies. 

Senhor Guiraut Blanquier , per Parayres. 

Senhor Johan Cotelier , per Pelicies. 

Senhor maystre P. Fabre , per Notaris. 

Senhor Ramon Roquet , per Fustîes. 

Senhor Bernât Rog , per Coyralies. 
tï feron raubas la un partit de vayr. 

Foron Clavaris. 
Guilhçpt Audi , per Taulas. 
Ramon Guiraut , per Pararie. 
Johan Pastre pus vielh , per Fusties. 
£ feron de talha aquel an per denier I ters de flori. 
Aquel an se leveron los portais de la viela de Bezes , e se 
caveron las cavas. 
Aquel an meteis passet â Beies lo Cardinal de Bohienha. 

Foron levayres de Bans. 
Andrieu Gasc , per Taulas. 
Benezech Bru , per MazeL, 
Ramon Yrlan , per Lahor. 

Foron Carayries. 

Ramon Cotelier , pét Taulas. 
• Jacme Lombart ? per Mercadaria. 
Peyre Pelegri i per Fusties. 
Peyre Bechier , per Messies. 

Foron Caritadies. 
Hue Cabot , per Taulas. 
Esteve Fabre • . per Mercadies. 
Guilhem Rossilho , per Mazel. 
Bernât Miralhiez , per Sabaties. 
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Aquel an commensèt bom a far las cossieyras des mura 
de Bezes tôt en torn la viela , et contenterai a plàdeiar am* 
los dercz. 

L'an dessus MCCCLVffl fouc mot gran descensio entre 
los senhors Cossols de Bezes , mossen Tibaut de Barbaza * , 
senescalt de Carcassona , lo jutgé mage , lo jutge de crims , 
lo avocat del Rey , el procurayre del Rey. Totz aquestz offi- 
ciers de Carcassona, foron requisitz per los ditz senhors Cos- 
sols que venguesso jurar las tibertatz e franquezas o privi- 
lèges de la viela , et els recuran que els non ho volian far. Los 
sobreditz "senhors Cossols agueron letras del Rey de Fransa 
nostre senhor que fosson totz aquelz officiers aîornatz davan 
lo Rey , et els vezen raiornamen volgron far lo dig sagra- 
men , non pas dîns la viela de Rezes. Et sus aisso mossenhor 
l'Arcevesque de Narbona et l'Avesque de Bezes van sen 
entremetre > et van ne parlar al dtg mossen senescalt et 
aïs altres officies de Carcassona. E van los ditz senhors oberi, 
eferon totz lo sagramen. Près ne carta maystre France* 
Càusenuejols notari rial de Bezes dedtns la viela de Narbona. 

L'an MCCCLIX foron Cossols , 

Senhor Brenguie Augie , per Taulas. 
Senhor Jacme Gantaroia , [>er Mercadies. 
Senhor Johan Coregie , per Mazel. 
Senhor Pons Ros , per Sabaties. 
Senhor Johan Garnit /per Aludies. 
Senhor Mathieu Lombart , per Peyralies. 
Senhor Johan Folcran , per Lahor. 

Foron Clavaris. 
Pons Amielh , per Canabassie. 
Ramon Vièlar , per Peyralies. 
Argaut Barrieyra , per Sabalie*. 
Syvio Savayda , per Aludies. 

Foron levayres de Bans. 
Andrieu Gasc , per Taulas. 
Benezeg Bru , per Mazel. 
Ramon Yrlan , per Lahor. 

* Thibaut de Barbaian , sénéchal de Carcassonne. 
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Foron Caritadie*. 

Senbor Eue Cabot , per Taulai. 

Senhor Esteve Fabre , per Mercadies. 

Senhor Guilhem Rossilho , perMazelies* 

Senhor Bernai Hiralhie , per Sabaties» 
Foron Carrayries. 

Ramon Cotelier , per Tailla*. 

Jacme Lombard , per Mercadies* 

Peyre Bechié , per Messies. 

Pons Vielar , per Peyralies. 
Senhor Mathieu Lombart , Cossol per pqyr^Hes , mon 
•quel an Cossol. 
Feron de talba aquel an III quartz de flori per denier. 
Aquel an los cfergues de las gleysas de Bezes de voluntat 
de lurs capitols , soes a saber , del capitol de Sant Nazari , 
e de tolz los senhors canonges ; del capitol de Sant Aphrodisi* 
et de Tabat de Sant Jacme , et de totz los canonges del prior 
de Cassa e de totz los canonges de Cassa , e la TÎela de Bezes 
ani tolz son conselh aneron mètre en compromes lo débat 
en questio que era entrels » en los honorables senhors Cos- 
selhiers de mossen lo comte de Perdes , aisi cum fo mossen 
Pey de Carcito C^vaKer , el mossen R. la Roqua dune part , e 
mossen R. Barot canonge de la glieysa de Sant Just de Xar- 
bona , e a maystre R. Malpel, e al sen. P. Porîmnîs meirhaa 
de Narbooa , e en lo senhor Prrre del Lac , Cossol de la vida 
de Xarbona > e Tan ordenar que los senhors de las glîeysas 
dessus « nomades paguesson lo Lch de la noiralha de so que 
era farh.nysferes«perti>t temps, très meKa loris e dos cens 
florin « e que daqui avan non aguesso pus desmcio. 

Itemmay ordenero que dquas. que daqui aran , asuesre 
a far tant apoas % a fans, quant a mais passes, paguessoh 
Bovena part de tut quan résina. 

Près ue caria marstre R. Bertraa , e marstze 
Agel . uotaris* 

LauMOXLX fart* Cessais 

Mess» Beruat Gain » per Taubs « 
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Senhor Johan Bina , per Parajrries. 

Senhor Peyre Thomas , per Sabaties. 

Senhor Johan Cabrayressa , per Canabassies , e 
aquest an comensero aver Cossol que encara? non 
avian ahut , e aguero lo que los pelicies. 

Senhor Bernât Raynes , per Fabres. 

Senhor Ramon Gilî , per Lahor. 

Foron Clayaris. 

Aimeric Estaci , per Taulas. 

Peyre Mauri , per Parayres. 

Guilhem Pages , per Lahor. 
Feron de talha per denier 3 tranc. 
Pus per denier autre mieg franc. 

Foron levayres de Bans. 

Jacme Lombart , per mercadies. 
Mesie Jaques Goch , per Canabassies. 
Guîîhem Fabre , per Fabres. 
Bernât Milharé , per Sabaties. 

Foron Caritadies._ 

Andrieu Gasc , per Taulas. 
Daunis Serinha , per Mercadies. 
Peyre Segui , per Canabassies. 
Peyre Fabre , per Lahor. 

Foron Carrayries. 

Jacmes Boto , per Taulas. 

Pons Amielh , per mercadies. 

Bernât Fromit , per Parayres. 

Bernât Àrnaut , per Sabaties. 
Aquel an dessus dich , se comenset a far lo compes ; mais 
los grans rix homes de la viela non lo layssero a terminar , ny 
Tolgro que se feres , perso que hom no saupes lur estât. 

L'anMCCCLXI foron Cossols 

Senhor Brenguie Bertran . per Taulas. 
Senhor Raimon Gayschat , per Mercadies. 
Senhor Benezech Bru ; per Mazel. 
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Senhor Pons Veria , per Corraties. 
Senhor maystre Esteve Viars , per Notaris. 
Senhor Peyre Massas , per Messies. 
Senhor Arnaut Forme , per Orgies. 

Foron Clavaris. 

t eyre de Badonas , per Mercadies. 
Maystre Bernât Sebeli , per Notaris.. 
Peyre Gaubart , per Mesies. 
Johan |Marti , per Coiraties. 

Foron levayres de Bans. 

Senhor Jacme Rotho , per Taulas. 

Senhor Peyre Arnaut , per Orgies. 

Senhor Peyre Acde , pes Mazelie*. 
Foron Carayries. 

Ramon Cotelie , per Taulas. 

Esteve Fabre , per Mercadies. 

Maystre Guilhem Revel , per Notaris. 

Ramon Massas , per Messies. 
Foron Caritadies. 

Arnaud Barbât , per Taulas. 

Johan Esteve , per Mercadies. 

Guilhem Rossilho , per Mazel. 

Brenguie Cambavielha , per Coiraties. 

En aquest an , mori senhor Ramon Grayschat estan Cossol 

per Mercadies. 

Mori Senhor Benezeg Bru estan Cossol per Mazel. 

Mori senhor Peyre Massas estan Cossol per Messies. 

En aquel an feron de talhaper denier T. franc. 

Item aquel an dessus dich fouc fâcha la portalieira nova 

de la Mayo Comuna. 

Item aquel an mezeis , feg hom gens darmas per estar en 

establida contra Gassiot * del Castel que era Engles , loqual 

avie près en carema per escala lo iuoc de Cesseras. 

Pus aquel an mezeis venc al pais de Lengadoc lo comte do 

Tustamera ** que era frayre del Rey de Castela. 



* Garsiot oo Garais del Castel , chevalier ( voir F roi s sert )• 
** Henri II, comte de Transtamare , depuis Roi de Cas tille , vaincu par 
Pierre le Cruel ', son frère , s'était réfugié en Languedoc* 



en quel an tcbc en ki dich pays ntossen Segui de Ba- 
* que en Engks et près lo hsor de Fraatenha: 
rs Mm tenguet gaire que la vigarie da Baies j anet 
sir , et fes motas de gens «Lamas tant qw gains no y 
il , e los feron paasar tôt b pays. 

Foron te i aTi e s de Bans**. 

Jarme Lombart , per Mfir wiinf 
RamoD Orta . per Sabaties. 
Pteyre dtala , per Peiicieft- 
Bernât Fabre, perMonies. 

, Foron Caritadies. 

RamoD Cotelier , per Tanks. 
Andrieu Amielh , per Nercadie*. 
Ramon de Puxac , per Pelicies» 
Esteve Sabatié , par Monies. 

Foron Carrayries. 

Jarsne Boto , per Taolas. 
Daunîs Serinha , per Mercadie* 
Peyre Hauri , per Parayre. 
Bernât GoB , per Mazël. 

a HCCCLXm foron Cossols. 

Messie Pons Peyre , per Tauîas. 
Senhor Jacme Gautaroia , per Mercadies. 
Senhor Guilhem de Rossilho , per Mazel. 
Senhor Jarme Vidal , per Mesies. 
Senhor Ramon Ortz , per Sabaties. 
Senhor Johan Sahonier , per Fabres. 
Senhor Ramon Roqua , per Laborayres, 

Foron Clavaris. 
Esteve Fabre , per Mercadies*. 
Johan Coyra , per Mesies. 
Bernât Ramon , per Fabres. 
Claude Albi , per Sabaties. 
on de talha très miegs floris per denier. 

pin «If Badefol , chevalier gascon , était chef d'une troupe de routiei*. 
i | a dans le manuscrit un feuillet en blanc. 
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Foron leîrayres~dp Bans. 

Guilhm Audi , per Ténias. 
franees Barrieyra , perMazeL 
Pons Ermtogau , perLatar. 

Foron Car raj lies. 

Ramon CoteKer , per Tarins. 
Ramon Massas, par Messies. 
Ramon Vigirier , per Mercadie*. 
Raynaud Passavan , ptvFabm. 

Foron Caritadies. 

Jacme Boto , per Taoks. 
Feyre de Badonas , per Mercadie*. 
Jacme Majstre , perMaxel. 
Pfcyre Bragayrie , perLabor. 
B. Miralhier , per Sabaties. 

L'an dessus MCCCLXm , Tenc a Nemze *lo Rey Johan ♦* el 
aiso quant ysit fouc de priso , soes a saber dAÂgkterra , e 
covidet totz los Cossolatx a dmar lo jora de Nadal. 

Item Tan dessus dich , à XI de novembna la nueg de Sant 
Marti , fouc près lo luoc de Peyriac per Bertrugui e sos 
companhs. 

j Aquel an MCCCLXm fouc près lo caslel de Linba per 
) avol garda , la nueg de Sant Naxari ,per LoysRoinbaut***que 
) eraEngles, de que mac, a vans que laisses ni désempares k> dig 
> luoc, de FAyesque de Bezese deh senbors Cossok delà dicha 

vida , X mflia floris. 
Itemcostet pus d'autres X mifia floris per tener gens d'ar- 

mas et autres en establida , contra lo sobredkh Roimbaut et 

sos companhs , e las establidas estavan en très luocs , soes a 

Maraussa , a Thera et a Coraetba. 

L'an MCCCLXIttl foron Cossols 

Senbor Jacme Boto , per Taulas. 

* Kentr f Nismes. 

** Johan , Jean II dit le Bon, mort À Londres en 1364. 
Lotis lUimitult. Voir Froisurd, 
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tienhor Jacme Lpmbart , per Mercadîes, 
Senhor Ramon Fromit , per Parayres. 
Senhor Maystre Johan de Fontaynas , per Notarié 
Senhor Bernât Fromit , per Coyraties. 
Senhor Ramo de Puzac , per Pelîries. 
Senhor Johan Pfcstre , per Fusties. 

Foron Qavaris. 
Sonbor Peyre Vilar , pqrTauto. 
Senhor Jacme Genestas , per Parayres. 
Senhor Pons Laurens , per Fusties. 
Fera de talha aquel an per denier I flori e mief . 

Foron levayres de Bans. 
Senhor Andrieu Amielh , per Mercadîes. 
Maystre Guilhem Boquie , per Notaris. 
Senhor Peyre Gavasto , per Coyraties. 
Senhor Bertran Pratz , per PeKcies. 

Foron Carrayries. 
Guilhem Cotelier , per Taulas. 
Guilhem Carie , per Mercadîes. 
Ramon Sabatié , per Parayres, 
Arnaut Fromit , per Coyratie*» 
Bernât Porquie , per Fusties. 
Foron Caritadies. 
Hesie Esteve Ortz , per Taulas. 
Jacme Emengau. 

Maystre Berthomieu Saynier , per Notaris. 
Johan Rial , per Pelicies. 
L'an sobredich fec ta gran freg , que totz los olivies mori- 
ron , ny non se troba ges de caiils , e vendie se la lieura dels 
cauls XV deniers. 

Item l'an dessus dig fou près lou Tuoc de Bederieus per 
alcus Engles. 
Et aquel an fouc près Io luoc de Peyriac. 
Item aquel an meteis a XVI de may fouc mes seti per 
davan lo dich luoc de Peyriac. 

An après l'an dessus dich MCCCLXim , fouc donada la 
crozada per nostre senhor lo Papa Urba * contra aquels que 

* Urba , Urbain V , Pajt. 
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tenian et occupavan lo dîch luoc de Pèyriac , et generakDent 
contra totz aquels que raubavan , pilhavan et desapavan lo 
reyalme de Fransa , dont non triguet gayres de temps que 
totz ho la maïor partida foron mortz e destrutz a mala mort. 

Es a saber que l'an dessus escrig MCCCLXMI avie en la 
senescalcia de Carcassona CIIII milia fuox. 

Item avie en la senescalcia de Belcayre LXX milia fuox. 

Pus avie en la senescalcia de Thoîosa L milia fuox. 

Somma las très senescalcias CC.XXIIII millia fuox. 

L'an dessus MCCCLXIIÏI, mossen Guilhem Arnaut» morgue 
de Sant Gili , prior de Malza de lavescat d'Uzes , vendet tôt 
quant avie a Bezes ni en lo termenal de la dichaviela , soes a 
saber , totz los bes que eron estats de mossen Bertran de 
Montpezat cavalier , a nostre senhor lo Papa Urba , adops 
del monestier de Sant Girina de Monpeylier , et ayso per 
près de M.CCCC. llr. 

L'an MCCCLXV foron Cossols 

Senhor Brenguie Bertran , per Taillas. 
Senhor Peyre Boquie , per Mercadies. 
Senhor Ramon Gaudel , per Mazel. 
Senhor Bernât Helharies , per Sabaties- 
Senhor Peyre Cambavielha , per Lahor. 
Senhor Johan Garnit , per Aludies. 
Senhor Guilhem Bartha , per Peyralies- 

Foron Clavaris. 

Andrieu Amielh , per Mercadies. 
Johan Bon. Sauisi , per Mesies. 
Bernât Arnaut , per Sabaties. 
Helias Geli , per Peyralies. 
Teron de talha per den. I franc è mieg. 

Foron levayres de Bans. 

Ramon Brenguie , per Taulas. 
Peyre Acde , per Mazel. 
Johan Cortes , per Lahor. 

Foron Carrayries. 
Ramon Alari , per Taulas. 
Peyre Leonas ; per Mercadies. 
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Beaezeg Guitart , per AMses, 
FanlUoasela , par Verrai». 

Foron Caritadies. 

Gailhem CotcSer , per Taabs. 
Gaîlhein Carie , per Meradies. 
Johafa Bolla , perSabaties. 
Johan Corregie , per Mazel. 

Aquel an dessu» dkb MCCCLXV , se comenset ad empauaar 
lagabeb delasaL 

Item aquel an mezeis 1 mc fag < acorl entre lot senhon 
elerez e los senhon Coasob , de Bezes que totas las mesuras 
quais que fosson dds capitok , de Monflores , de Fatmoroa 9 
de Sant Aphrodisi , e de Sauma-Longa , toraesto a mesura 
queres de la pejre en k> capitol de Sant Naaari. 

Aquel an mexey s MCCCLXV a XVIÏl de febrier , comenset 
a Tenir a Bezes k» duc d'Ango * , frayre et lottenen del Rey 
Karles R- y de Fransa , filh dd bon Ray Johan , en Len- 
gadoc. 

Item aquel an dessus dig vengueron de langostas , che a 
penas vezia hom layre del cel. 

Item en aquel an fouc tratat et ordenat per los ditz senhon 
Cossols e la eort de Bezes , que tota femna que se aiagues 
denfant , al bateiar del dich enfant non ancs ni agues sins 
YI o VII homes e atrestant de femnas et aiso sur la peiia de 
I. franc. 

En l'an MCCCLXV dessus escrig , pagava la viela de Bezes 
als subsidis et talhadas , per XII cent menhs V fuox , et duret 
entro lan MCÇCLXXV1II , que torneron los fuox de Bezes a 
VI cent fuox. 

Item es tornada la senescalcia de Belcayre de LXX mclia 
fuox que y avie , a XII melia fuox. 

Et en aquel an MCCCLXXVIII , trobet se que de cent melia 
fuox que avie en la senescalia de Carrassona lan MCCCLXIII, 
fouc tornat e armeniat a XVI melia fuox. 

Item la senescalia de Tolosa , de L. melia fuox que y sol» 
arer corne dessus es dich , es tornada a VIII melia fuox. 

* Louis , fils du Roi Jcin , doc d'Anjou. 

-*. . . * 
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Sonia las très senescalcias XXXVI melia faos* 
E solie ne a ver CC. è XXHH meHa fuox. 

L'an MCCCLXVI foron Cossols , 

Messie Ramon Fabre , per Taulas. 
Senhor Bernât JLaur , per Mercadies. 
Senhor Ramon Guiraut , per Parayres. 
M aystre Ramon Gemeys , per Canabassies. 
Senhor Bernât Redorta , per Sabatfes. 
Maystre Guilhem Rossel , per Fabres. 
Senhor P. Agej , per Lahor. 

Foron Clavaris» 

Ramon Àlari , per Taulas. 

Ramon Rog , pe* Parayres. 

Guilhem Bonet , per Lahorayres. 
Feronde talba aqnelan per denier II floris. 
Pus autriet hom a inossenher io duc d'Ange I. snbsidi de 
V. g. per fuoc. 

Foron Levayrcs de bans. 

Peyre de Badonas , per Mercadies. 
Jacme Fabre , per Canabassies. 
Ramon Ortz , per Sabaties. 
Raynaud Passavan , per Fabres. 

Foron Caritadies. 

Ramon Brenguie , per Tanlas. 
Johan Pradas , per Mercadies. 
Rayrolet Trenquie , per Canabassies. 
Raymon Garoti , per Fabres. 

Foron Carrayries. 

Jacme Emengau , per Mercadies. 

Arnaut Bonet , per Parayres. 

Jacme Laures , per Sabaties. 
Aquel an passet a Reses mossen Bertran * de ÉTequî , et* 
Talier que s'en anata en Castela am gran cop de g*ns d'ar- 
mas , et la viela li fes gran yssida am totz fobe» hemasd* 

• Bcrtnad du GaeacXku 
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la vida /et feron Ii grans presens e li doneron gran cop dp 
vayssela d'argent. 

L'an MCCGLXVII foron Cossols 

Senhor Bernât Guitart , per Taulas. 
Senhor Andrieu Astrebo , per Mercadies* 
Maystre Guilhem Boquie , per Netaris. 
Senhor Johan Paralops , per Messies. 
Senhor Jacme Betinha , per Mazel. 
Senhor Esteve Albanhana , per Coyraties. 
Senhor Peyre Arnaut , per Orgies. 

Foron, Clavaris. 

Senhor Jacme Emengau , per Mercadies. 
Maystre Guilhem Ramon , per Notaris. 
Senhor Atiric Hafaras , per Messies. 
Senhor Guilhem Salvayre , per Coyraties* 
Feron de talba aquel an per denier I. franc. 

Foron levayres de Bans. 

Senhor P. Vilar , per Taulas. 

Senhor Johan Corregie jove , per Mare!. 

Senhor Esteve Campanha , per Orgies. 

Foron Carrayries. 

Senhor Ramon Brenguie , per Taulas. 
Senhor Johan Pradas , per Mercadies. 
Maystre Guiraut Teyseyre , per Notaris. 
Vesia Gobi , per Messies. 

Foron Caritadies. 

Johan Teron , perTaulas. 
Peyre Lunas , per Mercadies. 
Guilhel Mes , per Mazelies, 
Jacme Bonaric , per Coyraties. 
En aquel an se venderon totz los arquibanx de las Glieysa* 
de Sant Fells et de la Magdalena. 

L'an dessus MCCCLXVII a XI de genoier , los sènhm 
Cossols de Bezes am motz d'autres bos homes de la dkha 
viela aneron a Monpeylier per far la reverencia a nostre 
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senhor 1o Papa Urba * que era vengut a Monpeylier lo pre- 
mier jorn de genoier. 

L'an MCGCLXVIII foron Cossols 

Senhor Guilhem de Badonas , per Taulas. 
Senhor Peyre Lunas , per Mercadies. 
Senhor Bernât Gibeli , per Parayres. 
Senhor Jacmes Laures , per Sabaties. 
Senhor Bertran Pratz , per Pelicies. 
Senhor Bernât Fabre , per Monies,, 
•Senhor Ramon Roqua , per Lahor* 

Foron Clavaris. 

Johan Theron , per Taulas. 

Amaut Bonet , per Pararie. 

Pons Emengau -, per Lahor. 
Feron de talha aquel an per denier I. florî. 
Pus per denier I. franc. 

Foron levayres de Bans. 

Guilhem Carie , per Mercadies. 
Bernât Redorta , per Sabaties. 
Rainon de Puzac , per Peliciei. 
Efiteve Gautié , per Monies. 

Foron Caritadies. 

Ramon Cabot , per Taulas. 
Loys Vaissa , per Mercadies. 
Paul Baias , per Parayres. 
Bernât Mhralhie , per Sabaties. 

Foron Carrayries* 

Bernât de Golbias , per Taulas. 
Ramon Viguier , per Mercadies. 
Peyre Laures , per Lahor. 
Duran Canier , per Monies. 

* Urbain V , qui avant de 's'embarquer à Marseille pour Home , eh m 
présence était vivement sollicitée par les Romains et l'Empereur Charles 1^ 
pour faire cesser les maux causés en Italie par la longue absence des Papes 9 
voulut visiter a Montpellier un couvent de Bénédictins qu'il y avait fondé 4f 
doté avec magnificence. ( G ail. Christ. , t. 6 , p. 791 ). i 
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Aquri an foron mot grans aygadas , so es a saber, la nueg. 
le Saut Guiraut. 

Item passeron tantas de gens <T armas * en torn Bezes que 
rra ses nombre que hom non podîa vendemiar mi semenar. 

Et aquel an meteis autriet hoin a mossenbor d'Ango en 
o mes d'ottobre a Tholose , II franx per fuoe. 

Lan dessus MCCCLXVIII foucmotgran secada.Els seniors 
Cossols e tota la viela de Bezes , ho los habitans d'aquela i 
totz pes nutz sen aneron vigolar am grans procession a la 
Mayre de Dieu de Serinba , et aportet hom lo Crociiic de 
Sant Felis e motas d'autres emaginas de Sans. 

Lan dessus MCCCLXVIII a lit desembre , vengueron a 
Bezes letras de part madama la Regina de Fransa ** farens a 
saber que ela se era ajaguda d'un bel filh loqual lo comte 
Marti lo avie bateiat , et avie nom Karles *** de laquai causa 
tota la vièla nac mot grant gaugv en feron mot gran festa et 
fouc mandat et cridat a vos de trompa per los senhors Cos- 
sols que tôt hom vengues am lur banieyras a la mayo co- 
muna et aneson de dos en dos a la gfieysa de mossenhor 
Sant Nazari , et aqui foron totas las processios de las glieysas 
de Bezes, e partiron se daqui , e vengnero sen am grans oratios 
a la glieysa de la Maria Magdalena houe se fes mot solempne 
sermo , pregan totz petitz e grans que nostre Senhor Dieu 
li donnes bona vida e longa. 

Lan MCCCLXIX foron Cossols , 

Mesie Esteve Cros , per Taulas. 
Senhor Jacme Lombart , per Mercadies. 
Senhor Johan Corregie , per Mazet. 
Senhor Johan Doiha , per Sabaties. 
Senhor Peyre Gaubart , per Mesies. 
Senhor Peyre Ramon Revel , Per Fabretf. 

* Les compagnies de Perrin de Savoie et' en Limousin , oVf etonr de ïeuf 
expédition en Espagne entrèrent dans le Bas-Langneéoc , y campèrent pen- 
dant le mou de septembre , et y commirent de grands ravages. ( Voir Chro- 
nianes de France ). 

** Jeanne de Bourbon. 

*** Charles VI , né en l'hôtel Saint Pol * Paris , k dimanche 3 décem- 
bre 1368: son parrain rat messire Chérie* sire de Montmoraticy. Dn TilleU- 
TOME PREMIER. n 
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Senhor Johan Menerbes coma regen , que loy me» 
hom per l'escala de Lahor. 

Foron Clavarîs. 

Senhor Johan Pradas , per Mercadies. 
Senhor Johan Evesque , per Messies. 
Senhor Esteve Rozieyra , per Sabaties . 
Senhor Ramon Garoti , per Fabres. 
Féron aquei an de talha per den. II. franx. 

Foron Ievayres de Bans. 

Bernât de Gelbias , per Taulas. k 

Seuhor Guilhem Rossilho , per Mazel. 
Senhor Ramon Gely , per Lahor. 

Foron Caritadiers. 

Senhor P. Vilar , per Taulas. 
Senhor Loy s Vaissa , per Mercadies. 
Senhor Johan Cabrel , per Mazel. 
Senhor Johan Cruzé , per Sabaties. 

Foron Carrieyries. 

Ramo Coteïïer , per Tanlas. 

Johan Benezeg , per Mercadies. 

Johan de bo Servisi , per Mesies. • 
Àquel an dessus dîg , fouc autriat per los eomus en la 
Tiela de Carcassona a mossenhor d'Ango , II franx per fuoc. 
Pus aquel an meteîs un autre subsidi de II franx per fuoc. 

L'an dessus MCCCLXIX , fouc mot gran carestia de blat 
que a penas sen trobava ges , e vale lo sestie dcl fromea 
H franx. 

L'an MCCCLXX foron Cossels , 

Senhor Peyre Vilar Cambfedor , per Taulas. 

Senhor Peyre Boquie , per Mercadies. 

Seuhor P. Vidal , per Parayres. 

Maystre Ramon de Fuelhval , per Notaris. 

Senhor P. Gavasto , per Coyraties. 

Senhor Peyre Catala , per Pelicies , e mon eatan 

Cossol. 
Senhor Johan Augie , perFusties* 
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toron Clavaris. 

Ramon Bringuie , per Taulas. 
Peyre Barot , pef Parayres. 
Peyre Porquie , per Fusties. 
feron de talha aquel an , per denier un franc. 

Foron levayres de Bans. 

Senhor Jacme Emengau , per Mercadies. 
Maystre Ramon Catala , per Notaris. 
Senhor Guilhem Aymoy , per Pelicies. 
Senhor Bernai Frémit , per Coyraties. 

Foron Carrayries. 

Senhot Bernât de Golbias , per gaulas. 
Senhor Ramon Viguie , per Mercadies. 
Senhor Symon Delmas , per Parayres. 
Senhor Bernât Sedada , per Coyraties. 
Senhor Bernât Porquie , per Fusties. 

Fofon Garitadies. 

Peyre Geïneys , per Mercadies, 
Paul Glieyas , per Taulas. 
Maystre Bernât Agel , per Notaris. 
Senhor Peyre Esteve , per Pelicies. 
En aquel an compreron , los ditz senhors Cossols , la pat t 
de pertoquan ad Ymbert , de Montadi ; soes a saber , tol£ 
los vigayrals , exceptât las copas et las Iengas del Mazel. 
Près ne carta maystre Bernât Sebeli , no tari rial do lïezes.- 

L'an dessus MCCCLXX , vendet Guilhem Peyre iilb , que 
fo den sicart de Pauly als sindit de Lespinha lo bandeyrut^e 
els erbatges del termenal de Baysclia per tôt temps per prcttf 
de CCLX franx. Els senhors Cossols dessus dich non sabeii 
aquesta- yenda , van tantest pfeveri d'onaf a Biossenhor' 
d'Ango , que era loctenen de Rey , e van aver lettras man~ 
dans al vigufer del Rey , que st los sobre ditz siudix de 
Lespinha vengoesso o non vcngùesso loris capia , que zeV 
preses tota la dicha compra a la man del Rey , e tantost quo* 
Kagues presa , que la feres loris capia als senhors Cossols de 
Sexes. Te tas ves los sobreditz sindix de Lespinha taupe**» 
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que los ditz senhors Cossols ho volian , van ho tantost re- 
mettre als ditz Cossols , et els ditz Cossols van la foris capia 
de maystre Ramon Pascal, clavàri de Bezes per lo Rey 
iiostre senhor : e costet lo foris capi XLIII franx VI sols 
YHI deniers ; près ne carta maystre Peyre Salvayre , noUri 
rial , lan MCCCLXX a XII delmes de mars. 

Item aquel an meteis , las donas morgas de Bezes coma 
he; etieyras del senhor Frances Boffat , sa entras de Bezes , 
venderon als senhors Cossols de Bezes totz los usatges que 
p renie lo dig senhor Frances Boffat , per près de mil franx. 
£ près ne carta maystre Esteve Primet et maystre Bernât 
Sebeli, no taris riais. 

Item aquel an dessus dig , fouc fâcha la gran cayscha en 
laquai estan totas las letras e privilèges , que son de la mayo 
comuna de Bezes : e costet XX (loris daur. 

Lan dessus MCCCLXX , compreron los sobre difz senhors 
Cossols de Bezes , las très parti de bayssa , de» Guilhem 
Peyre de Pauly , per pretz de CCCCLX franx : près ne carta 
maystre Cuiraut Got , notari rial. 

Pus fouc foris capiat de maystre Ramon Pascal clavari de 
Bczcs per lo Rey nostre senhor. Près ne carta lo dig maystre 
Guiraut Got , a I. d'ahriel. 

Lan MCCCLXXI foron Cossols , 

Senhor Johan Theron , per Taulas. 
Senhor Jacme Emengau , per Merradies. 
Senhor Johan Cahrcl , per Mazelinies. 
Senhor Peyre Thomas ; per Sabaties. 
Senhor Johan Garnit , per Aludies. 
Maystre Alias Gely , per Peyralies. 
Senhor Peyre Messier , per Lahor. 

Foron Clavaris. 

Peyre Genieys , per Mercadies. 

Hue del Bosc , per Sabaties. 

Duran Canie , per Honies. 

Ramon Savola , per Aludies. 
Aquel an feron de talha , per denier nn florï. 
Pus aquel an meteis , per denier un franc. 
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Aquelan meteiscomessero de far on moli de sanc , al verdie 
de la Mayo communa , mai» non raie res. 

Foron levayres de Bans. 

Guilhem Cotelier , per Gaulas. 
Jlamon Gaudel , per Mazel. 
Ramon Roqua , per Lahor. 

Foron Cariladies. 

Ramon Cabot , per Taillas. 
Peyre de Badonas , per Hercadies. 
Brenguie Audran , per Mazel. 
Johan Barrieyra , per Sabaties. 

Foron Carrayries. 

Ramon Cotelie , per Taulas. 

Esteve Désmas , per Mercadies. 

Pons Vilar , per Peyralies. 

Peyre del TruclL , per Aludies* 
En lan sobre ditz , venc a Bezes , madama Johana * , filha 
dd bon Rey Pbilip de Fransa , e devîo esser molber del dur ** 
de Girona , premier nat del Rey d'Arrago , dont fo granda- 
men malanta , de laquai mahutia ela vay mori , e four sebe- 
lida al pe de lautar mage de mossenhor Sant Nazari de Bezes , 
et après , a cap de un remps , mossenhor lo duc d'Ango no 
fes portar la bossa en Fransa. 

En après , lo duc de Girona saubut que hac las novelas que 
la sus dicha madama Jobana era venguda a Bezes , e que ela 
era malauta , venc a Bezes , en manieyra quel no fos couogul ; 
mays hen se saup tantost $ dont fouc mandat aïs senhors 
Cossols que per muralha e per viela et tôt en torn Costal on 
era la dicha madama Johana , agues grau multitut de gens bon 
armadas , et tôt en torn on lo duc tornava : e fouc facb : 
totas devez , lo dig duc yssyc a las fenestras , et ac mol 
gran meravUhas , quan vie aquelas gens armadas. 

Lan dessus MCCGLXXI a IIII de décembre , mossen Si- 
cart d'Ambres evesque de Bezes près sa pocession ; e intret 

* Jeanne de France , fille du Roi Philippe VI et de Blanche d'Evreux. 
** Jean , «lue de Girone, fib atoé de Pierre TV , Roi d'Amgon. 
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per lo portai de las sors Mcnos , e juret lés privilèges de la 
•viela : près ne carta maystre Johan de Fontaynas , et maystre 
Peyre Comte , notaris reials. 

Item en aqucl an se mes lo soquet , enlo quarto de vi, que 
montava la octava part de! quarto. 

Item en aquel an meteis comprezo los ditz senhors Cossols 
lostal que solia esser den P. Saseno , que es al segares : 
costet L. floris. 

Item comprezo los sobreditz senhors , aquel an , de maystre 
Johan de Camplong un autre ostala qui meteis : costet XXIŒ 
franx. 

Item comprezo un autre ostal a qui meteis , den Jacme Régi 
Ortola per pretz de XX franx. 

Et a saber que totz aquests ostals foron compratz per far 
escoriados en que escorgesse los mazelies. 

Aquel an dessus dig paguet hom a mossenhor lo duc d'Àngo 
un subsidi de dos franx per fuoe. 

L'an MCCCLXXII foron Cossols , 

Mossen Bertran de la Garda , doctor en leys , per 

Taulas. 
Senhor Bernât Laur , per Mercadies. 
Senlior Ramon Fog , per Para ries. 
Senbor Johan Cruzi , per Sabaties. 
Messie Jacques Gog , perCanabassies. 
. Senhor Johan Cortes , perLahor. 
Maystre Raynaut Passa van , per Fabres. 

Foron Clavaris. 

Senhor Ramon Cabot , per Taulas. 
Senhor Peyre Fromit , per Pararîes. 
Senhor Ramon Agel , per Lahor. 

Foron levayres de bans. 

Duran Selie , per Mercadies. 
Senhor Ramon Corregie , per Canabassies. 
Senhor Johan Dolha , per Sabaties. 
Senhor Auric Garoti , per Fabres. 

Foron Carraiyrics. 

Andrieu Gasc , per Taulas. 
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Johan Benezeg , per Mercadies. 
Jacme Paulinha , per Pararies , 
Guilhem Benquelh , per Sabaties. 

Foron Caritadies. 
Ramon Alari , per Taulas. 
ÀDdrieu Àstrebo , jove , per Mercadies. 
Jacme Fabre , per Canabassies. 
Maystre P. Rogie , per Fabres. 
Feron de talha aquel an un franc per denier , itez , mieg 
flori per denier. 

Paguet hom aquel an a mossenbor d'Ango V franx, per 
fooc. 

L'an sobre dig MCCCLXXI1 , comprero los ditz senhors 
Cossols la menlayreda ques foras lo portai des Presicadors , 
dek ditz Presicadors. 

L'an MCCCLXXIII foron Cossols , 

Senhor Joban Bermon , per Taulas. 
Senhor Guilhem Karle , per Mercadies. 
Maystre Esteve Prunet , per Notaris. 
Senhor Peyre Acde , per Mazel. 
Senhor Ramon Massas , per Mesies. 
Senhor Brenguie Graza , per Coyraties. 
Senhor Guiraut Portel , per Orgies. 

Foron Clavaris. 

Esteve Desmas ', per Mercadies. 
Maystre Ramon Catala , por Notaris. 
Guilham Castras , per Mesies. 
Johan Fromic , per Coyraties. 

Foron levayres de Bans. 

Andrieu Gasc , per Taulas. 
Jacme Causenueiols , per Mazel. 
Guilhem Miquel , per Orgies. 

Foron Caritadies: 

Guilhem Cotelier , per Taulas. 
Pons Floyra , per Mercadies. 
Jacme Sicre, per Mazel. 
Esteve Campanha , per Orgies. 
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Foron Carayrier 

Senhor Ramon Cotelie , per Taulas. 
Senhor Esteve Fabre , per Mercadies. 
Maystre Ramon Seguie , per No taris. 
Senhor Johan Emengau , per Mezies. 
El senhor Guiraut Portol era Cossol per orgies. Totas ves 
la Mrala dois ditz orgies non ho volian. Tolz aneron sena la 
cort , e van far quel no jures ni feres la sagramen coma los 
autre* senhors , e van li empausar querelera lebros et mezel, 
llaiso lo dig senhor Guiraut Portel sen defendet, en feq la 
proha quel era sa a net ; totas ves a tant quan duret la pla- 
doiarie la cort y mes regen en son luoc , spes a saber , lo 
wnhor Jacme Lombes , loqual fouc vestit del tros de las rau- 
lias dels ditz senhors Cossols ; e fenida la pladeiarie , fouc mes 
et recoubut en cossolat coma Cossol , e régie coma Cossol ; 
don las escalas de oriarie, de fustarie e del Lahor lo van 
veslir dunas raubas semblablas ad aquelas dels autres senhors 
Cossols. El sobre dig senhor Jacme Lombes fouc foras ; mays 
•I non perdet per so sas raubas. 

A quoi an foron de talha per denier II. franx. 
1 /an sobre dig > a IL del mes de mars , lo premier dimecres 
do carema a miega nueg , fouc gran terra tremol per tôt 
uqttcst pais » et fouc dœ ves en aquestan. 

L'an sobre dig « fouc fâcha la cambra de costa h Oavarie , 
ois setis que son de dins la porta d elb Hayo coniuna. 

Aquel an tuettb lus diti senhors Cossols venderon lo so- 
quel del \\ que era la octava part XIX. C I Ibr. 

la peyssoaarb IV . c Ibr. 

lo pes del Mat XVII I Ibr. 

Lo Mare! D Ibr. 

Lapobm LX Ibr, 

I\» lo quart 4* b sal prêtera» tes davarà de h Mayo , 
tequal wâsettar 4T Àaço 4o«*t a b Yieb de leie*. 

ÏS» dowrt b ***** Àf a mv e mhu r 4*Aa$* a b 4kfca vida 
4e !*«** b quart 4*bsiHMfiK»c*^ 

Aquol a» w*tefe . wtnrn* b$ c w wr . 4e b> fces semesca- 
bek* 4e Carctfe&tittt 4e Tbifesa e 4e Itokm* % al ««ère 4% 

«Nfeaitar 4\Uç* * HB fin** par fine. 
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L'an dessus MGCCLXXI1I , a XII1I de novembre , fous 
fâcha la transaccio et l'accordi dels senhors Cossols de Bezes 
e dels jusieus ; soes a saber , que daqui avan los ditz jusieu* 
ne prestesso ni aguesso a prestar a deguna persona , qualque 
fos de la dicha viela , aur ni argent , am carta ni sus gatge ; 
e en cas que ho ferosso , quels non prestesso degun renou; 
près ne carta maystre Johan de Fontaynas. 

L'an MCCCLXXirn , foron Cossols , 

Senhor Bernât Guitart , per Taulas. 
Senhor Àndrieu Astrebo , per Mercadies. 
Senhor P. Hauri , per Parayres. 
Senhor Guillem Aymoy , per Pelicies. 
Senhor Johan Barrieyra , per Sabaties. 
Senhor Duran Canie , per Monies. 
Senhor Ramon Yrlan , per Lahor. 

Foron Clavaris. 

Andrieu Gasc , per Taulas. 
Symon Dalmas , per Pararies. 
Johan Boyer , per Lahor. 
Aquel an feron de talha , per denier un franc. 

Foron le vayres de Bans. 

Pons Floyra , per Mercadies. 
Bertran Pratz , per Pelicies. 
Frances Bechieu , per Sabaties. 
Esteve Gautier , per Monies. 

Foron Carrayries. 

Ramon Caj>ot , per Taulas. 
Esteve Desmas , per Mercadies. 
Gaude Albi , per Sabaties. 

Johan Blanquet , per Parayrie. 

« 

Foron Caritadies. 

Mesie Loys Blonde , per Taulas. 
Peyre Esteve , per Pelicies. 
Ramon Emengau , per Mercadies. 
Jacme Fabre , per Monies. 

Lan dessus MCCCLXXIIII , senhor Peyre de Mczerc e 
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dona Margarida , sa molher , am dos essemps , Teoderon ab 
, senhors Gossols de Bezes , toi lo dreg que eb avian en lot 

j! molis del rec ; près ne car ta maystre Pascal , Clavari de Béni 

, j perloRey nostre senhor. 

I L'an MCCCLXXV foron Cossols , 

Mesie Pons Peyre , per Taules. 
Senhor Peyre Genieis , per Mercadies. 
Senhor Ramon Gandel , per MareHes. 
Senhor Johan Emengau , perllesies. 
Senhor Bernât Golfi , per Sabaties. 
Senhor Anric Garoti , per Fabres. 
Senhor Johan Folcran , per Lahor. 

Foron Clavaris. 

Pons Floyra , per Mercadies. 
Ramon Betizat , per Mesies. 
Veria Londras, per Sabaties. 
Mathieu Rossan , per Fabres. 
Feron de talha aquel an un franc per denier» 

Foron levayres de Bans. 

Bernât de Golbias , per Taulas. 
Frances Barieyra , per Mazel. 
Pons Cavalié , per Lahor. 

Foron Carrayries. 

Ramon Cotelie , per Taulas. 
Guilhem P. Trenquavelh , per Mercadies. 
Johan Laures , per Mesies. 
Gaude Creyschieu , per Fabres. 

Foron Caritadies. 

Andrieu Gasc , per Taulas. 
Paul Barba , per Mercadies. 
Bernât Roquacels , per Marel. 
Bernât Redorta , per Sabaties. ' 

L'an dessus MCCCLXXV fouc mot gran careslia de blat . 
que valie lo sestie de tosela , VI franx. 

El sestie de fromen , V franx. 

El sestie de l'ordi , HIT (loris. 
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FJs senhors Cossols dessus dig sen aneron a la gleysa dé 
mossenhor Sani Nazari , e van esphcar aïs senhors canonges 
de la dicba glejsa que las gens de la viela eron paubres , % 
que , per amqr de Dieu , volguesso aver raiszicordia ad 
aquels que lur Farîan usatge. EU ditz senhors canonges feroa 
ho , soes a saber , que paguesso per 1o sestie de froraen 
dos franx , e pél sestîe de l'ordi un flori e uiieg. 

L'an sobredich , trames hem una gale en Serdenha per 
portes de blat , e non portet ges , car lo jutge d'Arborey* 
non vol permçtre que degun blat no salhis foras del pais. 

L'an dessus , venderon los ditz senhors Cossols lo pes del 
Mat. XVMIUr. 

Item , venderon lo soquet del vi , XIV e Uw. 

Pus ordenera que se levés per çada saumada 
de vi , per intrada , IIII g. 

L'an MCCCLXXVT foron Cossols , 

Senhor Joban Teron , per Taulas. 
Senhor Andrîeu Astrebo Jove , per Mereadies. 
Senhor Frances Rog , perPararies. 
Maystre Ramon Sèguie , per No tari s. 
Senhor Johan Fromit , per Coyratîes. 
Senhor Rertran Pratz , per Pelicies. 
Senhor Pastre , jove , per Fusties. 

Foron Clavaris. 

Senhor Guilhem Cotelie , per Taulas. 
Senhor Johan Estasse , per Pararies. 
Senhor Jacme Boquet , per Fusties. 

Foron levayres de Bans. 
Senhor Peyre Genieys , vielh , per Mercadies. 
Maystre Jacme Heynaut , per Notaris. 
Arnaut Fromit , per Coyratîes. 
Guilhem Aymoy , per Pelicies. 

Foron Carrayrîes. 

Aymeric Barba , per Taulas. 
Johan de Pradas , per Mercadies. 
Peyre Gorgory , per Coyratîes. 
Jacme Vedel , per Fusties. 
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Foron Caritadies. 

Johan Goub , per Taillas. 

Peyre Gantaroia * per Mereadies. 

Maystre Ramon Peno , per Notaris. . 

Ramon de Puzac , per Pelicies. 
Feron de talha aquel an , per denier un franc. 
Pus pagueron per saumada de vendemia , mieg gros. 
Pua per saumada de vendemia d'una bestia , mi patate. 
Pua per saumada de careta , VIII pataii. 

L'an dessus MCCCLXXVI , a XIIH de setembre , Pap 
Gregori partit de la ciutat d'Arinho , per anar en Roma 
dequez despueys en sa , la glieya nil pais non fes son pro , n 
son ben. 

Aquel an dessus dig MCCCLXXVI , fouc mot gran se 
quada , que lo poble se pessava que non nasques ges de Mat 
dont no se farian mays- plorar ; et fes bom mots gratis pro 
cessios a Bezes , que aporteron lo Crocefic de la glieya d< 
Sant Felis , et los Cors sans de mossenbor Sant ACrodisi , e 
fazen la diéba processio , venc tanta de plueia , que tôt bonu 
fouc ben banhat. Beneiettes en sie nostre Senbor Dieus Jbi 
X , e lauzat e grazit ne sie lo sien sant nom. 

En aquel an mezeis MCCCLXXVI , se trenquet e se talhe 
per fortuna dalcunas genz de Bezes , la ribieyra ques de h 
roolher de mesie Guilhem de Taurel , que es en la ribieyn 
dOrp , de sus los molis del Ga de Bezes ; de que ne pague 
la viela de Bezes V e franx , dont fo gran pecat , quar h 
viela non mesia mal : e ben fora estât pus razonabla causa 
que ho aguesso pagat cels que la feron talhar ni rompre. 

L'an MCCCLXXVII foron Cossols , 

Senbor Guilhem Cotelier , per Taulas. 
Senbor Loys Vaischa , per Mcrcadies. 
Maystre Johan de Fontaynas , per Notaris. 
SenLor Johan Corregie , per Mazel. 
Senbor Bernât Mirailhicr , per Sabaties. 
Senhor Ramon Sahola , per Aludies. 
Senbor Ramon Roqua , per Lahor. 

Foron Clavaris. 
Senhor P. Gaoîilaroia , per Mcrcadies. 
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Senhor P. Forts , per Sabaties. 
Senhor Arnaqt Guinho , per PeyraKes. 
Senhor P. Trucelh , per Aludies. 
Aquel an paguet la viela , de talha II. franx per denier. 
Pus paguet hom per intrada de cascuna saumada de bona 
testia de vendemia , un gros. 

Foron levayres de Bans. 

PaulGHeyas , perTaulas. 
Jacme Mauri , per Mercadies. 
Peyre Àymoy , per Aludies. 
Esteve Gautie , perMonies. 

Foron Caritadies. 

Andrieu Gasc , per Taulas. 

Peyre Genieys , pus vielh , per Mercadies. 

Jacmes Laures , per Marel. 

Johan Dolha , per Sabaties. 

Los senhors Cossols desjnis digz , dobleron aqnel an lo pes 
del blat. 

L'an dessus MCCCLXXVII , mossenhor levesque de Bezes 
donet licentia als sobre ditz senhors Cossols de Bezes , quels 
poguesso far cantar messas, et celebrar lo cor de Dieu , en 
la capela que es dens la mayo comuna , totas las vegadas 
quels se volguesso. 

Lo premier capela que cantet en la dicha capela , so fo 
mpssen Peyre délia capela de la glieya de mossenhor San 
Felis de Bezes. 

Aquel %n dessus dig , paguet la viela de Bezes a mossenhor 
d'Ango , un subsidi de VI franx e mieg per fuoc. 

En aquel an dessus dig MCCCLXXVII , los dessus ditz 
senhors Cossols de Bezes se vestiron , e feron raubas d'una 
fina escarlata vermelha , que costava la cana X franx ; don 
daqui avan , los Cossols ny los escudies no son estatz vestitz , 
sino a taxa ; soes a saber , que cascun senhor Cossol àgues 
per raubas del cossolat , XXIIII franx -, els escudies VI 
franx. 

L'an MCCCLXXVIÏI foron Cossols , 

Mesie Jacme Bru , avocat ; per Taulas. 
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Foron levayres de bans. 

Senhor Johan Gordo , per Taulas. 
Senbor Frances Barrieyra , per MaxeL 
Senhor Jacme Lombes, per Orgies*. 

Foron Caritadies. 

Ramdh Cotelie , per Taulas. 
Peyre de Badonas , per Mercadies. 
Jacme Caucenueiols , per Mazel. 
Guilhem Salât , per Orgies. 

Foron Carrayries. 

Ymbert Âynart , per Taulas. 
Ramon Emengau , per Mercadies. 
Maystre Bernât Ferrier , per Notaris. 
Johan Evesque , per Mesies. 

L'an dessus MCCCLXXIX , a XXIIO jorns del mes doe— 
fobre , font mot grand deceneio entre la ml» delfonpejlîer 9 
els senbors CosseDutrs de mossenbor lo doc d'Aago> sons 
asaber : 

Lo Chancelier del dig mossenbor d'Ango , 

Maystre Johan Perdiguie , 

Maystre Arnaut del Lac , governador de MonpeyGer , 

Mossen Gui Lestaria , senescal de Roergue , 
Pabina de Gontaut , e moU dautres : e demandavo un 
franc per Caoc quascun mes , per tôt un an ; et la dicha viela 
non y vole cossenti ; els ditz comessaris , e los Gosselhiers 
feron liar los Cossols de la dicha viela de Honpeylier , per 
menât a Semeyre : el peble vezen tal fag , vay se levar et 
escomoure en armas , e van les totz aussir , e mezeron los en 
diverses pozes , foras de la vicia * : per loqual fach , mosseiv 

41 Voici le récit do Thalamus de Montpellier , d'après d'Aigrefenille : 
« Le 95 octobre 1379 9 jour de mardi , sur le soir , et toute la naît sui- 
te vante , fut fait un grand insuit en la ville de Montpellier , far aucuns du 
« peuple, auquel furent tuéx aucuns grands officiers du Roi et du dur d'Anjou 
« son frère et son lieutenaut en Languedoc , parce qu'ils faisaient de grandes 
« et insupportables demandes , particulièrement de douze livres pour feu , 
« par an : cependant le peuple était ruiné par les grandes impositions qui 
« avaient été longuement faites dans le pays ». 



— 1U»- 
1 d'Ango ne vole far grau justicia ; mays raossenhor lo 
iinal d'Albana* , frayre que fouc de Papa Urba , vene a 
npeylier , et tractet la Pas e la concordia entre lo dig 
isenhor d'Ango e la viela de Monpeylier : totas devetz lo 
mos6enhor d'Ango na una grau somma daur , e foron 
donatz. 

.'an MCCCLXXX Foron Cossob , 

Johan de la Ganga , per Taulas. 
8enhor Peyre Baquie , per Mercadies. 
Senhor Peyre Fromit , per Parayres. 
Senhor Johan Barrieyra , per Sabaties. 
Senhor Peyre Esteve , per Pelicies. 
- Senhor Esteve Gautie , per Monies. 
Senhor Johan Boyer , per Lahor. 

Foron Clavaris. 

Aymeric Barba , per Taulas. 

Peyre Girona , perPararies* # 

Jacme Estari , per Lahor. 
Aquel an feron de talha , per denier II franx. 
Pus ad ops de la muralha , per denier IIII gros. 

Foron levajrres de Bans. 

Paul Barba , per Mercadies. v 

Gutlhem Barrieyra , per Sabaties. 
Peyre Rodie , per Pelicies. 
Guilhem Bedos , pet Montes. 

Foron Caritadies* 

Anthoni de la Garda , per Taulas. 
Ramon Emengau , per Mercadies. 
Esteve Cornueiol , per Pelicies., 
Bernât Catala > perMonies. 

Foron Carrayries. 

Ramon de Monesties , per Taulas. 
Jacme Mauri , per Mercadies. 
Duran Canie , per Monies. 
Jacme Laures , per Sabaties. 
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Lan dessus , a XVI dé gëhoier , J>artiron de Bezes 109 
senhors deputatz , {ter anar en Fransa ; soes 4 saJber , 
Sènhor Ramon Àlari , borzes. 
Maystro Bernât Sebeli , Notàri. 
Senhor P. Fromit , Paràyre e Cossol. 
Senhor Anric Malras , Hesie. 
Senhor Bernât Fromit , Coyratie. 
Et aisso , per monstrar , dire e notifiar a nostre senhor lo 
Rey , los grans greuges que lo pobtfe el pays sostenian tant 
de subsides quant dautres opressios. 

Lan MCCCLXX& , Ta nuec de Santâ Luciâ / fouc près et 
escalat lo castel de Cabrieyra , per Bènèzeg Cnipparel , et 
per Bastart de Landorra , capitanis d'aïcunasrofas de gens 
d'arnias , et d*aqui en foras doneron al pays rootz grans 
dampnages : totas devett , lo pays , soes a saber , la vigaria 
de Bezes , de Ginhac , de Narbona lor donet XIII melia 
franx , et aneron sen. Empero lo pays avian denat a mos- 
sennor d'Ango II melia firanex , que las ne getez -, mays el 
non fec res 

Et costet mays datrestant de gatges a gens d'armas , ques- 
tavan en establida a Fontes , a Peiet et a Pezenas , et ad 
Aspira de Cabrayres. 

Lan MCCCLXXX , lo XVI jorn de setembre a XI horas , 
moric e trespasset lo Rey de Fransa y nostre seubor , que 
avia nom Karles \ filb que fo del bon Rey Joban. . 

Aquel an passet a Bezès madama la duguessa d'Ango , que 
Tenie de Tholosa , e sen anava ras ÀTmbo , am son bel filb 
que avte nom mossen Loys» Ets senhors Cossok aneron li fa 
la reverencia , etderonE VI tassas dargaaL 

Lan dessus dig MCCCLXXX , dimenge « Y denovembre , 
fouc coronat en h viela de Rems lo Rey de Fransa , que aria 
nom Karles * , filb del dessus dig mosséti Karles. 

Lan HCCCLXXXI Coron Cossob , 

llesie Esteve Crus , per Tanks. 

Senhor Duran de Gnirgob , per ftlerradies, 

Senhor Frances tarrieyra , per HaaeL 

f Cksk» VI , fi» et Uàrio \. 
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Sènhor Johan de Bon Ser visi , pet M este& 
Senfaor Johan Dolha , per Sahaties. 
Maystre Sans Symeon , per Patates. 
'Sènhor Bernât JôKa , per Lahor. 

fortin Clavaris. 

ftarton Emengau , per Mercadies. 
Peyre Puech , per Messies. 
Hue Mîquel , pe* Sahaties. 
Maystre Johan Ayraut , per Cabrés. 
Ëeron de talba aquel an , un franc per denier. 
Pus feron autra talha ad eps de la muralha > fin gtà# 
jper denier. 

foron kvayres de Éans. 

Ramon Cotelie , per Taulas. 
Jaeme Sicre , per Mazel. 
Esteve Cambayielha , per Lahor. 

Foron Garraryries. 

Ramon Brenguie , per Taùlas. 
Johan Renezeg , per Mercadies. 
Johan Hasens , per Hesies. 
Maystre P. Rogîe , pèr Fabres. 

Foron Caritadies. 

Mesie Bertran Andrieu , per Taulas. 
Paul Bàrba , per Mercadier. 
Bernât Roquacels , per Mazel. 
Johan Grusi , per Sabaties. 

Lan dessus ctig M CCCLXXXl , a VTÎI de setetobre , éjué 
loue lo jorn de Nostra Dona de setembre , se aîusterou lo* 
feenhors Cossols de Bezes , am tôt lor honorable cosselh a la 
Majro comuna , per consulta sué h intrada de raossenhof lu 
•lue de Berri * , que era Iotteneo del Rey de Fransa nostre 
àenhor , en las partidas de Lenga-doc , e en lo dugat de 
-, et els estan en lo eosselh , Yenguero molas genz ; 



* Maacaro ne dit point que le véritable objet de la rénntoft du conteil étaitf 
tn droit de fanage de vingt toi* par nuison que demandait le duc de Berry f 
banot exborbitant qai fvt cauat de la aédrtionv 
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frienas de mak esperitz , et esperezo que lo cosselh fos defe- 
tiitz ; e quan las portas foron ubertas , comesseron a far moi 
gran rumor ; tant que toti aquels del eosseih aguezo gran 
paor , e tornezon a rcyre dedins la Mayo comana , e tan- 
queron las portas : e aquels pies de totas malas enequitatz , 
comessero a cridar ad armas ; ela horas totz aquels que eron 
dius la Mayo comuna , van se totz esbayr ; e totz aquels pies 
de mal esperitz , tronquera las portas , ambachas et am 
ronhassas : et akrus bons senhors van sen montar sus la tor 
de la dicha Mayo , affin que fosso pus segurs. £ls ditz pies 
de totz mais esperilz , Tan venir am fuoc , e van lo mètre a 
la tor ; en tal guiza , que totz aquels que lay eron , van ardre 
«t cremar , exeptat alcus senhors , que per puor del fuoc , 
sauteron de la tor aval , losquals senhors aisi roezeis foron 
inortz. 

Ayssoson los noms desquels senhors que arderon en la tor : 

Senhor Bernât Gnitart , borzes , 

Mesie Guilhem de Taurel , licenciât en leys , 

Senhor Jacme Boto , borzes , 

Maystre Ramon Genieys , 

Maystre Guiraut Got , notari de la Mayo comuna , 

Paul Barba , mefcadie , 

Lo filh den Jacme Salamo de Thesa , 

Mossen Esteve Carbone , capela dels sobreditz senhor 
Bernât Guitart. 

Aquels que sautero de la tor perpahor del fuoc : 

Senhor Kanion Alari , Borzes, 

Johan Sabatie , que era bothelhier del senhor Guitart. 

En après quant agron fach aquest horrible fach ; los dits 
pies de totz mais esperitz , van sen anar per la viela , e per 
los hostals , e van aussi r et pesseîar aquels que se segon : 

Senhor Brenguîe Ferrier , sirven d'armas , et seu gros 
vaylet am el , . • 

Senhor Ramon Bermon , borzes , 

Senhor Johan Teron , borzes , 

Senhor Andrieu Astrebo jove , 

Senhor Peyre Gemeys , 

Pcyre Cava , conhat del senhor Johan Bermon , 

Jk>na Grassia , lo sirven > Guircudo , lo sirven. 
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Et quant aguezon mortz et aussi iz totas aquestas bona* 

gens , sen van anar per la viela , rauban e pilhan los hostal* 

des bos-homes y e mesclet si , tanta de peut , que non se 

poyr'ie nommar : mal a lur ops ; que pueysas ne fouc fâcha 

grau justicia , que ne foron esrapitatz et pendutz totz 

aquels de totz estagz ; e foron fachafs las forchas de la peyra 

<p» son foras lo portai de Presiradors , houe foron messes 

totz ; et deviset las dichas forchas e las fes far maystre 

Veyxe Fabre , notari , que era lottenen de viguier adonx. p 

et si élagues un pauc mais viscut 

Acquêts que foron escapitatz en la plassa sus una vit do 
trta^Ih : 

Johan Huguet , sirven del bore de Sant Jacme , 
Cabot Alias Bonet , laborayre , 
Guilhem Amat , teisseyre , 
Peyre Amat , teisseyre. 

.quels que foron pendutz son aquestes : 
Esteve Boia , teisseyre , 
Pons Tantusel , teisseyre , 
Johan Pastre , teisseyre , 
Bernât Gontart , teisseyre , 
Guilhem Remence , teisseyre , 
Johan Sonie , teisseyre , 
Pons Pepi , teisseyre , 
Johan Sauze , teisseyre , 
Peyre Kra , teisseyre , 
Emengau Andrieu e son fraire , teisseyro , 
Bernât Emengau , teisseyre , 
Bernât Vezola , teisseyre , 
Peyre Trebes , sabatie , 
Peyre Braconet et son filh , sabaties , 
Bernât Massai , lahorayre , 
P. SçJvayre , lahorayre , 

Guilhem Masselha , lahorayre , ^ 

Duran Bedos , lahorayre , 
Johan Caraman e son fllh , 
Guilhem Peyrie , que tarie las tavernas , 
Peyre Raynie , laborayre , 
Johan Labana, parayre, 
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GuUhen Caratie , sirven , 

Guilhem Lombes , trompayre , 

Andrieu Nicholan Grida , 

Ramon lo Rog , Ifthorajrre , 

johan Botagrai* , lahoraire , 
, Guilhem lo fnptie , 

Guilhem Satotie , fustie , 

Gampt e sa piojher , lahoraire , 

&tev$ Baftot , lahorayre , 

Johan Àuriac , teisseyre , 

G. del R*t , labojrayre. 

Girart lo frances , . 

Gasto , 

Johan Gautie , lahoraire , 

Lo genre de G. B. , moiue. 
Et sia inemoria a totz , qui aqueata* causai* daims fichai 
fiusiran ny legiran , que aion t dir , jagpifopty, * ter pofuii 
pt a totz aquels que ho demanderai , per tfl gue sp aion a 
cas tiar , de esser rebelles contra nostrè senjhor Jp Rey 4i* Fransa, 
ni als seus que regiran son Rialme , pi a 009 cftycifi* > e non 
remenhs vuelho esser obedieps als sephors Çoffcdf , et az 
aquels que regiran los cossojats ; et perlai qnp cfœcun y 
prenga yssemple , regardo la gran destruçrîo çjt dpjnpnatge 
que la viela de Bezes e lo poble na près e snflçrtyf , ny la 
gran justifia que sen es fâcha , que plu* de qenjt personai 
ne son estatz destrutz e justiciatz qui depcçpitjyt? , qui es- 
cartayratz , qui peudutz ; et ait^l forai , aital périra : per- 
que cascun e cascuna sen £Ùi ? gardar , que vuelim ben for 
ft h mal layssar *. 

J/an MCCCLXXXn foron Cossols , 

Senhor Peyre Vilar , per Taulas. 

Guilhem Carie , per Jtfercadies. 

Jacme Genestas , per Pararies.. 

May sire Guilhem Ramon , per Notaris. * 

Senhor Hue Pomayrols , per Fusties. 

Senhor Estevc Cornueiol , per Pelicies. 

Senhor Bernât Fromit , per Coyraliç9, 

* Le manuscrit a ici deu* feuillet? Manc$, 
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Foron Cla varia. 

Johan Gordo , per Taulas. 
Peyre Bechie , per Pararie. 
Jacme Guitaut , per Fusties. 
Feron de lalha aquel an , VI franx per fuoc. 

Foron levayres de Pans. 

Senhor Johan de Pradas.. 

Senior Jacme Gorgori , per Coyraties. 

Foron Caritadies. 

Senhor Ramon Cotelie , per Taulas. 
Senhor Jacme Mauri , per Mercadîes. 
Maystre Guilhem Fenassa , per No tari s. 
Senhor Peyjre Rodie , per Pelicîes. 

Lan dessus dig MCCCLXXXII , el IITI jorn del mes de 
genoier , intret premieiramen a Bezes , mossenhor lo duc 
de Rerri , lottenen del Rey de Fransa nostre senhor , et in* 
treron arobel le comte de Sant Surra * , el comte de Stam- 
pas ** , el cardenal d'Amiens *** ; et esteron a Bezes entro la 
festo de Panthacosta ; et paguet la viela de Bezes al dig mos- 
senhor de Berry , per lcnsult que si era fach , et per so que 
tôt fos remes e perdonat , XII millia franx. 

Lan dessus dich MCCCLXXXI , el segon jorn del mes de 
nôven^re , los çenhors Cossols sobre ditz de la viela de Be- 
zes , de voluntat de lur honorable cosselh de la fyfayo comuna, 
aneron a remprar la molher del senhor Bernât Guitart , sa 
entras borzes de jtezes , quez ela lor volgues prestar et bailar 
alcuna somma de mpneda , que avien bezonh , per pagar a 
mossenhor lo duc de Berri la fenanssa de XII * franx , laquai 
avien fâcha per lensult que lo pobolar de la dicha vicia avio 
fach dedins la viela , e de foras , en contra el ni contra tota 
autra persona* 

A lasquals paraulas , per los sobre-ditz senhors CossoU 



* Le comte de Gancerîe. 
** Le comte d'Etampes. 
*** Le cardinal d'Amicos* 



— 120— 
dichas , la dicha dona molber del sobredig senhor Guitari vay 
respondre et dir , quez ela non avie ges. 

El» senhors Cossols sobre-ditz , sabens et entendens que 
alcuna quantitat de vaischela dargent obrada , del dig sa 
entras senbor Bernât Guitart sera atrobada , resconduda en 
la glieya de mossenhor Sant Affrodisi de Bezes , laquai 
vaissela era estada bailada al sacrista de mossenhor Sant Af- 
frodisi , a la man del Rey , van a semprar la dicha dona autra 
vegada • que daquela vaissela dessus dicha , que era estada 
atrobada , lor volgues prestar et baylar. 

E la dicha dona , coma tutrix des sos enfans , va lor près* 
tar et baylar la vaissela que sen seq : 

Premieyramen , très tassas dargent dauradas , pesant Y 
inarx II onsas. 

Item dos tassas dauradas dargent , pezans III marx I onsa. 

Item III tassas dauradas dargent , pezans IIII marx VII 
onsas I quart. 

Item II tassas dargen dauradas, pezans II marx VI onsas 
III dénies. 

Item dos pintas dargent , pezant VI marx , VI onces e V 
deniers. 

Item una pinta dargent. pezant VI marxemiege VI onsas. 

Item una autra pinta dargent , pezant VI marx I onsa. 

Item una copa dargen daurada am son cobessel , pezant 
m marx II onsas. 

Item VI gobels am sa pinta , pezans V marx e V onsas. ' 

Item XXX qulhiers dargent , pezans III marx V onsas III 
quartz. 

Item dargent trenquat , I marc mens II onsas. 

Item I drage dargent am son qulhier y pezans III marx V 
onsas mens III deniers. 

Item una tassa fâcha a forma de nav , pezet V onsas mens 
II deniers. 

Item III tassas dargent dauradas , am las armas de foetal . 
pezans III marx X onsas III deniers. 

Item III tassas dargent dauradas . ams las dichas armas , 
VI marx I quart donsa. 

Item una tassa sobre daurada > am sun coberto , pezan III 
marx V onsa» XXI déniera. 
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îtem XII escudeb* dargent , pexant XV marx e m quarte 
dansa. 

Soma tota , aquesta vaysçhék dessus dicha , dauradaetno 
daurada , laquai fouc peiada en presencia de la molher del 
senhor Bernât Guitart , dessus dicha , e de sa dona mayre » 
et de la molher de messie G. de Taurel e del sacrista de Saut 
Afirodisi , e de motz bos homes , LXXX et XII mari V onsas. 

Et van la recebre los clavaris de Fan sobre dig , dont 
es estada ben pagada la maior partida , sus lo pes del Mat, 
et estan Cossol senhor Johan de Lagarriga. Prea ne carte 
maystre R. Peno , notari real. 

*Item las escalas de lahorados e de fusties %dorgîes que 
cran III escalas ensemps ajustadas , seran coma Cavan en» 
que res non si mou , ny si aiusta , ny se devesis res an lur 
Cossolat , aisi quan se seq : soes a saser , que los lahorada* 
auran d'aisi avan , dos ans a re , Cossols ; el ters , orgies $ d 
quart el sinque,, lahorayres -, el seyre , fusties -, et aisi torno 
a cap d'aisi avan -, et auran X cosselhiers ; soes a saber : la- 
horayres , VII cosselhiers ; e fusties , dos cosselhies ; et 
orgies , I cosselhier. 

Item las escalas de sabataria et de coyrataria , que non 
eran may dos , son ajustadas am IIÏI autras escalas ; soes a 
saber ; sabaties e coyratîes , pelicies , fabres , molinies e 
peyralies ; e d'aisi avan seran VI escalas : empero no faram 
may très cors ; soes a saber : sabaterie fara per si un cors 9 
et coyratarie e pelissaria un autre cors ; molinies , fabres e 
peyralies un autre cors -, et devisiran lur cossolat aisi quant 
se seq; soes a saber ; que lo I. an , auran Cossol los sabaties; 
el segon , auran Cossol los coyraties et pelicies ; el ters an , 
auran Cossol Fabres , molinies et peyralies ; et aisi torno a 
cap d'aissi avan , et auran X cosselhiers ; soes a saber : sabâ- 
tarie , II cosselhiers ; coyratarie et pelissarie , III cosselhies ; 
fabres , II cosselhies ; molinies , I cosselhier ; e peyxalie* , 
I autre. 

Et es a saber , que en lo quas que en lo nombre de rasenn^ 
de las dichas escalas , al quai membre pertocaria d'aver Cas- 

* Le commencement de U charte consulaire manque drju le spnn** rit» 



fol justa son tora , e no si atrobes persona suflicienper 
Cossol; que homne deu penre deb antres membres 
ajustais , sens prejudicia del dig membre : et en le quas qu 
en temps endevenidor , si atrobes hom sufficyn par essai 
Cosse! , que bom efegigoes quant raina autra y e ga da so i 
torn, efos Cossol. 

Item des cotselbicp se deu senrar en la dicha mànieyra l 
forai* , coma deb Gossob , et sens prejudkîa dèb ÇMpjbçu 
coma cp dijg. 

Es a saber que cascun an daym J» fetf» de frnft JfcpririOL 
los ditz Cosçols ho lur plus propd* predeeesser Cossol $p si 
escala , en guas que ny agups degûn mort o absen delà tiela 
e gue aûtramen no y pogues ester , aurah jeascun de tbti 
sîjmj los plus propdas Cossols , très Cossob predeeessorp , 
lurs caseu de sas escahs , per far la elecrio daujres si»] 
Cossob , per lan a la doncas séguen , losqualp aenp fpàn** 
elegidos en nombre : e en lo quas que deguti d'aqueb qui 
devra esser elegidor fos morts , o sera ahsèns de b Vida , < 
aûtramen non y pogues esser , que bom prenjpi daquefa 
escala meteis a un autre Gossol , plus propdanament dàvani 
aquel passât , en loc daquel mort , e que aûtramen noi 
poirie esser. * 

Item juraran los sobre ditz XV elegidos , en las mus deb 
senhors Curiab dcl Rey nostre senhor et de mossenboi 
lAvesque de Bezes , que ben e lialmen se auran en b eleccic 
des ditz sinq Cossob , totas pregarias , tôt prêts , tota te- 
mor , amor , favor , odi , rancor , enequitat , mab yoluntat 
e parental foras gitat , et que els elegiran los plus sufficiens 
eb plus notables personas que trobaran en aquelas escalas 
a qui pertocara daver Cossol; et looas coma dessus es dig*... 
membre a qui pertocara de aver Cossol , non auria persom 
sufficien per esser Cossol ; que els ne penran deb autres 
membres , ambaquel ajustât , deb plus sufficiens e plui 
notables , eb ne elegiron un Cossol. 

Item juraran si son estatz subornatz ni pregatz per de- 
guna persona , ny si lur estât res proraes , ny donat , renies, 

* Il y a une ligne en blanc dans le manuscrit. 
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jputois «jf ftttfptt , ny ad ek ny autres per ds j e que a qtA 
£ ajag » JWrebr als dits sentais jCuria]* , per so quez ds 
4£ RTOOgâB 4al correxio , que 4aqui avan sie yaswoplc ak 

Ifent $ch lo dfcjji sagramen , los ditz XV elegîdqs c kp 
senhoffi Çossofc daquel ap , sentiraran en la J)fayp coinuna , 
e los senbors Cossols se seyran ad una part , et auran aqui 
davan , >elsIo ootari de la Mayo cognuna , un notari de la wr% 
del itey , et autre de jmossenhor lAvesque : éls sobre dk* 
elegidots se seyran ad aptra part , et la un des senhors Cos- 
sols apelara un dels ditz elegidos , davan los autres Cossols ; 
& -*fr *** WJ*W «ttter9»ra Jp , W&W «W^SW» , quai 
ta^^^|dussuiCeci^i4pe«er Çm& > fe fo*caja *y*V*4 
perthocara ad <ayjejr tyssol '• £ itewA* par aqu$I ?a pota a^ 
aquel que H placera , los ditz très notaris la escriuran , et 
aquel pen anara sezer en autra part , que non tornava ponch 
sezer la ouc es parti tz, persoque non puesca en forçnar los au- 
tres , a qui aura donada sa votz. Et après. aquel , ne apelara 
un autre jCûsso! per la dicha forma , et après un autre , entro 
que 4otz XV sian passatz , ei aion cascun donadas lur vots , 
êi aquel que lur sera ristfacedor al Cossol duna escala ; et 
•près se iara.dun autre escaja per la çUrija forma e manieyra , 
et apjoes dun autre , iro que 4os ditz sinq Cossols sian 
éfegitz. 

Et quar se poyrie endcvenir , que y aurie dos o très per- 
ftonas elegidas en Cossols , que serian engals en vozzes , que 
cascu ne aurie sinq o VI , o mayS , o mentis : es ahordenat 
que en aquel cas , los noms daquels se escriuran ; soes a 
saber , lonomde cascu daquel? ,en un petit albaraper los 
ditz notaris , et après , aquçlz ditz albaras jnetran lps ditz 
W>taji* çn una borsa , o en una hrostia , et après , lp sambo- 
taran be , per so que los albaras se mesclo ; et fach aquo , de 
contenent aura bom un enfant petit , et baili \l hom la dicha 
borsa o brostia , e que la hubrissa , en iraga up dels ditz 
albaras , aquel que li plazera , ses aiso que (fcgupa persona 
H diga quen prenga mays un que autre ; et aauel que sera 
escrig en lo dig albara sia Cossol , e autre no. 

£ fâcha la dicha elexio en la forma dessus dicha , los dits 
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V Cossols sian aqui nommatz , en presencia delg ditz senhbrv 

e dels ditz XV elegidos per los ditz notaris , o lo un dels , e 

«en fassa carta ; e fach aiso , que hom los ane nommar e no- 

tifficar a las cortz del Rej nostre senhor , et de mossenhor 
lAvesque de Bezes , lo die meteis , o al.menhs la vespra de 

Sant Andrieu ; e pueys anaran jurar en las mas dels senhors 

Curiab de las dichas cortz , quant als senhors Cossols plazera. 

Et es a saber , que degun home menor de XXV ans non. 
pot ni deu esser Cossol , quar non pot per si meteis estar 
en justici , et si per si meteis non pot estar , doncas menhs 
per autre. 

Item que degun home que sie estât clavari , et encaras 
non a ya rendutz sos comptz , ni so sie quitat ben lialment , 
de sa ministracio , non pot ny deu esser Cossol. 

Item que deguna persona que sie estât Cossol , non pot ny 
deu esser Cossol autra vegada , sino que sian passatz III ans , 
a prop la fi de son Cossolat primier \ 

L'an que dessus , dilus a VII d'abriel , fouc fach manda- 
men de part mossenhor de Berry ak senhors Cossols dessus , 
quels venguesso far sagramen de fizeltat a nostre senhor 
lo Rey de Fransa : pueys en après fouc fâcha crida a votz 
de trompa , que tôt home de qualquc estât e condicio que 
fos , entro latge de XIIII ans , vengues a l'avescat far lo 
dich sagramen ont era mossenhor lo duc de Berry présent , 
el cardenal dAmies , el comte de Sansurra et l'Avesque de 
Bezes et mays lAvesque de Masquo et motz dautres. Près ne 
carta maystre Johan de Bezuenha , notari de Carcassoua. 

Lan MCCCLXXXIII foron Cossols , 

Senhor Ramon Cabot , per Taulas et per Mesies. 
Senhor Andrieu Astrebo , per Mercadies , Notaris et 

Canabassies. 
Senhor Jacme Sicre , per Mazel , Parades et Aludîes. 
Senhor Daudc Abby , per Sabalics > Coyraties , Fabres, 

Monies et Peyralîes. 
Senhor Peyre Brenguie , per Lahor , Fusties et Orgies. 

* II y à ici on feuillet Lhnc. 
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Senhor Johan Reynaut , per Canabassies. 
Senhor Bernât Fabre , per Sabaties. 
Feron de talha aquel an , mieg franc per denier. 

Foron levayres de Bans. 

Àymerîc Barba , perTaulas. 
Frances Barrieyra , per Mazel. 
Johan Jotglar , per Lahor. 

Foron Carrayries. 
Ramon Cotelie , per Taulas. 
Veria Londrag , per Sabaties. 
Foron Garitadies. 
Berthomien P. per Taulas. 
Jacme Emengau , per Mercadies. 
Perrin de Rems , per Sabaties. 
Brenguie Cesseno , per Mazel. 
Lan sobre dîg , los senhors Cossols se vestero dim drap 
blan de melinas , e foron taxatz a XXII1I franx per Cossoi , 
e els escudies a VI franx. v> 

Aquel an mezeis davan dich , passet a Bezes lo Rey d'Er- 
minia * que sen era fugit de son pais , perso que los Sarrazis 
!i avian près tôt *on reialme , et li avian près sa molhcr e sos 
•flans , et anava al Rey de Fransa. 

Aquel an meteis , moric et trespasset mossenhor Sicart 
dAmbres , Avesque de Bezes , lo jorn de Santa Maria Mag- 
dalena , a hora de terssia. 

Aquel an mezeis MCCCLXXXtlI , fouc fach Evesque de 
Bezes mossenhor Symon de Gramaut , et près la pocesek» 
de layesquat , lo segon jorn de setembre. 

Aquel an dessus dig los sobre-ditz senhors Cossols de 
Bezes vendeft» lo pes del blat : et vendet se II melia e CC li- 
bras ; et comprero ho los ereties enfans del senhor Bernât 
Çuitart , perso que se paguesso dels LXXX e XII marx V 
onsas e III deniers dargent , que avian prestat e lur majre 
al cornu de Bezes , aissi cum dessus es dig. 

* Le Roi de Chypre se rendait a Avignon pour solliciter auprès du Pipe 
ks secours des Princes d'Occident .contre les Turcs. 
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ïteni aquet an mezeis pagne t lui liom de la (lu ha Ti'ela , 
Mes a - ! îi r , de bona beslia mieg gros , et do careta VI 
pa; ■ , e dase 1 1 1 1 paix. 

LanMCCCLXXXIIH foron Cossols , 

Senhor Jnhan de Lagarriga , per Taulas. 
Senhor Peyre Gautaroya , per Mereadics. 
Senhor Guilhem Revel , per Pararie. 
Senhor Bernât Sedada , per Coyralarie. 
Senhor Esteve Camhavielha , per Lahor. 

Foron Clavaris. 
Senhor Itamon Sira , per Taulas. 
Senhor riiiilhem Calala , per Pararie. 
Senhor Peyre Garni lia , per Lahor. 
Fertm do talha a quel an, que paguet per lesta dôme, 
t«* groa. ^^^^^ 

Pus per te»U de fémUft ttH grog. . .',.,,,,.,- 

PnauiuihUncbjiperïbr, ... : | 

Pore» fevayre» de Ban*. , ...;■'■.- *.. m i" 
- Sannot Bernât Laur , per WètettSeW. *-■'.-.■•>:••: 

Sente* Inh&h) CwÉwtipfta y f» tdar, 

Foroû Carttadiès. 
Senhor Pos Gordo , per Taulas. 
Senhor P. de Badonat , per Mercadïes. , 
Sealur Jacme. Estati , per Lahor. 

Foron Carrieyrtes. 
Senhor iehai de Camp-Ionc , per Taulas. 
Senhor Peyre Trencavelh , per Mereadkt . • 
Senhor Guilhett Peyre , per Coyratîas. 

U0 dessus MCCCLXXXHII , a XVI flel «eé dd tDtrr ,■ 
BrtretaBeies, per lo portai <leta S*fï Mente , mUehSi-> 
rfiOh de Gramaul , evesque de Beiès , ioqnrf, B^aïut qné ihrtt» 
dédias la vida , proiucs et juretde téner et sérVtft lasHnet* 
fatz e ; : -i" :.:■■.■■■ ■ de la dirha viela , en H fcrtna et matffera 
que sos predecessors avian acostumat. Prêt Se cartà nUrysIri* 
Jehan de Fontaynas et mayslrc P. Estaci , notarié riais. 

Es a saber que lo senhor Jolian de Lagarriga , Cossoi , e lot 
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wnbor P. Gautaroi* , Cossol y et tott sos companhoa , anero 
deseendre de hirs cavalgaduras a terra : Els ditz senhors 
Johan de Lagarriga , el senhor Peyre Gautaroia , prêteront 
fa sobre dig mossenhor lÀvesque , per las régnas de son 
caval : els autres senbors Gossob anezon tôt entorn e des- 
trèron el meneron entro al pe de Sant Salvayre * , et a qui et 
descalvalguet ; car aqui foron vengutz los senhors canonges , 
et los autres capelas , portans las sautas reliquias ; e van lo 
recebre coma senhor Evesque. Empero los sobre ditz senhors 
Cossols , senhor Joftiaa de Lagarriga , e senhor Ptyre Gauta- 
roia , lo destreron e flfeaeiron per las fegnas tôt a pe , coma 
es dich : totas deveti éls non hti ftfôn de la voluntat del 
cosselh de la Mayo cOftiilna , séno de lur propria auctoritat 
et voluntat ; car jairtây non & eta faéh * degun autre senhor 
evesque. 

Aquel an mezeis , là nueg dé Saht Mathieu , a dos horas 
de la nueg , moric k> duc d'Ango ** en Ytalia , en la viela de 
Bar. 

Item l'an sobre dig , dijous a XXVI de ifeay , moric la 
comté dArmanhac a Âvirlho. 

Lan dessus MCCCLXXXJIÏI , los sobre ditz senhors Cos- 
sols de fiezes venderon per un an lo pes del Mat , per près 
de IL melia CG. lbr. 

Pus venderon los ditz lenhortf Cossôls , lo soquet del vi , 
per un autre an , pet pretz de M. franx. 

Pus venderoii la intrada de la veudemia per un autre 
an , per pretz de HGGG. lbt. 

* L'église de Saint Sauteur était skuée sur la place qui porte encore U 
nom de Saint Sauteur. 

** Louis, fils du Roi Jean , comte, puis duc d'Anjou , et enfin Roi de 
Sicile , mourut auprès de Bari , le 99 septembre 1394 ; il avait commis de 
grandes exactions dans là province de Languedoc ; il en eut , dit un histo- 
rien , quelque scrupule, et dans son testament il légua aux sénéchaussées 
de Beaucaire , de Toulouse et de Carcassonne cinquante mille francs t 

pour être distribues aux églises , aux hôpitaux et aux pauvres 

« En retour , dit le prince , des pertes et dommages que le peuple a éprou- 

«tés et aussi pour exécutions rigoureuses sur le fait des aydes etsubti- 

« des que nous y arons faits lors , pour le salut des âmes de ceux qui morts 
« y ont été ou déserts et rendus fuitifc de leur pats , et dont nous pourrions 
«atoir été cause ». 



Pua venderon lo boBc de Baisch* , périmant , per prêt* 
de XXX franx. 

L'an que dessus MCCCLXXXTOI , se fes lo compes de la 
vieta de Bezes , per los senhers dessots escrigx , loequab 
foron deputatz per los sobre dite aenhors , et per lur hono- 
rable cosselh» 

Premieyrament. 

Messie Etteve Gros , per Taillas. 

Senhor Jacme Gautarota , per Mercadies. 

Senhor Ramon Guiraat , parayre. 

Senhor Ramon Corregte f eanafraasie. 

Senhor Joban Estad , parajre. 

Senhor Ramon Corregie, rijslianle» * 

Senhor Ramon Massas , especiajre. 

Senhor. Peyre Tons , sabatie. 

SenhofRamon Roqua , lahorayre. 

Senhor P. Brengwe , ' lahoraire. 

Senhor Guilhem Salvajre , coyràti*. 
Casdon d'aguets senhors sobre dits comperayrês nafftere* 
per trebalh XXX franx. Diens vuelha qyeb ayon kialnunt 
guzanhatz a profiecg et salvatio de la lur Anna. 

Lan MCCCLXXXV foron Cossols T 

Mesie Ramon Seguie , avocat , per Taulas. 
Mayitre Peyre Fabre , per Notaris. 
Senhor Rrenguie Audrau , per Mazeliers. 
Senhor Ramon Emenc , per Monies. 
Senhor Jacme Lombes , per Orgies. 

Foron Qavaris. 
Maystre Pons Trebes , per Notaris* 
Senhor Daude Creysieu , per Fabres. 

Feron de talha aquel an un denier per ftr. 

Item per testa dôme , im gros. 

Pus per testa de dona e denfan pupil , II gros» 

Pus uoa autra taUia per Ibr. , U deniers. 

Pus per testa , aysi coma dessus. 

Foron levayres de Bans. 
Pons Floyra , per Taulas. 



Cuilhem Rigaut , per Mazel. 
Joban Cainpanha , per Monief . 

Foron Carrayries. 

Vmbert Aynart , per Taulas, 
Guilbem Miquel , per Orgie». 
Haystre Olivie Paulinha , per Notarié 
Esteve Gautie , per Molinies. 

Foron Caritadies. 

'Maystre Sicart Qoquas , per Notaris, 
Pons Videl , per MazeRes. 
Symon de Gaholbiac , per Orgies. 
Maystfe Pieyre Fabre moric estan Cossol per Notarîs. 
Lan dessus dig , mossenbor lo duc de Berry , que era adonx 
W la viela de fiezes , va mandar en un rolle atcus rix homes 
de la dicba viela , tfue H preste^o ini melia franx : et aquels 
rix bornes sen van ***** al cossolat , et van ordenar que tôt 
borne que pogues prestar , que prestes , et presteron li los 
HD- melia franx. 

Pus donero los sobre ditz scnhors Cossols de Bezes , a 
mossenhof de (Berry II concas dargent , que avian dample , 
II pahnpi e mieg , facbas an formas de damas. 

Item jpay , li doneron e li presteron los ditz senbors Cos- 
sols II pptz dargent dauratz grantz , au dos brotz , e portavo 
davjm w escut , fach a las armas de mossenhor lo duc. 

El pef et tôt LXXX marx dargent , de que paguet la viela 
de Bezes mil franx en Avinho. 

Aquel an mezeis dessus dig , se bayla a près fach la fon 
delmercat de lamayodel tor , entro lo portai de las sors 
Henos , a frayre B. Haystre , de lordre des Prezicados del 
coven de Clarmon , per près de CCCLXX franx. May s non 
feron lur pro , que tôt quan fec , no valc res. Près ne carta 
maystre R. Peno. 

Lan dessus dig , se trenquet et cancelet la carta de lofeli- 
ganssa , que era entre . los senbcprs Cossols , e frayre B. 
Maystre. Quar avie adobat la fon del mercat ; mais foron ne 
ben enganatz , que valgra mais non y aguesso toquât. 

Lan dessus escrig, HCCCLXXXV a XXHI dabriel, se 

TOME PREMIER. 
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sagret la ymagina de la Mayre <U Die» , qwttes ; "te Tm&* \ 
dels Carmes de Bezes, e aagret la làveaque dAiboteya* -* 1 
ques presicador. 

Pus lan sobre dig , se gitét e se fec lo sen de Santa llarU^-* 
Madalena de Bezes , dijous a IX de novembre. 

Pus aquel an et al mes dessus dig de novembre , que era^^* 
dihis XIII , se batezet lo dig sen , et batezet lo mayst m » "" * 
Joban de Betizac ** , et foron aquel an obriers de la GlieysK^-* 
de Santa Madalena , lo senhor Peyre Fans , el senbor Joban^^ 1 
Barrieyra , sabatie , et Joban Thomas ,. cordie , et BernaU9~*1 
del Thel , losquab feron far aquesta bona hobra. 

Lan MCCCLXXXVI foron Gossob , 
Senbor Joban Goyra , per Mesies , Bontés et Avocats. 
Senbor Joban de Pradas , per Meircadies , No taris et Cana- — - 

bassies. 
Senbor Guilbem Nldboka , parayre , per jBaraytfe, ljbzel -■ 

et Aludarie. 
Senbor P. Fous , per Sabaties , Coyraties7 Fafc»^ Maries 

et Peyralies. 
Senbor Ramon Roqua , per Lahor , Fusties et Borgûy. 

Foron Clavaris. 

- Senbor Joban Ortbola , per Mesies. 
Senbor Estaci Dura , perParayres* 
Senbor Ramon Marti , per Lahor. 
E feron de talha, aquel an per testa , ot ae w dîmergne , 
una blancha. 
Pus feron un denier per Ibr. 

Pus feron de talha per testa , VIII gros et VIII patz. 
Pus feron per Ibr. un patz. 

Foron levayres de Bans. 

Joban Gayschat , per Mercadies. 
Bernât Miralhie , per Sabaties. 

Foron Carrayries. 
Joban Betinha , per Mesies. 

* L'évêqne d'Arborie en Sardaîgne. 

**Jean de Betizac , célèbre par ses exactions , confident et ministrtda 
dut de Berry , était né « Bciiers. 
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Ramon Emengau , per Mercadies. 
Esteve Gaucelm , per Pararie. 

Forqn Caritadies. 

< 

Johan Àvesque , per Mesies. 

Peyre Trencavelh , per Mercadies. 

Johan Barrieyra , per Sabaties. 

Peyre Brenguie , per Lahor. 
Lan sobre dich a XVII décembre , venc a Bczes lcnqui- 
sidor de Carcassona , e fec aiornar los senbors Cossols que 
^venguesson davant el ; et los ditz senbors Cossols aneron 
lay am mesie Ramon Fabre e mesie Jame Bru avocat , et am 
motz dautres bos homes de la viela ; e f es lur far sagramen 
de lenquisicio. Près ne carta maystre P. Estaci , notari 
Tial. 

Aquel an sobredig , MCCCLXXXVI a XXIII de dezem- 
lire , fes mot gran ueu , que ne caret tan ta , que totz los 
olivîes trenquava e arabava per lo gran pes que a vie. 

Aquel an mezeis , lo premier jorn de genoyer , qui fouc 
a dilus y ad hora de tiercia , fouc eclipsi , que semblet que 
lo jorn fos tornat nuech negra : don motas gens de pahor 
6en fugiron a la glieysa. 

En aquel mezeis an MCCCLXXXVI , a XIII del mes de 
juli , près molher nostre senhor lo Rey de Fransa mossen 
Karles , jove , que era de letat de XVIII ans ; soes a saber , 
la filba del duc de Bavaria dAlamanha ; et non jac arab ela 
mais très nuegs , que venguero li novelas que la viela de 
Dam * sera fâcha engleza , laquai viela es en Flandres , per 
laquai causa lo Rey vay far fa motz grans provisios , soes, 
de II cens melia saumadas de besquech , e III cens navs car- 
gadas de. fus tas e de cas tels , per tremetre en Engla terra 

* La vi'le de Dam était , dit Meterai , le seul port par lequel les Gantois 
pouvaient recevoir les secours des Anglais ; elle fut prise en 1385. Ce ne fut 
qu'en 1386 qu« Charles VI résolut de passer en Angleterre. On fit pour 
cela de grands préparatifs d'hommes , de machines et de vaisseaux , mai» 
use tempête dispersa une partie de cette nombreuse flotte ; les Anglais 
prirent «ne partie des débris. 

Abrégé de Mezeray , tome II , page 616. 
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are lo comptable mossen OliviedeClisson , lasquak prnvfciot 
fi,ron totas rrcmadas pcr los Engles et per las gens de Gans. 

El Rey de Fransa auzen las nouelas dessus dichas tantôt f 
mon te t en armas et anet sen en Flandres , et vay mètre lo 
seti davant la viela de Dam , e tenc hi lo seti XXXV joins , 
et après va penre per lach darmas la dicha viela en que avte- 
dedins M e V cens bassinets d'Engles e de Gans , e fes los 
totz mori , e mètre a lespara , exeptat los Engles dEnglaterra 
que no vole que morisson ., et en après fes ardre tota la 
\iela. 

Lan dessus dîg , a XXV doctobre , vengro lettras de part 
la Regina de Fransa , que four filha del duc de Bavaria en 
Alamanba , quez ela sera ajaguda dun bel filh , loqual avie 
hateiat lo comte Marti , et avie li mes nom Karles : Dieus del 
cel lo nos salve. 

Et abudas aquestas lettrar , lus senbors Gossols sobre digz 
van -ordenar que bom ne fezes grand processios , e van 
mandar totas las escalas dels mesties ; que casenn vengues 
aui lut* banieyra , a la Mayo comuna , e van ho fa ; e daqui 
partiro , e sen anera a la gb'eya catedral de mossenbor Saut 
Kazari , en la manieira que se sec , 

Premieiramen foron mandats totz los religios , et totas las 
au t ras glieyas de Bezes , que venguesso a la glieya de mos- 
senhor Sant Nazari , per farpreguieyrasa Jchu Crist , que 
li dones bona vita e longa. 

Item parte t tota premier ra a cavai de la mayo comuna 
tota sola, la banieyra del Rey; 

Pus après anet la banieyra de la Mayo comuna , tota sola 
a caval ; 

Item anet après , la banieyra de Taulas, am la banieyra de 
Mercadies , essemps tôt a pe ; 

Pus la banieyra de Pararie , ambaquela de Mazel , esemps 
kit a pe ; 

Pus la banieyra de Notaris , ambaquela de Messies ; 

Pus la banieyra de Sabatics , ambaquela del bore çle Sant 
Afrodisi j 

*Lan MCCCXXIIT a III de juillet, nasquet Loys fllh del Rey de 
Fransa nostre sovercn senhor, que avia nom Karles selcme. 
( No!c écrite au bas du manuscrit ). 



Pus la banieyra de Canabassies , ambaqucla dcl bore dé- 
font Johan j 

Pus la banieyra de Coyraties , ambaquela del bore de Sant 
Jacme ; 

Pus la banieyra de Fusties , ambaquela de PehYies ; 
Pus la banieyra de Fabres , ambaquela del bore del Rey , 
Pus la banieyra dOrgies , ambaquela del bore de Montshsl, 
Pus la banieyra de Camp nou , ambaquela de Peyralies ; 
Pus la banieyra de Sastres , ambaquela de Peysonics , 
Pus la banieyra de Molinies , ambaquela de Candelies ; 
Pus la banieyra de Teysseyres , ambaquela de Tenheyres ; 
Pus la banieyra de Cardayres , ambaquela de Messatges , 
* et après totas las banieyras , aneron los senhors Cossols am 
tôt lo poble de la viela de Bezes , et partiro de la Mayo co- 
muna en la maniera dessus dieha , et aneron totz a la glieya 
catedral de mossenhor Sant Nazari ; e van y ssir totas las pro- 
cessios e porteron davan las processiôs la banieyra del rapitol 
de Sant Nazari , e daqui partîron las banieyras de dos en 
dos, aneron per la viela , etvengueron totz alsementeri de. 
Santa Madalena, e aqui se fec mot gran solemnitat e hi feroa 
gran sermo que presîquet un frayre Meno , maystre en sauta, 
theologia. 

Lan MCCCLXXXI1II foron Cossols , 

Senhor Ramon Cabot., borzes , per Taulas. 
Senbor Jaeme Mauri , per Mereadies. 
Senbor Ramon Ray nés , per Pararies et de fauta de» 
Aludies , e moric Cossol : els senhors Cossols feroa. 
ne sonar lo gros sen de Sant Nazari. 
Senhor Rertran Pratz , per Pelicics, 
Senbor Bernât Jolia , per Lahor. 

Foron Clavaris. 

Senhor Gayschat , per Mereadies. 

Andrieu Lieura , per Coyraties. 
Aquel an Céron de talha , XXII gros per testa. 
Pus II. patatz et mieg , per lbr, 

m 

*Rja ici bq feuillet transposé dans le maauscriu 
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Foron lerayres de Ban*. 
Imbert Ayoart , per Tanhs. 
Johan Hogie , per Pararie. 
Peyre Cartholha ', per Lahor. 
Foron Carrayries. 
Àymeric Barba , per Taulu. 
Goilhem P. Trencavelh , per Mercadie». 
iohau deLacroa , per Peliciea. 
Foron Garitadies. 
Johanet Cotetie , per Taulas. . 
Ramon Emengaud , per Mercadies. 
Guilbem labre , per Parayres. 
Peyre Ayraoy , per PeUeies. 
Ramon Marti , per Lahor. 
Aquel an dessus dig , MCCCLXXXIOT , foue portât lo c 
de mossenhor Sant Felis de Bezes a Liona , ont en m 
senhor Berthomieu de Mon Caire , evesqtte de Bezea , 
aenhet lo. 

Aqualan meieis, dijoui , lo dernier jour dabriel , a 1k 
de vespras , veoc a Bezes mossenhor Berthomieu , eresq 
de Bezes , se dineren ambel los senhors Consola dâran dit 
Item aquel an mezeis , lo jor de lAccncio que aapela 
Carîtatz à Bezes , ont si faria mot gran festa e jocz , ca 
plueia e peira mesclada mot grande , may la mera de Die 
no feq degun dampnage. 

Item lan sobre dig HCCCLXXXVTI , fouc aportada a Lin 
al sobre dig mossenhor lavesque de Bezes , uoa belka m 
daur et dargent de la glieya de mossenhor Sant Felis 
Bezes , am una espina que era' cadaslada en la dîg crot 
laquai Paul Tricart de Bezes avia donada ; laquai espina 
estada de la corona délia testa de Jehu Crist , et fay tal seul 
que lo jorn del vehres sani , torna tota vermelba coma gai 
e lo dig mossenhor lavesque va ho tôt senbar e benezir. 

Lan dessus dig , a XIX dezembre , venc a Bezes mossenb 
Rotgier dEspanba , senescalc de Carrassoiia e de Bezes , ( 
tener las sitas , aisi coma es de acostumat. EU senhors Coss 
van lo requesi , que jures las franquezas et libertatz de 
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dioba vida ; e juret las en la manieira que sor predecessors 
avian fach. Près ne caria Guilhem B. Fçnier , notari rial de 
Bezes , e maystre G. Sicart , notari de Carcassona. 

Lan MCCCLXXXVin foron Cossols , 
Senhor Johan de Lagarriga , per Taulas , per avoratz e per 

Mesies. 
Senhor Ramon Corregie , per Canabassies > Mercadies et 

Ko taris. 
Senhor Peyre Golfi , per Hazel , Pararie et Àludies. 
Senhor Johan Pastre, jove , per Fusties , Lahor et Orgies. 
Senhor Mathieu Rossaut , per Fabres , Coiraties , Sabaties , 

Honies et Peyralies. 

Foron Clavaris. 

Senhor Anthoni de la Garda , per Taulas. 

Senhor Guilhem Vayssa , per Mazel. 

Senhor Jacme Nicholau , per Fusties. 
Feron de lalha aquel an per testa , uu franc. 
Pus II- patatz per Ibr. 

Foron levayres de Bans. 

Johan Raynaut , per Canabassies. 
Anrk Garoti , per Fabres. < 

Foron Cariladies. 

Peyre Floyra , per Taulas. 
Bernai Gornelh , per Canabassies. 
Brenguie Cesseno , per Mazel. 
Peyre Rotgie , per Fabres. 

Foron Carrayries. . 

Johan de Camplonc , per Taulas. 
Johan Bru , per Canabassies. 
Bernât Roquacels , per Mazel. 
Guilhem Espanol , per Fabres. 
Àquel an dessus dig , paguet la viela de Bezes e tôt lautre 
pais un subsidi , que era estât endich e empauzat per mos- 
senhor de Berry , lan LXXXVII , un franc e ters per fuoc. 

Pus aquel an meteis , paguet la dicha vicia e tôt lo pais , 
1res franx per fuoc , que dizie hom e farie entendre que lo 
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romte dArmanbac dévia far boiair las plassas et lot ta , que 
tentan los Engles en Roergue et en autre pais , e 1m devis 
gilar foras del Reaime de Fransa : mala laf ses iiMUfîl . 

Item aquel an mexeis , paguet la dicha viela de Bezet 
e lautre pais , un autre subsidi de II. franx e quart per faoc; 
per loqual ne vcndero los senbors Cossols de Beaea fe enofi- 
men de! pes del blate de las farinas ; etcompretlo, maystre 
Joban de Betizac, per près de XVII een Ibr. 

Lan dessus dîg , MCCCLXXXVm , dimengeque fo lo ¥• 
jorn del mes de geG , seéagret Iacapela delaMayre deDieu 
de pie ta t , que es en lorde deb Cannes de Bexes , etsagret h 
lavesque de Malbares * , eue foûe lavesque de GoUerans ** , 
atresso , et fes si mot gran soDempnitat dont lavesque de 
Malbares hi donet de perdo XL jei-na, e motsenbor lavesque 
de Bezes , antres XI, jorns , e messaatai lavesque de Cotze- 
rans autres XL jorns de veray perdes 

Lan BICCCLXXXIX foron Cosssh ^ 
Messie Ramon Fabre , jove , licenciât en fey»r per lierais de» 

senbors Avocatz , de Taulaa , et de Mesfios. 
Maystre Bernât Perrier , notari , per keeak de Ketaris , Mer* 

cadies et Canabasaies. 
Senbor Guilhem Catala ., parayre , per tescala de Pararie , 

dAludies et de Mazel. 
Senbor P. Carcolba , laborayre , per lescala de Lahor , de 

Fusties et d'Orgies. 
Senbor Esteve Vanfeyra , sabatie , per Sabaties , Peliries, 

Coyratîes , Fabres , Monies et Peyralfes. 

Foron Clavaris. 

Sephor Olivier Paulinba , per No taris. 
Senbor Brenguie Sedada , per Coyratîes , en de* 
fauta de Sabaties.. 
Aquel an feron de talha , quepaguet bom per testa F franc. 
Pus feron II. patatz per Ibr. 

Pus paguet bom per cascuna saumada de vendemik ., que- 
fos de carreta , dinarada , IIII patatr. 



** 



Pierre de Turf y , évéque de Maillerais,, et cardinal de Sainte-Suxannc. 
Pierre V , evéque de Coascrans. 
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Pus per saumada de bona bestia , DI pstatz. 
i Pus per saumada d'ase , II patatz. 

Pus per cada saumada de vi que intres , VIII gros. 

Item aquel an meteis devan dig , se vendet lo XII* de la 
peysonarie , del premier diveores de carema , entro lo jorn 
dePascas , per près de LXVII Ibr. 

Item lan dessus dig , a XVII dabriel , se vendet lo XII 9 
de la peysonarie en un an , per de II cens VI lbr. compret 
lo Peyre Fona , sabatie , II cens VI lbr. 

Pus se vendet lo Hazel , compret lo, senbor Ramon Ca- 
bot, Y cens LX lbr. 

Pus venderon lo pes del Hat e de la Farinas , de XV jon» 
doctobre en un an, a maystre Joban de Fontaynas , notari , 
et a Guilbem Revel , parayre , per près de XVIII cens lbr. , 
a pagar tantost , XVIII cens lbr. 

Item aquel an dessus dig , fouc en dig per mossenbor de 
Berry , un subsidi de V franx per fuoc , et fouc pagat a 
nostre senbor lo Rey per son novel avenimen en Lenga doc. 

Foron levayres de Bans. 

Messie Bertran Andrieu , savi en dreg, per avocatz. 
Senbor Peyre Girona , per Pararies. 
Senbor Johan de Sas , per Lahor. 

Foron Carrayrîes. 

Senbor Jacmo Bedos , per Taulas. 
Maystre P. Estaci , per Notarfs. 
Senbor Joban Rogie , per Pararies. 
Senbor Guilbem de Moyschat , per Sabaties. 

Foron Caritadies. 

Mesie B. Costa , per Avocatz , Taulas. 
Senhor Bernât Gibeli , per Mercadies. 
Maystre Jacme Bena , per No taris. 
Arnaut Barrieyra , per Sabaties. 
Pons Cavalie , per Lahor. 
Aquel an meteis , dijous a XIII de may , passet a Bezes h 
filha del comte de Boluenba , molher de mossenbor lo due 
de Berry , que venie dei comte de Foys. 
il la vicia de Bezes foc ii La Louor que se seq : 
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Soes a saber , que del cap del portai êtAVèbt ltae lot 
empaliat de doblas o détendes , e etitro a BuHtfUl do rtmystrt 
Johan de Itothrac , que» eras de! Rey , et aquiaèfclogbt. 

Item aneron fi yssh 4os senhors Gossefc de la ¥MÉ,am 
los nrielhs de tota h râla , a eavaL - # 

Item yen li donar un vayssél de vi. 

Pus H d(meit>n Xti entortas de cera. 

Pus de dobkm de cera , XII Ibr. 

Pu» XII tassas dargent , pezans XVIH màrx. - 

. Item aqael an MCCCLXXXIX, los sobre dite senfcoi» 
Coesoh feron far o mètre sus oada portai do la râla, 110 escut 
am très flors de M on Gascon -esqut j quar las très flors de «fi 
spp las armas proprias de nostre seahor lo Rey ; étant cascu* 
esqut , avie una bêla corona daur ; et aisso fooc fach per 
honor del Rey de Franssa nostre senbor , et per so quar 
novdamen , venie en lo paya daXenga doc. 
. Item may , feron far los sobrediU senboqL Çossoï* , per 
bonor e reverenoiadel Rey sobredig nostre senbor . T un bel 
pavalbo dun drap daur , que eron las angardas , dm sendai 
dazur lot obrat de flors de lis daur fin batut , pendons tôt 
en torn lo pavailho , et aisso par mettre sus lo Rey , quant 
intrara a Rezes. 

Item feron far penos ad ops de las trompas , e dois autres 
menestries. 

Pus feron far raubas los ditz senhors Cossols , a XII me- 
nestries de mieg partit dun drap vayr , e dun drap do 
mesclat. 

Item los sobreditz senhors Cossols am tôt lur honorable 
cosselb , van ordenar que per la novela venguda del Rey , 
las escalas dels mesties feresson livreya. En après los dits 
senhors Cossols aneron a las cortz del Rey , e de mossenhor 
lavesque , per saber am los senhors curials, si voulian esser 
de las livreys de las escalas dels mesties ; els ditz senhors 
curials et notaris ven dir que volires , e foron totz vestitz 
duna livreyra vermelha. 

Item quant los senhors Cossols sentiro ni saupro que lo 
Rey fouc vengut a Sant Thiberi , van mandar que tôt home 
que agries fâcha livreya , ven gués tantost a la Mayo comuna. 
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tôt a caval , per anar far yssida et reverencia al Rey nostre 
senhor. 

Item plus ordenezo los ditz senhors Cossols e tôt lur ho- 
aorable cosselh , quels no fosson pas vestitz de neguna 
Bvreyra , sino daquela del cossolat , par tal que lo Rey los 
conoguts a la raubas miegpartidas. 

* En après los ditz senhors Cossols van sen anar al Rey , 
e foron pus de III cens homes a caval , vestitz de la livreya 
wnnelhfe , et anero entorno la cros de la lega , e van li far 
la reverencia ; e fâcha la reverencia , van sen venir al hostal 
iéb tiradors , et estenderon lo pavalho sus lo Rey , et in- 
treron per lo portai de Presicados , portant tôt a pè los 
senhors Cossols lo dig pavalho. 

E es a sâber , que quant lo Rey fouc vengut al cap de la 
mercadaria , Van gizar vers la Mayo comuna , et van gizar 
de la part de la orgaria , anan vas la sieutat ; e quant lo Rëy 
Brac a Sant Salvayre , va descavalgar , e aqui fouc mossenhor 
lavesque de Roses , tôt revestit , am totas las reliquas : el Rêv 
met los adOrar , et anet tôt a pe adorar a mossenhor Saut 
Nazari ; et après montet a caval , et anet sen en son hostal , 
que es costa lo portai den Grindas. , 

Lan MCCCLXVIII , a IIII del mes de dezemhre , nasquet 
mossen Karles** , fil que fo de mossen Karles Rey de Franssa, 
oostre senhor , alqual Dieus fassa veray perde 

Lan MCCCLXXXIX , lo jorn de la santa Trinitat que fo 
lo XX 9 jorn de novembra , a hora de compléta , venc et 
intret novalament a Rezes nostre senhor lo Rey de Franssa 
dessus dig , e avie nom Karles , e era de letat de XXII ans. 

Et venc ambel , mossen Loys *** , son frayre , que era 
due de Thorena. 

Pus mossenhor lo duc de Rorbon ; 

Pus mossenhor P. de Navarra , frayre del Rey de Na- 
varre ; 

Pus lo filh del duc de Rar ; 

* Il y a ici dans le manuscrit une tiraille transposée* 

** Charles VI, dit le Bien-Aimé , naquit le 4 déceabre 1 3G& 



i 

*. 
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Pus lo Conestable de Franssa ; 

Pus mossen Loys de Sansurra , marescal de Franssa > 

Pus lo senhor de Lebret - y 

Pus lo senhor de Corsi ; 

Item tanta de bêla nobleza et de Cavalarie-, que era sent 
nombre , e jac lo Rey aquela nuec a Bezes , e lendema , que 
fouc dilus après dirnat, sen anet jacer a Narbona, a daqui en 
fora sen anet a Tholosa. 

En segou se , los presens que la viela de Bezes feq a nostr* 
senhor lo Rey dessus dig : 

Premieyramen , dos bassinas dargent totas dauradas r 
que avian dample , cascuna II. palms ; 

Item un flesco dargent tôt daurat , tenen très quartos -, 

Pus dos justas dargent , tenen cascuna un quarto e mieg ; 

Item VIII tassas dargent , pezan cascuna , II marx e 
mieg y e la una era am son cobessel. 

Pus donera los ditz senhors Cossols a mossen Loys duc de 
Torenâ , frayre de nostre senhor lo Rey , una bêla nav dar- 
gent tota daurada , que li fouc presentada a taula > qiiar lo 
dig mossen Loys se dirnava ab lo Rey , de que nostre senhor 
lo Rey nac mot gran joya et plazer. 

Lan HCCCXG foron Cossols , 
Senhor Johan Navas , Messier , per lescala de Messaria , 

davocatz et de Taulas. 
fienhor Gautaroia , Mercadier , per lescala de Mercadaria y 

de Notaris et de Canabassies. 
Senhor Jacme Cancenneiol , Hazelie y per lescala del M azel r 

de Pararie et dAludarie. 
Senhor Ramon Roqua , lahorayre , per lescala de Lahor , 

de Fustarie et Orgarie. 
Senhor Peyre Almoy , pelicie , per lescala de la Pelissarie*, 

Coyratarie, Sabatarie , Fabres, Monies et Peyralies. 

• 

Foron Clavari's. 

Senhor Ramon Gilabert , per lescala de Messari*» 
Senhor Bernât Roquacels , per lescala de Mazel. 
Senhor Johan dAsas , per lescala de Lahor. 
Feron de Ulâa aquest an , IIII deniers per lb% 
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Foron levayres de Ban*. 

lacme Manri , per lescala de Mercadarie. 
Senhor Brenguie Cambavielha , coyratie , per lescala 
de Pelissarie. 

Foron Carrayries. 
Johanneri Gueyraut , per Messarie e Taulas. 
Bernet Laur , jore , per Mercadarie. 
Guilhem Rigaut , per Mazel. 
Guilhem Peyrie , coyratie , per Pelicies. 

Foron Caritadies. 

Johan Laures , per lescala de Taulas. 
Andrieu de Fontaynas , per Mercadies. 
Gaude Raynaut , per Coyraties. 
Peyre Jorda , mazelie , per Mazel. 
Johan Fabersa , per Lahor. 

Lan dessus dig MCÇCXC , diraas a XVIII de gcnoier , 
*enc a Bezes nostre senhor lo Rey * de Franssa que venia de 
TLoIosa , et anet prener conget de nostre senhor lo Papa a 
Avinho , e pueis sep anet a Paris. 

Item aquel an sobre dig , et aquela venguda de nostre 
senhor lo Uey , dernieyra - y los senhors Cossols davan ditz , 
Johan Navas els autres sos companhos , foron per lo Rey 
desapauzais et amermatz del nombre , soes a saber , que de 
V Cossols que y a vie los tornet a 1IJI , et en aqui meteis ho 
fes per tôt lo pays de Lenga doc. 

£ es a saber que los senhors Cossols dessus nominatz so 
vestiro las raubas de cossolat lo jor de Nadal , e non las 
porteron sino de Nadal entro lo dimecres a XXI de genoyer , 
que y întrerôn los autres senhors Cossols desotz escrigz. 

Item lan dessus dig MCCCXC , a XX de genoyer , fes 
cridar a votz de trompa nostre senhor lo Rey , per totas las 
lielas , que daqui avan , non aguies per las vielas , sino 111 1 

M.f Roi de Franc* , Charles VI, fierait avoir une entrevue a Beziers 
avec Jean , Roi d'Arragoo , pour l'affaire du schisme de l'Église , roaia 
Jean ne put s'y rendre , sts ambassadeurs seuls s'y trouvèrent , alors le Roi 
fonlinua sa route pour A\ignon , où il passa quelques jours. ( Dom VaL<- 
telte , Histoire <Ju Languedoc, tome 1 , page 398 ). 
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Cossols ; e fâcha aquesta crida, los sçnhors Cossols sobreditz 
que eron davan la crida , van relaxar lo cossolat : quar no 
subi an quai de totz sinq fos foras , e non faren enjuria de la 
un a lautre : foron dacort que tôt ensemps non y remangues 
degun de totz sinq. 

Pus lo jorn e lan dessus dig , a XX de genoyer , fes far 
una aulra crida en la viela de Bezes , ayssi quant se seq : 
« Aujatz que vos fa hom a saber de part lo Rey de Franssa 
« vostre senhor , e vos notiffiqua hom , que lo dig nostre 
« senhor lo Rey de Franssa aven pîetat e compack) al poble 
« de son Rialme , a volgut e ordenat per certanas causas , 
« sus aisso la sua gracia movçn , que tota persona qualque 
a sia , ni qualqunq de Lenga doc , que se sia partit del 
« rialme de Franssa , per talhas mezas el temps passât , o 
« per deutes per els deguts al qualque persona que se sia , 
« juzieu ho Crestia ; que puesca retornar en lo pais , estar , 
« dcmorar , francamen e qui lia , e paziblamen , de tôt ko 
<r quozels poyran dever a las dichas talhas , o a crededors : 
« an condicio que ek aian a pagar los ditz deutes enfra mi 
« ans , contadas de la data de las lettras , sus aisso autria- 
« das ; cascuns dels ditz 1111 ans la quarta partida dels deutes : 
« e que seran tengutz , an prestan caucio , de pagar los 
«deutes aquela que poyran prestar. 
« An taras ma y vos fa hom a saber , que lo Rey nostre 
senhor a ordenat per lo Reahne , relevamen de son poble , 
que dels bes que foron de maystre Johan de fietisac sa en- 
tras de Rezes conûscatz al Rey nostre senhor , se guertisra 
sus lo fag de la hueia dels Engles la somma de XX melia 
franx. 

• An taras may vos fa hom a saber que lo Rey nostre 
senhor , per k> ben del poble et de la causa pubKca , a hor- 
denat , que lo nombre e la quantitat des Capitols , Cossols , 
Governados > de cascuna viela de Lenga doc, maior, e pasan 
lo nombre de quatre , sia apetisat de streg , et renies al 
dig nombre 1111 : los quais Capitols , Cossols ho autres 
gohemados no se puescon assemhbur „ ny eoogregar , ny 
deguma causa far , sino que lo seoesralt > ho Tiguier , ho 
jutge de las dichas vielas hy sia présent. 
« Item vol e ordena k Rey nostre senhor , que totas aydae 



« carges > roeosioft , pïesas al temps passât , per lo* dite 

« Capitol* , Cossols , goveruados en tas. dictas vielas , em- 

« pauzata sus farinas , carns , peys etautras denayradas , o 

« bes , fessen de tôt e no sian plus levats , ny los ditz eapitols, 

« Cossols ho governados no puescan los ditz carges mettre , 

«c ny empauzar , ny far culbir , ny levar , daisi enan , sens 

« exprès mandamenlio ordenensa del Rey nostre senhor , ho 

* de son cosselh » . 

Lan dessus escrig HCCCXC , divenres a XII de genoier , 
k> senhor Caries del Templier , mesie Bernât Audran , el 
s^sihor Jacquet de Bencyerget , vengueron a la Mayo comuna 
d^ las parts de nostre senhor lo Rey de Franssa , per ordenar 
Cossols novels , an cossentimen de tôt lo cosselh de la Mayo 
eojmuna; 

e foron Cossols novels , soes a saber : 

Senhor Guilhem Cotelie , per Taulas , Cossol. 
Senhor Duran de Guirgols , Mercadie , Cossol. 
Senhor Johan Estaci , Parayre , Cossol. 
Senhor Peyre Brenguie , Lahorayre , Cossol. 

Item fouc au triât als ditz senhors Cossols per lo gran 
cosselh de la mayo comuna , en prescncia de mossenhor lo 
viçuier del Rey , que aguesso raubas del cossolat , et feron 
hoc. 

Pus los ditz senhors Cossols se vestiron las raubas di- 
mergue , que fouc lo XIII jorn de febrier. 

Item lan dessus dig MCCCXC , dimars a XX del mes de 
aetembre , lo jorn de las assizas ; juret los privilèges , las 
franquezas e liber tatz de la viela e vigarie de Bezes , ntossen 
Peyre de Mornay * , cavalier , senescalc de Carcassona e de 
Bezes , et mossen Guilhem del Bruelh , doctor en decretz , 

* Pierre de Mornay , dit le Jeune , sire de Gaulnes , sénéchal de Car- 
ossonne. 
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jutge mage de Carcattona , en lhosUl dd Cafciieol maged» 
la gBeya quatedral de mouenhor Sent Naiari de Bues s 
présent ne carte; maystre Bernât Ferrier , notari de Beses ^ 
et maystre Johan Hoc , notari de Carcassooa. 



Ici finit Lo Libre 4e Mmoria$. 
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SUPPLEMENT 

X LA LISTE DES MEMBRES 

DE LA SOCIÉTÉ. 



MEMBRES RESIDAIS. 
- H-eignadier , juge de paix. 

MEMBRES NOUVELLEMENT ÉLUS. 

'M. Axais fil» , avocat. 

JLabor-Gauthé ( Charles ). 

MEMBRES CORRESPONDANS. 

*«• Guizot, membre de l'Insti tut , à Paris. 

DeviKe , de la société des Antiquaires de Normandie , 

à Rouen. 
De Labouisse-Rochefort , membre de plusieurs Acadé- 
mies , à Castelnaudarry. 
"Nayral , membre de plusieurs sociétés savantes , juge 

de paix , à Castres. 
Donnadieu , propriétaire , à Clairac. 
Ain , géomètre. 
Bascler. 

Ladurelle , avocat , à Paris. 
Bergasse , ancien procureur-général , à Rouen. 
Hel , à Agde. 

Vigarosy , maire de Mirepoix. 
Cazalis , conseiller de préfecture , à Montpellier. 
4ome , «Mfpotour des ponts et chaussées , A Paris. 
SmmKs , bibliothécaire de l'Ecole de Médecine , à 

Montpellier. 
De Laurens , propriétaire à Laurens. 



ERRATA. 

Page 40 , ligne 31 , au lieu de l'année 1169 , au commence- 
ment , lisez l'année 1169 , ou au commencement 

67 , ligne 3 , au lieu de chronique , lisez chronique. 
69 , ligne 34 , au lieu de lorsquaU , lisez losquals. 
7 1 , ligne 6 , au lieu de os , lisez los. 

79 , ligne 1 1 , au lieu de cru , lisez an. 

86 , ligne 97 , au lieu de dessus , nomadas , lisez dessus 

nomadas 

87 , ligne 15 , au lieu de 3 tranc, lisez 3 franc. 
99 ligne 30 . au lieu de d'onar , Usez donar. 

104 y ligne 97 , au lieu de lo soquel , lisez lo soquet. 
128 . ligne 51 . au lieu de guzanhats , lisez gazanÀaU. 
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* Lan MCCCCIX , a detz jorns del mes de febrier > intret 
i Bezes , per lo portai de las sors Menors , mossenhor Bot- 
tran xle Maimont ** , avesque de Bezes > loqual avans que et 
utras de dios la viela , al intran del portai , promes et juret 
le tener et servar las libertats e franquezas de Ja dicba vila , 
en la forma e manieyra que sos predeeessors avian aeosttt- 
uat , e près ne carta majstre Bernât Rajnaud , maystre 
Peyre Marinier , et maystre P. Estassi : empero maystro 
B. Raynaud recitet la carta , et es a saber que en aquel an 
?ron Cosfeols maystre Domergue de Cucaro maystre en me- 
lecina , senhor P. Layeret canabassier , senhor Guilhem 
Conoit paraire , senhor Andrieu Roma lauraire , e senhor 
Ramon Guery peyralier : e fouc azordenat per lo grant 
eonselh , que hom dones e présentes al dig mossenhor lo 
Avesque , quant fora pauzat , entro a XX da XVIII marx 
de argent obrat : deque los sobreditz senhors compreron 
dotze tassas obradas > que pesavan entre totas , en torn 
qninse marx , que costava lo marc de las sieys , set franx 
e mieg , e de las autras sieys , set franx : quar on las 
sieys non avia de obratges* £ mays loi presenteron ab las 
dkhas XII tassas , un gobel daurat ab sa couvcrta , e ben 
hobrat , que pesava très marx ; e costava lo marc deU 
libras dos sols sieys deniers tomes. 

Lan MCCCC e XV , divenres a VII de junh , fes eclipsi 
que tornet lo die nueg , e vit hom las stelas en lo cel , 
com si fos de tôt nueg , estet a passar le solelh sos la 
luna , que fouc novela aquel die , a hora de VI horas de 
jorn , ben lespasi de V quart de hora en escuritat , e fouc 
ben freg lo temps , e fouc lo signe orant. 

Item lan dessus dig , a XV de Ahost , venc a Bezes Lem- 
perador , loqual avia nom Seguimon *** , et aisso per far 

* Cette partie de la Chronique est d'une autre écriture que celle dé 
Mascaro. 

** Bertrand de Manmont , évoque de Lavanr , devint éréque de Bé- 
lien par la dëmission du cardinal Simon de Cramaud en sa faveur, 

*** An conrile de Constance l'Empereur Sigismond' s'était chargé de 
iiire an wyage a Perpignan , pour engager Pierre de Lune , plus connu 
sous U Mm de Benoit XIII , à se démettre du pontificat. U passa a 

TOME PREMIER. 10 



— 146— 
iinio de Santa Glcyà , et aquel jorn partit et anct jazer a 
Narbona , e aqui tenc son cosselh. E lo senhor Emperador 
aven près causas dels senhors , consentis de anar a Piprpigna ; 
tfue el e quant fouc de part délia , y fouc lo senhor llcy de 
Araguo , am très donas Reginas ; soesa saber , la Regina 
Violan , e la Regina Magarita , et la Regina melher del 
senhor Rey , e fouc alotgat en lordre dels frayres menos ; e 
mossenhor P. de Luna , al castel de Perpinha , ontel y abfe 
per sa guarda mot grans gens darmas do sa sauh et autres : 
et entro , venc y molt gran scandol que los Catalas feron , 
et aussigron de gens dun senhor Àvesque , trames al cosselh , 
que era de Castela ; ont cremeron lo dig hostal , en lo dig 
loc dç Perpinha , e de las gens en que eran ahitgatz ; que 
foui? jutgat a pagar per lo dampnatge que si fes , XXX melia 
floris ; donc mot stet esbayt lo senhor Emperador ; e fet 
arma ben e totz sas gens darmas , cum se entresso en batalha 
arenguada : tôt que ac novelas del Rey de Araguo bonas , 
que non li quaha ponh aver aneguna pasio de Re. Et aqui 
fes mot gran procès del fac de la unio de santa GHeya , am 
mossenhor P. de Luna ; e non y fe negun apohamen , que 
hom certanamen ne pogues saber certana causa : et aqui 
venc lo comte de Armanha , et après venc h) comte de Foix 
et autres baros , c cant aqui agron prostat , lo senhor em- 
perador sen tornet a Narbona a XI de novembre. 



Bciiers le 15 août 1415 , et se rendit de là à Narbonne. Le Roi d'Artagon, 
qui était malade , le it prier d'y attendre les nouvelles de sa convalescence , 
de sorte que l'Empereur n'arriva à Perpignan que le 18 septembre. Benoit 
ne s'y rendit qu'au mois d'octobre , environné de gardes et avec un si grand 
nombre de cavaliers qu'on eût dît qu'il voulait livrer bataille. Apres de 
longs pourparlers , qni alors n'aboutirent a rien , l'Empereur revint à Nar- 
bonne et retourna à Constance. 
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PAUL PÉLISSON-FONTANIER 



EST- IL NÉ A BEZIERS OU A CASTRES ? 



L'iOTXim d'un Ouvragé iûtitulé Biographie Ci&straise , j A. 
inséré, tome 3 page 55 et suivantes > une dissertation dans 
laquelle M. de Laboufsse-Rochefort * s'efforce de prouve! 4 
quePaulPélisson-Fontanier est né à Castres. Mon but, en 
prenant la plume , est de prouver que Paul Pélisson-Fontanier 
est né à Beziers. Je déduirai d'abord mes preuves sans m'oc- 
cnper de la .dissertation de M. de Labouïsse-Rochefort; je 
rtfttlerai ensuite cette dissertation. * 

L'étranger qui entre dans Beziers par la petite porte de la 
promenade ** , a fait à peine quelques pas qu'il aperçoit sur* 
m gauche une rue au commencement de laquelle est écrit : 
ftu Pélisson. S'il demande pourquoi cette rue est ainsi nom- 
fflfe , le premier venu lui répond que le célèbre Pélisson y est 
**• S'il désire voir la maison où le célèbre Pélisson est né, 
on lui indique la maison ayant appartenu à M. Hue , avoué, 
et appartenant aujourd'hui à H. Théveneau > propriétaire. 

U existe donc à Beziers une tradition constante qui désigne, 
taHenlement la rue où Pélisson est né , mais encore la mai- 
Kft où il est né. Or , qu'on m'explique comment cette tradi» 

* l'aatcar de la Biographie castraise nous apprend que la dissertation 
■•Itéelaboaisse-Rochefort avait été déjà publiée , en l'année 1836, dans 
19 «tarage intitulé Soueemirs et mélanges littéraires % politi* mes et èio- 



** Très-anciennement celte porte était appelée porte det F m Menons 
(fa frères mineurs), parce qu'elle était attenante a un couvent de pires 
ttrieHert qui furent remplacés plus tard par des pères récollets* 
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tion a pu s'établir si Paul Pélisson n'est pas réellement né à 
Bezicrs. 

Je conviens que si le père et la mère de Pélisson étaient 
nés et morts à Beziers, s'ils avaient passé leur vie eu la 
rnajeure partie de leur vie â Beziers , s'ils avaient eu â Bezicrs 
leurs propriétés foncières , si Pélisson leur fils avait été élevé 
sous leurs yeux au collège de Beziers; je conviens, dis-je, 
qu'on pourrait expliquer , par ces diverses circonstances , la 
tradition qui le feraitnaitreâ Beziers, quoiqu'il fût né ailleurs. 
Il y aurait moyen, en effet, de concevoir , d'après ces cir- 
constances , que les habitans de Beziers se fussent , par 
trait de temps , persuadés , quoique la chose ne fût pas 
vraie , que Pélisson était né dans la maison que son père et 
sa mère avaient habitée , et qu'ils eussent , par voie de suite , 
donné le nom de rue Pélisson à la rue dans laquelle ils au- 
raient eu quelque raison de croire que Pélisson était né. 

Mais Jean-Jacques Pélisson et Jeanne Fontanier, père et 
mère de Paul Pélisson , étaient nés â Castres ; c'est à Castres 
qu'ils avaient leurs propriétés ; c'est â Castres qu'ils passèrent 
presque toute leur vie ; c'est â Castres qu'ils moururent; c'est 
au collège de Castres qu'ils firent élever Paul Pélisson sous 
leurs propres yeux : donc il serait inconcevable qu'on pût 
montrer â Beziers la maison où Pélisson est né , et qu'on eût 
donné le nom de rue Pélisson â la rue où cette maison se trouve, 
si Pélisson n'était réellement né à Beziers. On peut à Castres 
croire que Pélisson y est né , quoiqu'il soit né ailleurs , mais 
les Biterrois n'ont pu croire que Pélisson est né à Beziers, 
qu'autant qu'ils l'y ont vu naître. 

Mais pour que Pélisson soit né â Beziers , il fout que sa 
mère se soit trouvée â Beziers au moment où il y est né. 
Examinons si Jeanne Fontanier se trouvait â Beziers en l f anr 
née 1624 , époque de la naissance de Paul Pélisson. 

Un édit du Roi Henri III , lu et publié au Parlement de Paris 
le 14 mai 1576*, créa, dans le ressort du Parlement de 
Toulouse, pour le jugement des procès où un ou plusieurs 
protestans seraient parties en demandant ou en défendant, 
une chambre composée de deux présidens et de dix-huit 

* Cet édit est rapporté dans le recueil d'Isambert , tom. 14 , p. 286» 
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conseillent moitié catholiques, moitié refiglonnaires. Le 
même édit ordonna que cette chambre, qui fut appelée 
mû partie *, siégerait à Montpellier. 

Un autre édit donné par le même Roi â Poitiers dans le 
cours du mois de septembre de Tannée suivante ** , ordonna 
que cette chambre siégerait à Revel, dans le diocèse de 
Lavaur , et non â Montpellier, et qu'elle serait composée de 
deux présidens , Fun catholique et l'autre protestant, et de 
quatre conseillers protestans et de huit catholiques. 

Mus H fut convenu bientôt après à la conférence de Nérae 
que cette chambre serait composée de seize conseillers , huit 
protestans et huit catholiques ; et qu'elle siégerait â Lille 
l'Albigeois où elle fut réellement installée le tt juin 1579 ***. 

7 Juillet 1585, autre édit du Roi Henri III, par lequel il 
supprime la chambre mi-partie de Lille d'Albigeois, et toutes 
les autres chambres mi-parties établies dans le Royaume ****. 

En Tannée 15S6 , le Maréchal de Damville , après avoir pris 
les ordres du Roi de Navarre, créa une chambre mi-partie 
dans le ressort du Parlement de Toulouse, et l'établit à Mont- 
pellier*"". 

•La chambre mi-partie établie dans' le ressort do Parlement de Ton» 
tonte , eonnoist et juge en souveraineté et dernier ressort par arrest priva- 
tivement a tous antres juges , des procès et différends meus et a mouvoir , 
esquels cm de la religion prétendue réformée seront parties principales ou 
garend» , en demandant ou défendant , en toutes matières tant ci? iles que 
criminelles , soient les dits procès par escrit , ou appellations verbales , et ce 
si boa semble aux dites parties, et l'une d'icelles le requiert avant contesta- 
tion en cause pour le regard des procès à mouvoir. Cognoistront aussi les 
dites ebambes des procès criminels qui seront entre les ecclésiastiques et 
ceux de la religion prétendue réformée , lsrsquc l'ecclésiastique sera deman- 
deur et celui de là dite religion défendeur. — Despeisses , tom. 2 , p. 408. 
La chambre mi-partie ne connaissait ni des matières bénéficiâtes , ni du 
potsessoire des dîmes non inféodées , ni des patronats ecclésiastiques , ni des 
droits et devoirs ou domaine de l'Eglise , ni du domaine du Roi. Elle no 
pouvait s'immiscer non plus dans la publication des édita ou ordonnance» , 
qui demeurait exclusivement réservée an Parlement. Vovex Despeisses au 
lie» déjà cité. 
** Histoire générale de Languedoc , tom. 5 , page 365. 
*** Histoire générale de Languedoc , tom. 5 , pag. 37Î. 
**** Histoire générale de Languedoc , tom . 5, page 406. 
***** Histoire général^ de Languedoc , tom. 5 , page 413* 
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En 1595, la chambre mi-partie fut établie à Castres, ejt 
Tertu d'unédit d'Henri IV. François de Fontanier, père de 
Jeanne Fontanier , et ayeul maternel de Paul Pélisson , faV 
nommé secrétaire du Roi pour le service de la chambre *. 

L'article 31 de ledit donné à Nantes par Henri IV en avril 
1599 ** , confirma rétablissement à Castres de la chambro, 
mi-partie ***. 

Jean Jacques Pélisson , père de Paul, devint en 1614 l'ua, 
des huit conseillers religiotnnaires de la chambre mi-partie, 
et dans le cours du mois de juillet IOT2, il épousa Jeanne 
fontanier , fille de François ****. 

20 Mai 1623, déclaration de Louis XIII qui transfère 1* 
chambre mi-partie â Lille d'Albigeois *****. 

4 Juillet même année , autre déclaration qui transfère la 
même chambre $ Beziers ******. 

27 Du même mois, remontrances du Parlement de Toulouse, 



* Histoire générale de Languedoc , tom, 5 , pag. 479. 

** yoyei Tëdit de Nantes dans le Recueil de Néron , page 504 et soir* 

*** Il iTy avait en France que trois chambres mi-parties , l'une dans le 
ressort du Parlement de Bordeaux, l'autre dans le ressort du Parlement de 
Toulouse , la troisième dans le ressort du Parlement de Grenoble* On les 
appelle indifféremment aujourd'hui chambres mi-parties on chambres de* 
redit; mais la dénomination de chambres de Védit n'était donnée primi- 
tirement qu'à deux chambres qui n'étaient pas mi-parties , et uni étaient 
établies l'une dans Ir ressort du Parlement de Paris, l'autre dans le ressort 
du Parlement de Rouen. /// a cette différence , dit Boraier dans tes Con- 
férences, tome !••% ptge 395 , entre les chambres de redit et les cham- 
bres mi-parties , ou* aux chambres de redit des Pari emens de Paris et 
Rouen lors de leur établissement et avant redit de suppression du À fé- 
vrier 1669, il n'y aeait point de président de la religion prétendue réfor- 
mée , mais six conseillers seulement oui étaient membres du Parlement 
et qui étaient distribués dans les chambres des enquêtes» Ces chambrer 
se changeaient annuellement, et ou n'y mettait tout au plus ont deux 
conseillers de la dite religion , le reste étant rempli d'un président et 
d'un certain nombre de conseillers catholiques. Et a l'égard des cham- 
bres mi-parties de Guyenne , Languedoc et Dauphiné , elles sont corn-, 
posées a? officiers en nombre égal de l'une et de r autre religions, 

**** Biographie castraise 9 tom. 3 , pages 47 et 48. 

***** * ****** Bisiotre générale de Languedoc , tom. 5 , page Sft 
et aux preuves , colonne 373* 
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POT lesquelles le Roi est prié de bisser la charité A LiOs 
d'Albigeois *. 

8 Août /lettres de Jusskm qui enjoignent an Pail e m e n t 
d'enregistrer les lettres de translation de la chambre à 
Beiiers". 
SI Août, nouvelles remontrances ***. 
18 Août , nouvelles lettres de Jnssion confirmant la trans- 
lation de la chambre mi-partie A Beziers, avec ordre d'en 
Cure l'ouverture le 14 septembre suivant, c'est-A-dire le- 14 
ttptembre 16» *+++; ce qui, fut en eiet, exécuté *** 

La Cambre mi-partie siégeait encore à Beziers an 
«meut de l'année 1699, car l'article 109 de t'ordonnance du 
toois de janvier 1699 , appelée vulgairement Code Mmrilimcon 
Code Miekmue , dispose que cette chambre, séante de frite* 
é Bnêet9 9 sera rémmt m* pmHnmemt de Toulouse ww . 

La réunion prescrite par l'article 169 de l'ordonnance du 
nois de janvier 1699, ne fut pas cependant opérée. Dans le 
mois de juiBet de la même année 1699, Louis XIII donnai 
Nîmes un nouvel édft de pacification portant, entre autres 
dispositions, que la chambre mi-partie qui siégeait encore à 
Besiera, serait remise en la ville de Castres, nonobstant et qui 
étmt porté par Terdoimmee dm mois de janvier mime année. 
Mais il fut ajouté que la chambre ne serait transférée à Castres 
qu'après que les fortifications de cette dernière vile auraient 
été rasées; et par des lettres du 7 septembre suivant il fut 
ordo n né qu'en attendant la chambre siégerait A Puilaurens A 
partir de la saint-Martin de la même année *♦♦**♦*. 

D résulte de 1A que, depuis l'année 1576, époque de son 
premier établissement, jusqu'à sa seconde instalation A 
Castres , la chambre mi-partie fit de nombreuses promenades 
dans le ressort du Parlement de Toulouse , puisque de Mont- 
pellier où elle lut dabord établie, eDe fut transférée A Revel, 
pujs A Lille d'Albigeois, puis encore A Montpellier, puis A 
Castres , puis encore A Lille d'Albigeois, puis A Beziers, puis 

* ** ************* Histoire géeimle Je Umgmedec , ton*. S, ptges 
Stt, et œpeemees , colonne 373. 

****** Becseil des gnndee Ordoncaacet , Edite et DocUratioos eVpmt 
186 j^'en 1681 , page 331. 

******* Histoire générale ée Langmeiee , ton. 6 f pige 573. 
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â Puîhurens , puis encore à Castres * ; mais fl résulte 
aussi et il résulte irréfiragableiiient delà que, depuis le 14 
septembre 1613 jusqu'à la Saint-Martin 16», cette chambre 
ne cessa pas de siéger à Beziers. 

Or , nous aTOos déjà tu que Jean-Jacques Pélisson , père 
de Paul, était l'un des huit conseillers rebgionnaires de cette 
cfeambre, nous pouvons donc tenir p ôm cer ta inqneJean-Jac- 
ques Pélisson résida à Beziers depuis le 14septembre 1693 jus- 
qu'à la Saint Martin 16». Si Jean4acque» PéGasen résidai 
Beziers , Jeanne Footanier sa femme j résida aussi ; car tou- 
tes les loisdiTÎnes et bumaines font un devoir au mari et à 
lafenune d'habiter ensemble, et la présomption est que ko 
époux Pélisson ne manquerait pas à ce devoir. D serait 
même difficile de croire que Jean-Jacques Pétiaiou, marié 
seulement depuis le mois de juflfet 1639, se fit séparé 
desa femme en septembre 1693. Si donc, comme la chose 
est hors de doute, Paul Kfisson naquit en 1694, il est 
impossible de ne pas reconnaître qu'il naquit àlmâers. Ajou- 
tes que Paul PéKapon était le second As de Jeun Jacquea 
Pélisson et de Jeanne Foutanirr, maries en juOet 1699, et 
qu'il n'y a pas moyen d'admettre que dm époux qui ont 
eu deux fils dans un aussi court tipote de temps, aient 
vécu séparés. 

Si Ton m'objectait que le bit de raccouebement de Jeanne 
Fentanier à Beziers n'est fende que sur des présomptions, je 
répondrais que ces pmnmptitm* sont aasex pmssamtes pour 
mettre la preure du contraire à la rbugfi de ceux qui nie- 
raient le frit , et que » jusque* à celle preuve , je suis auto- 
risé à conclure que Paul Péësson est né à 



* O* ct*t i«I(E»rtm* *«* 1» rfc i»Wii et ttéà HiUiw ebas k 
ressert de* ferleams eV Parô H 4e eWea* % ci tes rawbui m-fartics 
fuUie* eu» W rfSMti 4cs Parlfws 4e %m àt iwt . et Tmàmmtt et àt Gre- 
mUt. f.m* saffriarie? par rcék p~to»t rtwcataai àt ttafe dtKaatcs, 
èiaaé 1 FmfivmMt** ta tcflit 16»: cVataat mw. Les rbiaArn de 
Trôl fartai saffriawii f*r «a tdft de frmr 100, et les raïaAn i aù- 
fortie» f*r «o «et 4e inèHtt HP3L Hais » aafll y a àt aartkafier, c*tst 
«at U ctoeaWt tM-fMtk 4* Parieurn* àt Taakaat «a* ftk ant aasttlle 
ataa*ai*V tfcaa* HK*> tt tet aroem «n tflet imUSkàt HM ffël* àé~ 
F** \ Cartehiiedbw Wtsartll» fc* i^riafc, — Tt*t* Ir fcuniil fU 
tan»eit»iiukt$ t f*jf*iîfttt9tex 



— 153— 

Mais faisons niea atten t ant qnaan 

que je viens Je 4éve l op p» . ae joial h h taHina fi êèàçmtâ 

Beriers hrneeth attâsonoè rYinan est né. Inita ani 

serait inexpacanla fi Win— était aé aaaears : et 



proinMani at an aaiaraajahle appai , anfil est ptnavé 
{ déte nant pronré aae raal rY ii io n est néiaezier*. 

• « _ • • •_ m m • ■• 

m^^^bmbam^i naB> aftan naBHBkaa^P on aVaSoB? OBoanaBBtnriBoa! • aananaa Vj Bann aM aar( 
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■apliile 4e tecele* naaait i 
10» \ 

Drésnhe4n i i«aiiindoil» 4e fa «Se 4e 
h annaon lacnifff ** on aaqnît Itl layiiili de Racoles, 

a esc anoure aae m Bastion aananeaaat anfonraaai a ai- ae 

Baptiste 4e Morales, est shaée 4aas h rme Pélimm . et pres- 
que ea face 4e crie on, samat h tradition 4a pays, adapte 
root peassoa. 

Jeaalayiiiti éeKecoles,a^aeaaatfeaMireacajae oix 
Paul Péassoa naquit , fut i portée 4e le toît naître et gran- 
dir; A fat nafane YrmiseaaaaUeaaeat sea coaanaaea a^ea- 
tance , car oatre aall était sea plas proche r&mm , la fa- 
mile ftorolrs était an» hnaai tlik aae la Jaaâfc Péfascau 

Dest prouvé par aae aote 4e la Biofrmpku umlmmâm, 
mise aa bas 4e rartkie Mmrtrt mtoemt , qu'en Tannée 1610 one 
ioiiéa*,4ile4esIaatrinakfes M ,fnt fondée a Toulouse par 




•*• La cooJereores et cette mdéii avaical lin i rcotrée ée b «nt f et la 
t> n mi ûrm * pied «t J oai pis* dawiiiif, «Vdaii** m- 
■k petite Uoteroe v ce qa leox fit imm mtr le mm *> LmmUr- 
msUs.lmmétfnmàn es ■araise put cette oaalaVatioa , ÎUl*jiefte- 
trot et prifcat poor drive o*e étoile a%er ces Mots : Lmcermm im mmete. La 
>«riété «es Laoteroôtes fot cricée ea 173$ « Araowr oosrieoca, ioxrip' 
tita» et oelles-Jctue*. 
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flaral Pélisson * et il. Vandages de Malepetre ; et que Jean- 
ttaptiste de Rocoies ** fui membre de cette société. D est 
donc vraisemblable qu'il y eut à Toulouse de nouvelles liai* 
sons entre Paul Pélisson et Jean-Baptiste de Rocoies. 

Or . en Tannée 1664 , Jean-Baptiste de Rocoies publia une 
Introduction générale à fkûtoirt ***, et dans le tome 9 de 
cette introduction , fl mit en fait que Paul Pension était né à 
Reziers : personne ne pourait mieux que fan attester ce fiât 
eu connaissance de cause. D est trés-vt îitf mhlihle que Ro- 
coies envoya son ouvrage i Paul Pélisson qui y est faonora- 
blement mentionné. Or, Pélisson survécut vingt-neuf uns à 
h publication de cet ouvrage, sans récJasner contre F* 
tion y contenue. » 

Paul Pélisson mourut en 1683 , et , le 1 1 août 1694 , 
Baptiste de Rocoies prononçant son éloge à la société tfct 
La*$trm*tt$ de Toulouse ,1e dit né à Beiiers,sans qufr 
des membres de cette société y pour la plupart coul 
amis ou condisciples de Pélisson , et par conséquent 
informés du lieu de sa mixture , protestassent contre la dire 
de Jean-Baptiste de Rocoies. "". 

Le poète Pdhiier, qujcstrrdrriast à nouveau d'uni 
Uisle célébrité, était dans l'usage, dès ujul savait 
imprimait un Ivres de s'en procurer gratis un 

il un sonnet à la loumgr de fauteur. Ci 



*D»*cst pas fliaaaat ««>* rmmé*t*m.+*mà Mi<i-, i lîpiagé 
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4»*4bà» ; H sa pana ki« , wqwimti ttm, m'mnem.ë* 
IcJoaraal étsSanav, de tm jewmesse de nmcmiemrcme 
' Dtaas la latte écs sociétaires » Unm ahftitfe ti* Iwifa est éèûçaé 
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riemme mstteçee dem* fais ff et* T**cs+ 
*■»*« Jon ¥»(*»** et lavite mwarat la i » — l a w ♦* tf^> 
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de Péletier est en tête de l'Introduction générale à V histoire A* 
Jean- Baptiste de Rocoles ; et dans le préambule de ee sonnet 
Péletier dit que MM. de Rocoles, Boscager, de la Forêt*, Cassan, 
Pélisson , les deux frères Esprit , de Torche ** , Lepul , Marie 
Dcpech ***, Raymond Finot ****, etc., sont nés à Beziers. 
Péletier n'a pu affirmer que Paul Pélisson était né à Beziers, 
qu'après s'être informé de la vérité du fait , peut-être auprès 
de Pélisson lui même , et A coup sur auprès de Jean-Bap- 
tiste de Rocoles. Le sonnet en question a été d'ailleurs imprimé 
long-temps avant la mort de Pélisson, et nous ne voyons 
nulle part que Pélisson ait réclamé. 

Charles Perrault membre de l'Académie française , né en 
1628 , mort en 1703 , et , par conséquent , confrère et contem- 
porain de Pélisson , publia , en l'année 1696 , un ouvrage 
intitulé : Les hommes illustres qui ont paru en France pendant 
ce siècle avec leurs portraits au naturel. Pélisson ne pouvait 
qu'occuper un rang distingué dans cet ouvrage , et il l'y 
occupa réellement. Or Charles Perrault qui était en position 
mieux que personne de savoir où Pélisson était né, le fait 
naître à Beziers. 

L'abbé d'Olivet , l'un des quarante de l'Académie française 
fit imprimer , en 1729 , une histoire de cette Académie , pour 
servir de suite à celle que Paul Pélissoii avait publiée en 1752, 
L'histoire de Paul Pélisson et la continuation de l'abbé d'Olivet 
furent imprimées par Jean-Baptiste Coignard , imprimeur de 
l'Académie française, et sous le privilège de cette Académie. 
Personne n'ignore combien l'abbé d'Olivet était exact , minu- 

* 

* et *** Quelques recherches que. j'aie faites , Je u'ai pu rieo découvrir 
sur de La Forft , ni sur Marie Depccb. 

** De Torche , contemporain de Rocoles et de Pélisson , naquit à Bé- 
liers , étudia en Sorbonne , s'en fit chasser par sts galanteries , et mourut a 
Montpellier a Page de quarante ans. Ses principaux ouvrages sont les Démê- 
lés dm cœur et de t 'esprit, Ma Cassette des bijoux , la Toilette galumtë 
de t* Amour et le Chien de Boulogne. 11 traduisit en vers français le 
Pustor fido , Y Aminée <ta Tasse, et la Philis de Serre, pastorale de 
Boiurelli. 

**** Raymond Finot étoit médecin; il naquit à Beziers en 1037 et mourut a' 
Paris en 1709. Il fut excellent praticien , n'écrivit rien , et dut sa célébrité 
aux soins qu'il donna au Prince Henri-Jules de Condé , fils du Grandi 
Guidé. Le Prince Henri- Jules , devenu maniaque ^ prétendait être mort et 
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lieux même dans ses recherches ; et il est aisé de concevoir 
qu'il redoubla d'exactitude dans un ouvrage qui avait pour 
objet l'histoire de l'Académie , et qui était avoué par l'Aca- 
démie elle-même. Or , dans la continuation de l'abbé d'Olivet, 
se trouve un article consacré à Paul Pélisson , et on y voit 
écrit en toutes lettres que Paul Pélisson est né à Beziers en 
1624. 

Remarquez que l'Âcadéntie française avait des registres 
sur lesquels , au fur et à mesure des réceptions , on inscri- 
vait le nom , les qualités et le lieu de la naissance de l'Acadé- 
micien nouvellement reçu. L'abbé d'Olivet qui écrivait une 
histoire officielle , ne put que puiser ses renseignemens dans 
ces registres. Il m'est impossible de rapporter la preuve résul- 
tant des registres même , par la raison que les registres con- 
servés de l'Académie française ne remontent qu'en l'année 
1672 , et que Pélisson fut reçu en Tannée 1652 ; mais qu'im- 
porte que nous n'ayons pas la preuve résultant des registres/ 
si nous avons celle résultant de Fassertion de l'abbé d'Olivet 
qui les avait sous les yeux ? idem est esse certum per se, tel 
per relationetn ad aliquid aliud certum. 

Enfin après la mort de Pélisson, survenue le 7 février 1693, 
BosquHIon son contemporain et son ami , inséra son éloge 
dans le* Journal des Savons du lundi 4 mai , même année. Lisez 
cet éloge , et vous vous convaincrez que Bosquillon connaissait 
à fond toutes les particularités de la vie de Paul Pélisson» 
Ces particularités sont telles que Bosquillon n'avait pu les 
apprendre que de Pélisson lui-même. Si Bosquillon avait écrit: 
Paul Pélisson naquit à CASTRES en 1624 Je n'hésiterais pas 
à passer condamnation , mais il écrit : Paul Pélisson naquit d 
BEZJERS en 1624. 

Il me semble que douter encore que Paul Pélisson soit né 

refusait obstinément de manger» Raymond Finot, après avoir inutilement 
lâché de prouver au Prince qu'il était en vie , le tint pour mort , mais lui 
soutint qu'il y avait des morts qui mangeaient. Il amena quelques individu 
qui firent les morts et qui mangèrent. Cette ruse , est-il dit dans V histoire 
des fous célèbres, imprimée à Paris en 1836 , détermina le Prime e h 
prendre quelque nourriture ; mais il ue coulait manger qu'avec eux et 
aeec Finot , qui mourait de rire lorsqu'il racontait les propos d* Vantr* 
monde qui se tenaient a ces repas* 
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a Beziers , c'est mettre en question s'il egl jour A midi. Mail 
je ne suis pas tout-à-fait au bout de mes preuves; poursuivons. 
Le père Niceron > dans ses Mémoires pour servir d l'histoire des 
Hommes illustres , tome 9 , page 379 , s'exprime ainsi : Pouf 
Pélisson-Fontanier naquit d Beziers en 1624. Sa famille, vrigi- 
noirs de Castres , était très-distinguée dans la robe. Il est de 
nouveau question de Pélisson dans le tome 10 des mémoires 
du père Niceron ; et il y est dit, page 103 : quelques auteurs 
Vont fait natif de Castres, et fabbé de Faur Ferries, né dans cette 
tille 9 le disait natif de Castres et son compatriote; mais il était 

SEULEMBirr OmiGINAIRB DB CBTTE VILLE. 

Dans l'édition du dictionnaire de Moreri de l'année 1707, 
il est dit que Pélisson est ni à Castres en 1624. Cette assertion 
parut erronée aux éditeurs de 1718, et ils la corrigèrent 
juaqu'à un certain point , en disant : Paul Pélisson naquit d 
Beziers en 1694 selon quelques auteurs, ou d Castres selon <f att- 
ifes. Mais dans l'édition de 1799 , la vérité fut nettement 
xeconnue ; il y est dit : Paul Pélisson naquit d Beziers en 1694. 
L'assertion du dictionnaire de Moreri est d'autant plus pro- 
bante, qu'elle n'est intervenue qu'après mûr examen. 

Mais il est un témoignage que la ville de Castres ne peut 
récuser , c'est celui de l'abbé Sabatier , né à Castres , écrivain 
distingué dont la ville de Castres se fait justement honneur, 
et qui atteste que Paul Pélisson est né à Beziers. Ce ne fut 
pas certainement sans réflexion , et sans avoir bien examiné 
les faits, que l'abbé Sabatier , qui n'ignorait pas les préten- 
tions élevées de loin en loin par' la ville de Castres , renonça 
à se donner pour compatriote un homme aussi illustre que 
Pélisson. 

Voltaire, dans son catalogue des écrivains du siècle dé 
Louis XIV, dit , en parlant de Pélisson : né calviniste d Beziers 
fit 1694. 

Le père Lelong dit , dans sa bibliothèque historique de la 
France : Paul Pélisson-Fontanier , maître des requêtes et de 
Y Académie Française , était né d Baziers en 1694 d'une famUk 
originaire de Castres*. 

* Le p. Malebranche reprochait quelquefois en badinant au p. Lelonf 
les mottremens qu'il se donnait pour vérifier une date ou pour découvrir de 
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Et le fait de la naissance de Paul Pélisson à Bezîers , èêt 
reconnu par l'abbé de Barrai dans son Dictionnaire historique, 
littéraire et critique des Hommes célèbres, par Ladvoeat dans 
son Dictionnaire historique portatif des grands Hommes > par 
l'abbé Expilli dans son Dictionnaire géographique, par Chaudbn 
dans son nouveau Dictionnaire historique, par La Ifartinièrd 
dans son grand Dictionnaire géographique , par l'abbé de FeDei 1 
dans son Dictionnaire historique, par PalisSot dans ses Mémoi- 
res pour servir d l'histoire de la Littérature française , par 
Philipon-La-Madelaine dans son Dictionnaire portatif des 
poètes français , et généralement par tous les biographes-, y 
compris Miebaud. * 

De cette masse imposante d'autorités , jointe , I .• au témoi- 
gnage irrécusable de Jean-Baptiste de Rocoles, de Péietier, 
de Charles Perrault, de Bôsquillon et de l'abbé d'OiiveU '••• 
■à la présomption morale et légale de la présence de Jeanne 
Fontanier à Bezîers en 1634 ; 3.° à la tradition qui désigne 
dans Bezîers la rue et la maison où Paul Pélisson est né, 
résulte une démonstration qui n'a , ce me semble , rien à envier 
i l'évidence mathémathique. Je crois pouvoir passer à la 
réfutation de la dissertation de M. de Labouïsse-Rochefort. 

M. de Laboufsse-Rochefort est un homme d'un vrai talent, 
un homme estimable sous tous les rapports ; et pour me déter* 
miner à réfuter sa dissertation , il n'a fallu rien moins que 
l'intérêt qu'a la ville de Besiertf à ne pas être dépouillée de 
l'honneur d'avoir donné le jour i PéBason , et la conviction 
où je suis que cet honneur lui a été , je ne dirai pas enlevé, 
mais mal-é-propos contesté par M. de Laboufsse-Rochefort. 
Afin que ma réfutation ne laisse aucun doute dans l'esprit du 
lecteur, j'examinerai la dissertation de H. de Labôulsse- 
Rochefort , sans en rien omettre , phrase par phrase, ligne 
par ligne. 

« H faut en convenir, fit M. de Laboufsse-Rochefort, le 
• plus grand nombre des autorités ( si des répétitions sont 
«dks autorités) militent en faveur de Resiers. » 



petits bits mm les p hilos oph a regarde* cohk des ■inuties. Lm téritê 
est si mi m m è f e , lu r ép o a dMl 1* p. Ldeag, ptil ## fmmi ricmmègUfer 
pemrtm éteemrir même ému tesptms petites ekêses. — Biographie 
Micc par Mesari et Dqcim , m not Leimg* 
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Le plu* grand nombre n'est pas précisément le mot , car la 
ville de Beziers* tout au moins quatre-vingt-seize autorités 
sur cent; il aurait été plus exact de dire la presque unani- 
mité. 

Des répétitions ne sont pas des autorités , soit ; cependant 
une autorité que presque tous répètent , sera toujours autre- 
ment imposante que celle que quatre ou cinq à peine répéte- 
ront. Peut-on sérieusement soutenir d'ailleurs qu'il n'y ait que 
répétition, 1 .° dans le dictionnaire de Moreri où, après avoir dit 
dans une première édition que Paul Pélisson est né à Castres , 
dans une seconde édition qu'il est né i Beziers suivant les uns 
et à Castres suivant les autres , on décide dans une troisième 
qu'il est né à Beziers ; *.° dans les mémoires du père Niceron 
où la question ayant d'abord été résolue en faveur de Beziers, 
est examinée une seconde fois , et toujours résolue en faveur 
de Beziers ; 3. # dans l'assertion de l'abbé Sabatier , qui n'a 
pu refuser à sa Tille natale l'honneur d'avoir produit Pélis- 
son , qu'après s'être bien convaincu que cet honneur 
appartient à Beziers; 4.° dans l'assertion de l'abbé d'Olivet, 
donnée officiellement d'après les registres de l'Académie 
française; 5.° dans celle de Jean-Baptiste de Rocoles, décla- 
rant ce qu'il a vu , de ses propres yeux vu. 

t Ladvocat , l'abbé de Barrai , Chaudon , l'abbé de Feller, 
< PaBssot , et jusqu'à Pabbé Sabatier qui était de Castres , tous 
«passent condamnation sur ee point, et ils ne songent pas 
« même à faire la moindre objection. » 

C'est une preuve assez claire qu'ils n'ont pas trouvé d'objec- 
tion à faire; et je regrette bien que le noble exemple donné 
par l'abbé Sabatier , ne vous ait pas déterminé à passer con- 
damnation comme lui. 

« Mais remontons d'abord à la source ; car tous ces témol- 
« gnages n'en valent pas un , parce qu'ils n'ont fait que redire, 
«comme des échos, ce qu'ils avaient lu d'abord dans le père 
« Niceron , et ensuite dans l'abbé d'Olivet. » 

M. de Labouisse-Rocbefort traite assez lestement les bio- 
graphes qui contrarient son système, mais passons. 

« Le 11 août 1694 , Rocoles qui était de Beziers , prononça, 
«dans l'Académie de Toulouse , l'éloge de Pélisson qui naquit , 
« dit-il , i Beziers le 30 octobre 16Î8 ; année remarquable par. la 
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•prise de la Rochelle. Il y a là au moins une erreur , c'est 
«celle de l'année 1628. Pélisson ayant publié postérieure 

• ment ses paraphrases des institutions de Justinien en 1645, 
« n'aurait eu que dix-sept ans alors. Cela est-il possible ? c'est 
« déjà un assez beau phénomène d'avoir pu donner un aussi 
« savant ouvrage à vingt et un ans. « 

En 1694, Rocoles déjà très- vieux, donnant k date d'un 
lait qui remontait à soixante-dix ans, a pu sans cesser d'être 
de bonne foi, commettre une erreur de quatre ans *. Mais 
que prouve cette erreur en faveur du système de M, de 
Laboufsse-Rochefort ? Rocole» a-t-il dit que Pélisson fut né à 
Castres? 

« Le lundi 4 mai de la même année 1693, l'abbé Rosquiflo» 
«inséra, dans le journal des sa vans, un nouvel éloge de 
«Pélisson où, laissant de côté la date de Rocoles, il adopte la 
« désignation du lieu, et met simplement nlà/fezûrs*» 1624. « 

Mais ce RosquiOon qui laissait de côté la date donnée par 
Rocoles parce qu'il la trouvait erronée, n'aurait-il pas laissé 
de côté aussi le lieu où Rocoles faisait naître Pélissoo, s'fl 
eût été faux que Pélisson fût né à Reziers ? il est assez sin- 
gulier qu'il soit prouvé, par l'aveu même de M. deLabeuIsse- 
Rochefort , que Rosquillon était autre chose qu'un /6eho. 

« L'abbé de Faur Ferries, cousin germain de Pélisson et son 
«ami, l'a dit né i Castres; mais sur cette affirmation, 
« Leciere a fait ces observations : Jean-Jacques Pétition sa* 
•pire, était conseiller de tachambrsds ledit, qui fut transportée 
« de Castres a Besiers en 1623, et c'est une assez bonne preuve 

• quilétuil né à Bexiers, sans parler dm témoiqnage de plusieurs 
« auteurs qui te font naitre dans cette riile. » 

L'abbé de Faur Ferries a dit, suivant Leclerc**, non pas que 
Pélisson fût né à Castres, mais quil était natif de Castres; 
et H a voulu dire simplement par là que Pélisson était origi- 
naire de Castres; ce que personne, que je sache, n'a nié. 

« Fort bien; mais h chambre mi-partie, instituée i Castres 
« d'après ledit de Nantes, fut installée en 1565, et tint sa 
«première séance le 13 avril. » 

*"Xc«s rem»* èèm% iksmt* et tttot tffat a U — a 
W i«c »« f fl«s gra*t* $oat rcliiyffi ^ M. «* Ltko«bse-l 
** ■«■oira en p*re Nicttoa , ta», tti , p*fe 105» 
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11 y a ici demi anachronismes : 1.° la chambre mi-partie ne 
put être installée à Castres en 1565 d'après l'édit de Nantes» 
tar Tédit de Nantes n'intervint qu'en l'année 1598 ; 2.° ce ne 
fat pas en 1665 , mais en 1595 , que la chambre mi-partie 
fut établie i Castres, non en vertu de Tédit de Nantes, mais 
en vertu d'un édit d'Henri IV de la même année 1595 , con- 
firmé trois années plus tard par l'édit de Nantes. 

t En 1598 le Roi confirma l'établissement de la chambre de 
«Castres * , je n'ai pas su trouver sa translation à Beziers en 
«1623. » 

H. de Laboulsse-Rochefort a eu vraiment du malheur dans 
i« recherches , car pour trouver la translation de la chambre 
mi-partie à Beziers en 1623 , il n'avait qu'à chercher, dans la 
Ubïe des matières du cinquième volume de V Histoire générale 
4e Languedoc, le mot Beziers , ou le mot chambre de l'édit , et 
la table l'aurait renvoyé à la page 545 du texte et à la colonne 
373 des preuves, où il aurait trouvé, et amplement trouvé 
k translation de la chambre mi-partie à Beziers en 1623. 

i N'y aurait-il pas erreur de date ? dans le mois de juillet 
« 1629 , le Roi de France donna à Nimes un nouvel édit , dont 
« voici le vingt et unième article : Voulons aussi que la cham~ 
tbrede redit , séante à présent à Beziers , soit remise en la ville de 
« Castres, «titrant l'édit de Nantes , non obstant ce qui est porté 
tfarTordonmance par nous faite au mois de janvier dernier. Est- 
« ce que cette cour n'aurait été déplacée qu'au mois de jan- 
«vier 16*9? une foule d'historiens que j'ai consultés se tai- 
« sent sur ce point, et je laisse la question indécise. » 

Pour que Pélfcson soit né à Beziers en 1624 , il fout que 
h chambre mi-partie ait été transférée à Beziers en 1623. 
Or , c'est ee que M. de Laboufsse - Rochefort n'a pas su 
trouver, liais s'il n'a pas su trouver que la chambre mi- 
partie eût été transférée à Beziers en 1623 , il a très- 
Ken su trouver qu'elle n'y avait été transférée qu'au mois 
de janvier 1629 , en vertu de l'ordonnance à laquelle dé- 
roge l'article 21 de l'édit du mois de juillet de la même 
«nuée 1629. Or , après avoir laissé au lecteur le soin de con- 
clure que Pélisson n'a pu naître A Beziers en 1624 , puisque 

• L'édit portant cette confinuiion D'est autre que l'édit de Nantcj. 

Tonruiuift, H 
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la chambre mi-partie n'y a été transférée qu'en janvier 1629 , 
M. de Labouïsse-Rochefort qui semble pressentir que son 
argumentation n'est pas sans réplique, déclare qu'il laisse 
indécise la question qu'il vient pourtant de décider. Si je ren- 
dais un hommage moins sincère au caractère et à la loyauté 
de M. de Labouïsse-Rochefort, je pourrais peut-être ici dou- 
ter de sa bonne foi» 

Mais ce dont je ne puis douter , c'est que H. de Labouïsse- 
Rochefort a été pour la seconde fois , infiniment malheumix 
dans ses recherches. Au lieu de feuilleter cette foule «fMfto- 
riene qu'il prétend avoir inutilement consultés *, il aurait dû 
naturellement , ce semble, consulter cette ordonnance même 
du mois de janvier 1629 , à laquelle déroge l'article 21 de 
l'édit du mois de juillet, même année. Or s'il avait consulté 
cette ordonnance , il y aurait vu , article 102 , 1.° que ce n'est 
pas cette ordonnance qui prescrit la translation de la chambre 
mi-partie de Castres a Reziers ; 2.° que bien loin de la , cette 
ordonnance prescrit que la chambre mi-partie déjà établie à 
Reziers , sera réunie au Parlement de Toulouse j 3.° en un mot, 
que l'édit déroge à l'ordonnance , non en ce que l'ordon- 
nance transférait la chambre mi-partie à Reziers , mais en ce 
qu elle réunissait au Parlement de Toulouse la chambre mi- 
partie , ci-devant transférée* Reziers. Il est vraiment à regret- 
ter que M. de Labouïsse-Rochefort , entreprenant d'avoir seul 
raison contre tous , ait compté sur la force de sa dialectique 
au point de se dispenser de sonder les fondemens sur lesquels 
il bâtissait son système. 

« Hais je réponds à Leclerc : votre assez bonne preuve n'en 
« est pas une pour moi. Envain la chambre de l'édit aura été 
« transférée à Reziers en 1623 , est-ce une raison pour que 
« Jean-Jacques Pélisson s'y soit retiré avec toute sa famille ? 
Quoi ! la chambre mi-partie a été transférée à Reziers en 
1623 , et ce n'est pas une raison pour qu'un menbre de cette 

* Je ne sais comment expliquer que M. 4e Labooisse-B o ch efa r t 9 après 
avoir inutilement feuilleté «ne f—!c fkistficms, m'ait pas songé à* fasl- 
leur l'historien de U autièr« , c'est-*-4ire l'auteur ée Y Histoire fimimle 
de L*mç*cê*c , qui , je le répète , lui avait appris et inrinôUesneol prouvé 
oue la chambre mi-partie fut transférée à Bexicrs en septembre 1623 , et 
lion en janvier 16t& 
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chambre se «oit établi à Beziers en 1623 ? Jean-Jacques Pélis-» 
San pouvaiUil remplir à Castres ses fonctions judiciaires , 
alors que le Tribunal dont il était membre siégeait à Beziers ? 
et les lob et la saine raison ne sont-elles pas d'accord pour 
nous apprendre que le magistrat ne peut être que là où il 
exerce sa magistrature ? pourquoi d'ailleurs une chambre mi- 
partie avaitrtlle été établie , dans le ressort du Parlement de 
Tookmse ? parce que telle était la violence des passions excitées 
dans les pays méridionaux , par la diversité des religions , et 
ftt l'état de guerre qui s'était établi entre les catholiques et 
ks pratestans , qu'un protestant qui plaidait contre un catho- 
lique devant un Tribunal composé de juges catholiques , était 
é peu près sûr de perdre son procès. Les chambres mi-parties 
étaient la seule institution qui garantit efficacement aux pro- 
testai» du midi que leurs personnes et leurs propriétés 
seraient respectées. Or , si Jean-Jacques Pélisson n'avait pas 
suvi à Beziers la chambre mi-partie à laquelle il appartenait, 
cette chambre n'aurait plus été mi-partie , puisqu'il y aurait 
eu huit conseillers catholiques , et seulement sept conseillers 
protestas» $ d'où la conséquence que la garantie accordée par 
les lois aux protestans du ressort du Parlement de Toulouse, 
aurait été anéantie par le fait de Jean-Jacques Pélisson. Le 
moyen d'admettre , après ces explications , que Jean-Jacques 
Pélisson n'ait pas suivi à Beziers la chambre mi-partie ! Si le 
lendemain du jour où cette chambre fut installée à Beziers , 
ses compatriotes protestans l'avaient vu dans les rues dp 
Castres , ne l'auraient-ils pas lapidé ? 

t Ce transfert n'était qu'une punition qui probablement ne 
«devait être que momentanée, ain;i que l'événement le 
« prouva, v 

La punition prétendue n'aurait été que momentanée si , 
comme l'a cru M / de Laboulsse-Rochefort , elle n'avait duré 
que, depuis le mois de janvier 1699 , jusqu'au mois de juillet 
suivant j elle fut très-longue si, comme je l'ai démontré, 
eUe dnra depuis le 14 septembre 1623, jusqu'à la Saint- 
Martin 1619. M. de Laboulsse-Rochefort suppose d'ailleurs, 
dus sa dissertation , que la chambre mi-partie était, pour 
ainsi dire , inféodée à la villa de Castres; mais on a déjà 
ta que cette^chambre était essentiellement voyageuse. 
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« Dés lors pourquoi Pélisson aurait-il amené sa femv* 
• grosse ?» 

Et où avez-vu qu'elle le fût ? Il n'y a que Jean-Baptiste 
de Rocolcs qui détermine le mois et le jour de la nais- 
sance de Pélisson , et lui seul était en position de connaître 
ce mois et ce jour. Or, Jean-Baptiste de Rocoles met efr 
fait que Pélisson naquit te 30 octobre ; et comme tous les his- 
toriens et tous les biographes sont d'accord qull naquit 
en Tannée 1634 , il eét clair que ce fut le 30 octobre 1654 que 
Jeanne Fontanier le mit au monde ; Jeanne Fontanier ne pat 
donc être empécbéd par sa grossesse , le 14 septembre 1623 > 
de suivre son mari à Bezters *. 

« Dés lors pourquoi Pélisson aurait-il amené sa femm^ 
« grosse , son fils aine.... ? » 

Concevez-vous que Jean-Jacques Pélisson , marié sente— 
ment depuis treize mois et demi , et père tout au plus depuis 
quatre mois et demi , eut consenti , en se rendant à son post^^ 
à se séparer de sa jeune épouse et de son fils ? 

« Dès lors pourquoi Pélisson aurait-il amené sa 
« grosse , son fils aine , peut-être à? antres enfant ? » 

M. de Labouïsse-Rochefort se laissant emporter par 
imagination , groupe autour de Jean-Jacques Pélisson , un--* 
famille presque aussi nombreuse que celle de Gédéoi 
Rappelons-lui que le 14 septembre 1623 , Jean-Jacques Pélii 
son n'était marié que depuis le mois de juillet 1622. 

« N'est-il pas plus probable qu'il aura laissé sa femme dan»* 
« sa maison , dans sa famille , et qu'il n'aura point de suife^ 
« transporté à Beziers tous ses dieux pénates? » 

Non cela n'estpas plus probable; parce qu'à moins deprewr^ 

* Jean- Jacques Pélisson et Jeanne Fontanier se marièrent en jeill^' 
1623 , donc , en supposant que Jeanne Fontanier fût devenue grosse le jo**- r 
même de son mariage , elle ne put accoucher qu'à la fin d'avril 1623. Ac^ " 
mettons qu'elle fût redevenue grosse le jour même de son premier accoc» ~~ 
rhement , elle n'aurait été enceinte le î4 septembre 1623 que de quatre bw"^ f 
et demi ; donc elle n'aurait pas été empêchée par si grossesse de suivre s< 
mari à Rexiers. Mais M. de Labouïsse-Rochefort nous accordera tout 
moins qu'un certain intervalle sépara le premier accouchement de Jeanr^ 
Fontanier de sa seconde grossesse ; et il reconnaîtra que sa supposition t^r 
inadmissible , en faisant même abstraction des faits attestés par Jean-Bar^" 
tiste de Rocolcs. 
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positive flu contraire , il faut tepir pour constant que la fem 
me mariée a suivi son mari là où il a jugé à propos de résider, 
et surtout là où les devoirs de sacharge l'obligeaient de résider. 
Il se peut , au demeurant , que Jean-Jacques Pélisson n'ait 
pas de suite transporté à Beziers tous ses dieux pénates , pour 
me servir des expressions de M. de Labouisse-Rochefort ; mais 
Jeanne Fontanier , sa jeune épouse , ne fut pas , à coup sûr , 
du nombre des divinités qu'il laissa à Castres. 
« Je pourrais même faire plus $ » 
Faites 5 voyons. 

« Je pourrais élever des doutes sur son absence de Castres. 
•On était dans des temps de troubles ; sa famille et celle de 
1 sa femme étaient co-religionnaires; elles partageaient les 
« opinions politiques de ce temps-là ; dans de pareilles incer- 
« titudes aurait-il obéi , et n'aurait-il pas eu quelque besoin 

• de quelque amnistie à la fin de la guerre civile ? non , non 
•je ne puis point supposer qu'un Pélisson n'ait pas été 

• fidèle à son devoir ; il le remplit. » 

Voilà où est réduit M. de Labouîsse-Rocbefort par la 
fâcheuse obligation qu'il s'est imposée de soutenir une thèse 
insoutenable. Il improvise mille et une suppositions pour 
faire douter que Jean-Jacques Pélisson soit allé à Beziers ; 
et en définitive , il est forcé de conclure lui-n}éme que Jean- 
Jacques Pélisson y alla. 

« Mais il y alla seul ( en ne contestant pas la date de 1623) , 
« et laissa sa femme à Castres où elle donna le jour à un 

• homme que ses talens et sa conduite devaient rendre si 
« célèbre. » 

Vous ne vous lassez pas de dire qu'il y alla seul; mais il 
ne suffit pas de le dire , il faut le prouver. Or , toutes 
vos preuves reviennent à celle-ci : pour le succès de mon 
système , il y a nécessité que Jeanne Fontanier n'ait pas 
smi son marié Beziers; donc Jean-Jacques Pélisson est allé 
seul à Beziers. 

c Malheureusement les registres civils de cette époque 
« que je voulais faire consulter sont perdus ; peut-être ceux 
f de Beziers existent 1» 

Avant la loi du M septembre 1799 , il n'y avait pas en 
France de registres civils , il n'y avait que des registres reli* 
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peux que l'ordonnance de Villers-Cotterets du mois d'août 
1539 , et celle de Blois du mois de mai 1579 , avaient imposé 
aux curés et aux vicaires l'obligation de tenir. Les curés, 
d'après ces lois , ne rédigeaient les actes de naissance que dm 
enfans qu'ils avaient préalablement baptisés; or, les pro- 
testans ne faisaient pas baptiser leurs enfans par les curés ; 
donc à l'époque dont parle M. de Laboulsse-Rocbefort 
il ne pouvait pas exister d'acte qui en constatât la nais- 
sance. J'aime bien qu'on nous somme de produire un extrait 
de registres qui n'existent pas et ne peuvent pas même avoir 
existé *. 



* Il est inconcevable que , dans cette foule d'édits de pacification émane'* 
des Rois de France , on n'ait pas songé à donner aux protesUns les moyens- 
de constater légalement leurs naissances et leurs mariages. Le premier acte 
législatif qu'on trouve sur cette matière est un arrêt du comseil suivi de 
lettres-patentes, données à Chambord le 15 septembre 1685, portant que 
les baptêmes et mariages des religionnaires seroat célébrés par des mi- 
nistres choisis par les intendans , a charge par les dits ministres de me 
pas faire de prêches om exercices autres que ce ami est marqué dams 
leurs litres. Mais l'édit de révocation de l'édit de Nantes qui intervint 
quarante {ours après , abrogea ces lettres-patentes. Ce ne fut que par un 
édit de Louis XVI , du 38 novembre 1787 , que les moyens de mire constater 
légalement leur état civil furent enfin donnés aux protesUns. Le préambule 
de cet édit prouve même que jusques la on avait négligé de s'occuper de cette 
importante matière. Lorsque Louis XIV dêfemdil solennellement dams 
tams les pays et terres de son obéissance , t exercice pmblic de tonte 
autre religion ame la religion Catholique , l'espoir d'amener ses peuples 
à f unité si désirable dm même cmlte , soutenu par de trompeuses appa- 
rences de conversions , empêcha ce grand Roi de suivre te plan qm*i* 
avait formé dans ses conseils , pour constater légalement fêtai civil de 
ceux de ses sujets ami me pouvaient pas être admis amx sac remens de 
f église, A r exemple de nos amgmstes prédécesseurs , noms favoriserons 
toujours de tout notre pouvoir les moyens d'instruction et de persuasion 
oui tendront è lier tons nos sa f et s par ta profession commune de t*aw~ 
tienne foi de notre royaume , et nous proscrirons avec la ptrns sévère 
attention tontes ces voies de violence , qui sont aussi contraires ans 
principes de la raison et de t humanité , qu'au véritable esprit dm chris^ 
tiauisme. Mais , en attendant que la divine providence bénisse mas ef- 
forts et opère cette heureuse dévolution, notre justice et F intérêt de 
notre royaume ne nous permC lent pas d'exclure pins long-temps , des 
droits de l'état civil, ceux de nos smjeis om étrangers domiciliés dams 
notre Empire qui ne font pas profession de ta religion catholique* 



— 167— 

f Qu'on les parcoure ( les registres civils de Beziers ) ; car 
• dans Tétat de la question , c'est à elle ( à la ville de Beziers ) 
« à faire ses preuves , puisque la ville de Castres a pour elle 
« toutes les probabilités , et le témoignage de Faur Ferries. » 

Je ne sais si je dors ou si je veille. Quoi ! vous donnez le 
non de probabilités A ces suppositions gratuites : la ckam- 
brt mi-partie ne fut peut-être pas transférée d Beziers en 1633. 

— Elle n'y fut peut-être transférée qu'en 1639? — Jean-Jacques 
Pélisson manqua peut-être à son devoir en restant à Castres? — 
Non , il n'y manqua pas? — Sa femme manqua peut-être au sien? 

— Qui sait si elle n'était pas grosse ? — Si elle n'avait pas cinq 
su six enfans ? etc. etc. etc.! 

Que signifie tout cda auprès de la preuve positive de la 
translation de la chambre mi-partie â Beziers en 1623 , auprès 
delà présomption morale et légale que Jean-Jacques Pélisson 
remplit son devoir , que Jeanne Fontanier remplit le sien , et 
que , par conséquent , c'est à Beziers que Paul Pélisson naquit 
en 1634? 

Quant à Fanr Ferries , je vous ai déjà dit que j'admets que 
Paul Pélisson était originaire de Castres. J'ajoute que Faur 
Ferries eût-il écrit nettement que Paul Pélisson était né 4 
Castres , ce témoignage unique et erroné qui s'expliquerait 
par les circonstances que j'ai déduites page 148 , ne pourrait 
l'emporter 1.° sur la présomption de la morale et de la loi -, 
t." Sur la tradition qui n'£ pu s'établir à Beziers qu'autant 
que Paul Pélisson y est né ; 3.° Sur le témoignage unanime 
de Jean-Baptiste de Rocoles , do Charles Perrault, de Péle- 
tier , de Bosquillon et de l'abbé d'Olivet ; 4.° Sur cette masse 
imposante d'autorités qui établissent que Paul Pélisson est 
né à Beziers. 

D est donc certain qu'au défaut de ce que vous appelez 
des registres civils, la ville de Beziers a en sa faveur des 
présomptions puissantes qui, jointes à des preuves positives, 
forment une démonstration complète; et comme la ville do 
Castres n'a pour elle , je le répète , que des suppositions 
gratuites, vous me permettrez de vous renvoyer votre argu- 
ment, et de vous dire que, dans l'état de la question, c'est & 
la ville de Castres à faire ses preuves. 

Je sais très-bien qu'il est aussi impossible A la ville de 
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Castres qu'à la ville de Reziéts de rapporter Pacte de nais- 
sance de Paul Pélisson ; mais je sais aussi qu'un acte de nais- 
sance peut , jusqu'à un certain point, être remplacé par les 
notes tenues ^>ar le père et par les registres et papiers de 
famille *. Vous ne serez peut-être pas avantageux au point 
de prétendre que les registres et papiers de la famille 
Pélisson doivent se trouver à Beziers où cette famille n'a fait 
que passer. Ils sont à Castres; consultez-les , si vous ne 
l'avez déjà fait. 

« Me dira-t-on que cela ne suffit point pour se convaincre , 
« qu'il faudrait une preuve de plus ; que tant d'écrivains , 
« Quoiqu'ils aient fait le métier d'écho , méritent qu'on les 
« combatte avec des armes plus solides ? Si cela est , attendez. » 

Nous attendons. 

« Quelque difficile que vous soyez ; il faut vous satisfaire.» 

Ceci sera apparemment sans réplique ; nous verrons bien. 

« En 1693 Rocoles et l'abbé Bosquillon avaient dit : né d 
Beziers » 

Rocoles et Pelletier l'avaient dit en 1664 ; et Pélisson sur- 
vécut vingt-neuf ans à Tannée 1664 sans les contredire. 

« Le père Nicéron répéta cet oracle en ,1727 , et l'abbé 
a d'Olivet , dans la Continuation de F Histoire de r Académie , 
« répéta la même chose en 1799 ; mais n'est-il pas étrange 
« que cet Académicien qui continuait l'histoire de Pélisson , 
«n'ait pas lu bien attentivement l'ouvrage de sonprédé- 
« cesseur ? » 

Voilà la mémoire de l'abbé d'Olivet en présence d'une ac- 
cusation grave ; car si , comme l'affirme H. de Labouisse- 
Rochefort , il a continué l'histoire de Pélisson sans lire atten- 
tivement l'ouvrage qu'il continuait , il ne mérité pas la con- 
fiance que jusqu'à -présent on avait eue en lui. Examinons. 



* La prenre résultant des registres et papiers domestiques , admise par le 
Code cfril , était admise également par les anciennes Lob françaises et par 
les Lois romaines. C'est a ces registres et papiers domestiques que (ait al* 
lusiou Jurenal dans sa neuTième satyre, lorsqu'il dît*: 

ToUis enim , et Kbris actorum spargere gaudes 
Argumenta *iri. Foribus suspende corooas , 
Jam pater es. 
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les preuves qu'articule M. de Labouîsse-Rochefort avec uns 
gravité proportionnée à la gravité du sujet. 

« J'ai sous les yeux une édition de 1688 , à la haye , in-18, 
t et j'y trouve , page 441 , ces propres mots : Noms et qw- 
« lités des Académiciens qui ont été reçus depuis la fin de 1659 
* jusqu'au mois de janvier 1672. Voici le premier nom qu'on 
« rencontre : 1663 , Paul Pélisson-Fontanier , de Castres en 
« Languedoc , conseiller et secrétaire du Roi , depuis maître des 
« comptes en la chambre de Montpellier , et maintenant maître 
c des requêtes , reçu au lieu de M. Cbrisay ( faute d'impression, 
« au lieu de Sérisay ). » 

L'Histoire de l'Académie française que fit imprimer Pélisson 
avant d'être reçu membre de cette Académie , ne renfermait 
certainement pas la liste qu'allègue M. de Labouîsse-Roche- 
fort , et dans laquelle Pélisson figure comme Académicien *. 
Je ne connais aucune édition postérieure du même ouvrage , 
imprimée en France , qui renferme cette liste , et la conti- 
nuation officielle de l'abbé d'Olivet , qui est précédée de l'his- 
toire composée par Pélisson , ne la renferme pas davantage. 
Franchement , je commence à craindre que M. de Labouîsse- 
Rochefort n'ait été encore ici la dupe de quelque illusion. 

En 1685 , Louis XIV , ainsi qu'on l'a déjà vu , révoqua 
l'édit de Nantes ; et une foule de Français qui ne voulurent 
pas renoncer à la religion qu'ils tenaient de leurs pères , se 
réfugièrent dans les pays étrangers. Chaque réfugié chercha 
dans son industrie les moyens de subsister. Ceux qui se mê- 
laient d'écrire demandèrent leur subsistance à leur plume ; 
de là cette infinité d'écrits qui furent imprimés , vers cette 
époque , en Hollande et en Angleterre. 

Un réfugié spécula sur la réimpression en pays étranger 
de Y Histoire de V Académie française , par Pélisson ; et pour 
donner plus de cours à son édition interlope , il imagina d'y 
ajouter une liste des Académiciens reçus depuis 1652 jus- 
qu'à 1672. 

Ce réfugié , qui travaillait d'imagination , se trompa sur 

* Pélisson ne pouvait , en effet , se mettre tu nombre des Académicien* 
à une époque où il n'était pas encore membre de l'Académie. 
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b date de la réception de Pélisson à rAcadémie française , 
qui remonte à Tannée 1652 , même sur le nom de l'Acadé- 
micien qu'il remplaça Tannée suivante *. 

Ce réfugié qui , étant né , suivant toutes les apparences , 
dans les pays méridionaux , savait que le père et la mère de 
Pélisson avaient vécu et étaient morts à Castres , et qui avait 
peut-être vu Paul Pélisson faire ses études au collège de 
Castres , écrivit dans sa liste , non pas d'une manière posi- 
tive : Paul Pélisson , né à Castres en Languedoc, mais d'une 
manière vague : Paul Pélisson , de Castres en Languedoc; ce 
qui est un peu différent. 

Vous remarquerez que ce réfugié ne connaissait pas même 
l'époque de la naissance de Pélisson ; car il la laissa au bout 
de la plume. 

Et vous faites un crime à Tabbé d'Olivet de n'avoir eu 
aucun égard à un document aussi peu digne de foi ! et c'est 
un pareil document que vous nous présentez comme devant 
contenter les plus difficiles ! 

Mais vous qui imputez à tant d'écrivains d'avoir fait le 
métier d'écho , expliquez-nous comment il se fait que le ré- 
fugié de La Haye n'ait eu que trois ou quatre échos , vous 
compris , échos dénaturant même le son primitif , car le 
réfugié ne dit pas né à Castres , mais de Castres f 

« Cela est positif; c'est Pélisson qui parle. Donc je crois 
« désormais l'assertion incontestable. » 

C'est Pélisson qui parle dans l'histoire réimprimée à La 
Haye en 1688 avec des additions que , non-seulement l'Aca- 
démie n'a point adoptées , mais qu'elle a repoussées ! Mon- 
trez une édition , imprimée en France , où elles aient été 
reproduites ! Citez un écrivain de quelque poids qui y ait 

* 

* L'histoire de l'Académie française , par Pélisson , plat si fort à cette 
Académie , qu'elle témoigna sa reconnaissance a son historien en ordonnant 
que la première place qui vaquerait dans l'Académie lui serait dévolue , et 
qu'en attendant il aurait droit d'assister aux assemblées et d'y opiner comme 
Académicien , avec cette clause que la même grâce ne pourrait plus être faite 
a personne pour quelque considération que ce fût. En conséquence de cette 
délibération si honorable pour lui , Pélisson fut reçu et prononça son dis- 
cours de réception le 30 décembre 1659. M. de Sérisay étant mort quelques 
mois après , Pélisson , qui prit sa place , joignit le titre à la possession. 
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ajouté foi ! Y a-t-fl en efct ■ 1 1 iITli d'admettre q«Nb- 
son qui , en 1688 , tirât homme et respecté dans Paris , 
qui avait a sa déposition tontes les presses de b capitale , 
qtri , depuis son abjuration , avait cessé Unies rehfianr avec 
ses anciens conreKs^ssmaires , ait tait lésnunrisnersuu histoire 
à La Haye, avec un catalogue où Ton se tiompr sur la date 
de sa réception à FAradésnie , oé ton estropie le nom de 

Tépoquede 
qui porte le 
vice sur le front ! 

Ce vire , tous ne Tarez 
pas voulu l'apercevoir ; 

desnandé dm preuves pour que nous soyons en droit de vi 
dire à notre tour : j mm t e z , mae Im liste rtiimie mm h m wri fmr 
le réfugié de Lm Hmmt est /onrrnor ie PeMmm. 

Erreurs matérielles , suppositions gratuites , désir peu 
réfléchi do mettre sans preuves ce que p et sonne n'a cru a la 
place de ce que tout le inonde croit , voilà en des» mots la 
dissertation de M. de I ahonfanv Bochefort. J'exprime peut- 
être un peu trop nettement ssa pensée ; mais M. de La- 
boufsse-Rochefort a assez de titres a la célébrité , pour 
qu'un moment de sossmeil ne puisse y porter atteinte. 

Ici H. de Labouisse-Rodiefbrt a éridemment sommeillé. 

Une tradition constante que les Biterrois se sont transmise 
de père en fils , démontre que Paul Pélisson est né à Beziers : 
M. de Laboulsse-Bochefort ne tient aucun compte de cette 
tradition. 

Les édits de 1693 , que l'on trouve partout , il ne sait pas 
les trouver. 

En revanche , il trouve dans l'ordonnance du mois de jan- 
vier 1659 , une disposition qui ne s'y trouve pas. 

II ae trompe sur la date de l'édit de Nantes. 

Il avance de trente ans la translation de la chambre mi- 
partie a Castres. 

H appelle, momentanée une punition qui a duré six ans. 

Il sépare la femme de son mari , le magistrat de sa ma- 
gistrature. 

Un court espace de seize lieues est entre Castres et Beziers , 
et pour nous faire croire que Jeanne Fontanier n'a pu fran- 
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chir cet espace , il improvise une grossesse et de nombreux 
en fans. 

Un réfugié fait imprimer à la Haye un catalogue évidem- 
ment fautif y et ce réfugié devient Pélisson lui-même ; et M. 
de Labouïsse-Rochefort s'écrie : C'est Pélisson qui a parlé ! 

Le rédacteur officiel de la Continuation de l'Histoire de VA" 
eadémie française affirme que Taul Pélisson est né à Bezîers : 
n'en croyez rien , dit M. de Laboulsse - Roehefort , ce 
rédacteur est un écho. 

Rocoles a vu naître Paul Pélisson à Beziers. — Rocoles esl 
un écho. 

Charles Perrault a su que Pélisson est né à Reziers de Pé- 
lisson lui-même , son contemporain et son confrère a l'Aca- 
démie. — Charles Perrault est un écho. 

Rosquillon , qui a écrit l'histoire de Pélisson d'après es 
que Pélisson lui a appris , — Rosquillon est un écho. 

Le père Nicéron , qui a examiné deux fois la question , — 
le père Nicéron est un écho. 

Le Dictionnaire de Moréri , où la question a été examinée 
plus attentivement que dans tout autre écrit : — le Diction- 
naire de Moréri est un écho. 

Le père Lelong , Voltaire , Lederc , Ladvocat , Chaudon , 
Palissot , l'abbé de Rarral , ExpilK , Lamartinière , Phi- 
Kppon-b-Uaddaine , Tahbé de Feller , Michaud , l'abbé 
Sabatier de Castres * ne sont que des échos. 

Ce qui est vraiment impayable , c'est la bonne foi de Fan- 
leur de la Biographie castrais* qui , après avoir transcrit la 
dissertation que je viens de réfuter , s'écrie: jOsrn , fréee à 
M. de Lakomtsse-Rocktfort > orne aromde injustice est rép a rée . 
Ce mest plus Beskrs ejai a le droit de sa dire la patrie de 
hs*am;lariUe de Cmstsrs semU pemt **em eflarifer ! 

I. AZAIS , PnhàdenL 
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DE LENTRÉE DES ÉVÊQUES 



DANS BEZIERS. 



Dans les temps qui nous ont précédé , c'était im événement 
de la phis haute importance pour une cité que l'entrée d'un 
Roi, d'un Evéque , d'un grand Seigneur. Dans ces sortes de 
solennités clergé , noblesse et bourgeoisie se disputaient à 
l'envi les' honneurs de la journée; tous rivalisaient de luxe 
et de lèle. Présens , banquets , mystères , joyeusetés, rien 
ne manquait pour recevoir dignement le haut personnage 
que Pon fêtait. Le Peuple faisait éclater les transports de 
sa joie; partout l'exaltation brillait dans les jeux et sur les 
visages. 

Une des particularités les plus remarquables de ces céré- 
monies était la représentation en plein vent , au coin de la 
rue, de ces mystères , tout à la fois grotesques, religieux, 
bouffons et payens. Pour ajouter aux plaisirs et A la curiosité 
du peuple , on personnifiait des choses abstraites , on faisait 
comme dît un auteur moderne , des apophthegme* en figures *. 

Le peuple a toujours été de sa nature fort avide de voir. 

Au moyen âge, les cérémonies de l'Eglise et de la royauté 

v avaient contribué à développer en lui cet amour du spectacle 

que la longue succession des siècles n'a pu encore affaiblir. 

'bans sa grossière ignorance, il s'ébahissait devant ces espèce* 

^énigmes par personnages .-c'étaient les mœurs du temps. 

*"" * Ëîitoiit du ».« cfetlt m France. ' 



— 174 — 

Six Rois de France ont séjourné dans nos murs ; plus d'un 
grand capitaine a reçu l'hospitalité de nos ancêtres ? du 10* 
au 16.* siècles , quarante Evèques sont venus prendre pos- 
session de notre siège épiscopal , et nul doute que nos ayeux 
n'aient déployé à l'occasion de l'entrée de tous ces personna- 
ges éminens , la pompe la plus extraordinaire. Pour étudier 
avec fruit les mœurs , les coutumes des anciens habitai» de 
notre cité , il est indispensable de connaître quelle était l'or- 
donnance des cérémonies des entrées , d'aller à la recherche 
des détails , tout minutieux qu'ils soient , de ces sortes d'é- 
vénemens , de constater la variété des métamorphoses sur- 
venues dans les usages et de se procurer toutes les pièces 
justificatives qui peuvent se rattacher à ces solennités. 

Mais une pensée décourageante vient se présenter à l'esprit 
de celui qui veut s'occuper d'un pareil travail. Où sont les 
documens propres à donner des indications convenables? 
Existe-t-il quelque relation due à la plume d'un chroniqueur 
de la cité ? 

Il fut un temps où le Peuple n'élevait ni ses yeux ni sa 
pensée au delà de sa condition obscure et bornée ; aucun 
besoin moral et intellectuel ne l'émouvait ; il vivait simple 
dans ses goûts , ignorant de désirs , et presque sans passions. 
II ne fallait rien moins qu'une fête publique , une entrée , 
un mariage de grand seigneur , un couronnement de Roi , 
un miracle , une épidémie pour venir apporter un peu de 
variété à une existence aussi monotone. Les sensations que 
le peuple avait éprouvées devenaient le sujet journalier des 
entretiens du foyer domestique ; mais c'était peu , il fallait 
en perpétuer le souvenir ; et le vieillard , comme par in- 
stinct , écrivait sur les marges du missel de famille la chro- 
nologie des plus grands événemens de son siècle. 

Il fut un temps encore où la Commune , établie sur les 
bases d'une liberté bien entendue , consacrait une minée 
parcelle de ses revenus à l'entretien d'un chroniqueur. PriflM- 
tivemeut Yescudié et plus tard le grtffier de la Maison opa* 
sulaire * eurent mandat de constater l'état des saisons , h 
mort et l'avènement des Rois , le passage des Princes , lt 
prix des denrées , les calamités , les comètes , et tons les 
événemens remarquables survenus dans la cité. 
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L'Hôtel-de-Ville de Beziers possède des documens de cette 
nature. Deux manuscrits remplis de faits curieux , d'évé- 
nemens historiques , ont échappé aux ravages du temps. Le 
premier de ces manuscrits , véritable missel de famille , forme 
un volume in-4.° *. Il a toutes ses marges surchargées d an- 
notations précieuses ; une foule d'écrivains y ont apposé 
leur signature , et lorsque le parchemin fut entièrement 
épuisé , pour consigner quelque fait nouveau , on s'empara 
des blancs qu'avait laissés la première transcription. Le se- 
cond manuscrit ** , format in-folio , est d'une belle conser- 
vation y on pourrait à juste titre le qualifier de Cérémonial 
biUerrois ; ouvrage du greffier de la Maison consulaire , il 
ne laisse rien à désirer pour les relations qu'il énumère. 

C'est à ces sources qu'il faut puiser pour avoir une cou* 
naissance parfaite des mœurs et des coutumes des anciens 
habitans de Beziers. C'est là aussi qu'il faut recueillir les 
documens propres à nous instruire sur les cérémonies des 
entrées. Ne serait-il pas convenable d'extraire des documens 
existans tout ce qui a rapport à ces sortes de solennités ? A 
titre d'essai , j'ai le dessein de me livrer à ce travail. 

Aucun Evéque ne pouvait venir occuper son siège dans 
Beziers , sans avoir au préalable fait son entrée solennelle 
dans nos murs. Pas de prise de possession sans entrée , pas 
d'acte d'autorité sans prise de possession* Ce règlement , de- 
puis les temps les plus reculés jusqu'à la révolution de 1789 , 
n'avait subi aucune modification. De puissans motifs mili- 
taient pour qu'il ne fût apporté aucune innovation au céré- 
monial des entrées. L'ecclésiastique comme le bourgeois , 
chacun dans le cercle de ses attributions , regardait le main- 
tien de cet ordre de choses comme te palladium de ses privi- 
ges, de ses libertés. Hais n'anticipons pas sur les détails que 
nous avons à donner et voyons quelle était la cérémonie que 
l'on pratiquait lorsqu'un Evéque venait prendre possession 
de son siège. 

Le nouveau prélat était obligé de faire connaître son avè- 
nement. L usage voulait qu'il exprimât aux gouverneurs de 



* Chronique de Mercier et Régis. 

** Recueil du fotaîre Guibal , greffier de la Maison coftiuUire; 
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la ville le désir de faire son entrée solennelle et pontificale comme 
ses prédécesseurs avaient fait , et qu'il fil prière aux Consuls 
de disposer la dite entrée a» plutôt. 

La réception de cette nouvelle causait du retentissement 
dans la cité. De graves délibérations de la Maison consulaire 
en étaient la suite. Le conseil général de la Commune s'as- 
semblait sans délai ; des discussions pleines de dignité sur- 
gissaient de son sein. Les titres du nouvel Evéque au respect 
et â la vénération publique étaient discutés , et si sa bonté 
et sa piété étaient connues , à cette considération , on ne 
craignait pas d'excéder en quelque façon pardessus ce qui avait 
été fait aux Evéques ses prédécesseurs , sans que cela put 
tirer à conséquence , et sans déroger en rien aux privilèges de 
la ville de Beziers. L'entrée alors était résolue. 

Le conseil général clôturait sa délibération par la nomi~ 
nation d'une commission spécialement chargée du devis de 
Tentrée. 

Cette commission , composée des Consuls , du Lieutenant- 
Général au siège présidial , du Procureur du Roi au même 
siège , du grand Archidiacre de l'église Saint-Nazaire , et de 
cinq des plus honorables bourgeois de la ville , mettait le 
plus grand zèle à s'occuper du mandat qui lui avait été 
confié. Peintres , architectes , poètes , prévôts des corpora- 
tions , gens de guerre , harangueurs , étaient mandés pour 
aider à l'embellissement de la cérémonie. Chacun devait par- 
ticiper â la solennité et apporter le tribut de ses lumières , 
ou payer de sa personne. 

La docte commission n'avait pas plutôt arrêté son pro- 
gramme que les Consuls le faisaient proclamer par tous. les 
carrefours. Il était enjoint aux corporations des états et métiers 
de dresser des compagnies de gens de pied bien en ordre pour 
faire honneur au seigneur Evéque. On annonçait aux habitant 
de la ville Félectiou des mestres de camp pour conduire ces 
gens de guerre. Le jour était irrévocablement fixé. 

Pendant tous ces apprêts que faisait l'Evéque ? D'ordinaire 
l'abbaye la plus voisine de la cité lui donnait l'hospitalité; et 
il se préparait au grand jour par le jeune et par la prière. 

Une députation composée des Consuls, de trois nobles 
bourgeois , du clavaire eu collecteur des deniers communaux. 
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et tapitaine de police, et du greffier de la Maison consulaire 
venait quelques jours à l'avance faire la révérence au Seigneur 
Evèquê, dans sa retraite momentanée , et lui offrir suivant la 
rhétorique de l'époque > au nom de toute la ville, le emur et la 
volontés de $es habitats. 

A ces paroles, toutes respectueuses succédait tout à coup 
un langage plus ferme. Le premier Consul avait ordre de met- 
tre sous les yeux du nouveau Prélat la relation de l'entrée de 
ses prédécesseurs , et à lui notifier sans détour que s'il voulait 
s'écarter du cérémonial usité et ne pas prêter le serment 
qu'on exigeait de lui , les portes de la ville resteraient cluses , 
tout accès lui serait interdit, le Consul exprimait encore au 
Prélat qu'à 1 titre de joyeux avènement, un usage constant 
voulait que PEvéque traitât les bourgeois de la ville dans un 
banquet splendide et qu'à son tour la cité reconnaissante vien- 
drait déposer â ses pieds des présens en belle vaisselle d'or 
ou d'argent , en fruits et denrées du pays. 

Un accueil bienveillant était toujours fait â la députation, 
etl'Evjèque, en présence des délégués de la ville, donnait sa 
parole qu'il suivrait l'exemple de ses devanciers. 

Ces explications données et reçues, la dèputation prenait 
congé et pendant plusieurs jours, une agitation inaccoutumée 
dans tous les rangs de la société, annonçait â la population de 
la ville les apprêts de l'entrée. 

Le jour advenu , les corporations des arts et métiers , trom- 
pes en tète, bannières déployées , en tenue de gens de guerre 
bien armés et équipés, se rendaient dans leurs camps respectifs. 
Cette milice improvisée, marchait sous la conduite de deux 
chefs qnela maison consulaire avait élu. Les marchands, 
d'après le privilège de leurs statuts, é tarait à cheval. Les 
écoliers étaient prêts â simuler quelque anecdote mythologi- 
que , les gens de robe et d'épée et la foule des bourgeois for- 
maient le cortège des Consuls. A 

La politesse voulait que toute la population en corps allât 
an devant de l'Evoque et jamais on ne manquait â cette par- 
ne du cérémonial. Les Consuls, bien loin des murs de la ville, 
s'empressaient de venir saluer le Prélat si impatiemment 
attendu. 

la révérence faite ,1e cortège se dirigeait, *u milieu de 

Tommsaim. * Il 
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l'allégresse publique , vers les portes de la ville. Les Consuls 
avaient à peine atteint le pont-levis que la cérémonie prenait 
un air de gravité. Plus de civilités respectueuses, fat puis- 
sance des gouverneurs de la cité allait se dévoiler. 

Yétus de leurs longues robes rouges , coiffés de leurs grands 
chaperons , les Consuls allaient prendre siège sur un théâtre 
dressé tout exprès; ils donnaient Tordre de fermer â l'instant 
même la dernière porte de la ville. 

L Evéque, conduit par son aumônier, gravissait les marches 
du théâtre et, â deux genoux , la tête nue , en présence des 
Consuls assis , les deux mains placées sur le livre sacramen- 
taire de la Maison consulaire , et â l'endroit où était figurée 
la passion du Christ, il jurait et promettait â haute et intel- 
ligible voix de maintenir et garder les Consuls et habitons de 
Beziers en leurs libertés, franchises, immunités, privilèges et 
coutumes, sans rien innover tout comme ses prédécesseurs 
Evêques avaient fait. Deux notaires recevaient l'acte du ser- 
ment que rEvéque revêtait de sa signature. 

Le plus morne silence présidait â la réception du serment, 
mais dès que le greffier de la Maison consulaire avait pro- 
clamé que l'acte était revêtu des formes prescrites, les Consuls 
se levaient , les portes de la ville étaient ouvertes , et la joie 
du peuple redoublait; l'allégresse était â son comble. 

Alors seulement la prise de possession commençait. fEvé- 
que comme par enchantement était revêtu de ses habits 
pontificaux*. Mitre en tête, crosse en main, placé au milieu 
des deux premiers Consuls, le Prélat se présentait sur le 
seuil de la porte de la ville , où l'attendaient tous les reBgieux, 
les paroisses et le chapitre de l'église collégiale de Saint- 
Aphrodise. Le chanoine sacristain de Saint- Apfarodise lui 
présentait la croix et le haranguait. Ce discours était suivi 
d'une adoration â l'image du Christ faite par l'Evêque. 

Dès cet instant l'autorité des Consuls cessait, l'Evêque 
et 'seigneur de Beziers allait jouir des prérogatives de son 
rang. 

Monté sur une petite haquenée blanche, hard£e de taffe- 
tas blanc avec des houpes de soie de même couleur, le 
Prélat marchait précédé de tout le clergé. Le poêle d'hoti- 
-nëur était |ior W iPmie^mahière respectueuse par Tes Cofcsuls 
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«l le syndic de la ville. Les nobles , les gens d'épée , les boor- 
geoit , le peuple, suivaient le cortège. Sur son passage, l'Evè- 
que répandait ses bénédictions et le peuple faisait retentir 
l'air de mille cris. 

A -chaque rue un spectacle nouveau venait ravir l'EvéqHe, 
tantôt c'était une symphonie que les musiciens de la ville 
exécutaient avec la plus grande précision, tantôt c'était une 
action dialoguée dont le sujet mithologique charmait les 
assis tans; plus loin c'étaient des arcs triomphaux , des emblè- 
mes , des devises, des écriteaux. Ici les jeux particuliers A 
la ville étaient représentés avec le plus grand apparat. 
L'ovation continuait A chaque détour de rue , et toujours 
vu emblème plus piquant, plus pittoresque, venait donner 
des alimens A la curiosité. 

Mais tout- à-coup la scène change , le recueillement le plus 
religieux va faire place à la gaité la plus vive. L'Evéque est 
parvenu A la place Saint-Sauveur ; il s'arrête A l'entrée de la 
chapelle de la Trinité. Les chanoines du chapitre Saint- 
Nazaire, vêtus de leur belles chapes , portant les reliques des 
Saints, sont présentés à l'Evèque par le grand archidiacre. 
Le Prélat, muni de l'aspersoir, répand l'eau bénite sur lui- 
même et sur le chapitre , se met à genoux , adore de nouveau 
la croix , et, relevé par le premier dignitaire du chapitre, il 
écoute avec intérêt une harangue latine que lui adresse le 
grand archidiacre. Un serment est encore exigé de l'Evèque. 
Le Prélat s'avance vers le chapitre , et, en présence de ce 
corps vénérable , la main droite sur la poitrine, il jure de 
maintenir les chanoines de l'église cathédrale en leurs pri- 
allèges, franchises et libertés. Dès-lors le teDeum est entonné 
par tout le clergé , et la procession se dirige vers l'église 
gaint-Nazaire. 

Le poêle est toujours porté par les Consuls. l'Evèque entre 
dans l'église et célèbre le saint office en présence d'un con- 
cours extraordinaire de spectateurs. 

La cérémonie religieuse est terminée, l'Evèque est conduit 
dans la maison épiscopale. Nouveaux sujets d'étonnement ; 
les compagnies des gens de guerre font des évolutions mfli- 
taira; les arcs de triomphe font prodigués à toutes les ave- 
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nues ; les plus riches tentures décorent la façade du Palai* 
épiscopal. 

Un banquet splendide Tient dignement completter la jour- 
née. L'élite de la population est admise à la table de llSvéque. 
Avant la chute du jour, les Consuls en grand apparat, vien- 
nent présenter à l'Evoque et seigneur de Beziers le présent 
d'usage. Des coupes d'argent lui sont offertes ; il les reçoit 
gracieusement. Le programme de l'entrée est épuisé , le siège 
n'est plus vacant ; la ville de Beziers possède un seigneur et 
un Evêque. 

Un fait important se fait remarquer dans cette cérémonie, 
dont nous venons de donner une faible esquisse. Un serment 
était exigé du Prélat qui faisait son entrée dans Beziers; ce 
serment était réclamé avec les formes les plus sévères. En 
effet, à genoux en présence des gouverneurs de la cité , la 
tète nue comme devant Dieu, l'Evêque jurait de garder 
comme une vigilante sentinelle les privilèges de Beziers. Alors 
seulement quand le Prélat, tout à la fois seigneur delà viDe, 
avait ainsi courbé son front devant ceux qui représentaient 
ses vassaux, le fier Bit ter rois reconnaissait le nouvel Evèque 
pour un dignitaire de l'Eglise , pour son seigneur. 

Les orgueilleuses conditions de cette formule prouvent 
suffisamment la hauteur inquiette et jalouse de l'esprit com- 
munal de cette époque. Qu'on ne s'étonne pas des exigences 
du serment réclamé au Prélat qui venait occuper son siège , 
elles ne sont nullement en désaccord avec les garanties qu'a- 
vait voulu se créer la commune. La communauté bourgeoise 
avait un but, c'était de ne pas laisser fausser le sens de son 
institution. Au seul mot de franchise et de liberté die était 
en émoi, dès-lors elle devait se montrer sévère sur l'obser- 
vance d'une coutume évidemment protectrice de ses immu- 
nités. La tradition si active dans le moyen âge, en perpétuant 
les formes primitivement usitées, les incrusta de plus en 
plus dans les mœurs. C'est ce qui expliqua comment la for- 
mule du serment , grave , concise , non ambiguë, a surnagé 
sur le torrent des siècles, et qu'il n'a fallu pour l'anéantir rien 
moins que la grande éruption du volcan révolutionnaire. 

Ce ne sont que les écrits des chroniqueurs de la cité qui 
peuvent nous instruire de l'époque précise des entrées des 
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Evéques, nous allons emprunter à ces documens la relation 
des diverses phases qu'éprouvèrent ces sortes de solennités. 

Dans son libre de Mémorial, Mascaro ne donne des détails 
que sur trois Evéqnes. Son continuateur, qui ne nous a laissé 
que deux pages manuscrites, ne nous entretient que d'un seul. 
La chronique de Mercier et Régis ne nous indique aussi qu'une 
seule entrée. Le notaire Guibal a recueilli les relations rela- 
tives à la prise de possession de quatre Prélats. En tout, du 
milieu du quatorzième siècle au commencement du dix-sep- 
tiéme, on ne peut se livrer qu'à l'historique de neuf entrées, 
liais ces lambeaux épars , ces fragmens de chroniques sont 
encore assez riches d'intérêt pour mériter une analyse. 

Hugues de la Jugiè fut appelé en 1353 à venir occuper le 
siège épiscopal de Beziers. Son entrée eut lieu le 4 mai de 
la même année par la porte du Pont. D'après le dire de 
Mascaro, il parait que cet Evéque se souciait fort peu d'imi- 
ter l'exemple de ses devanciers et voulait se refuser au ser- 
ment. Mais les Consuls avertis à temps firent fermer les portes* 
de la ville et refusèrent obstinément de les ouvrir jusqu'A 
ce que le nouvel Evéque eut juré de maintenir les franchises 
et les libertés de Beziers. Pierre delaJugie, Archevêque de 
Narbonne, qui accompagnait son frère Hugues , exhorta ce 
dernier à s'exécuter de bonne grâce, et pour faire connaître 
aux halritans de la cité qu'il voulait se conformer â l'usage, 
l'Archevêque de Narbonne trouva qu'il n'y avait rien de 
mieux à faire par l'Evoque que de lever la main en guise de 
serment. Ce signe fut compris , deux notaires vinrent recevoir 
rade du serment et l'entrée fut effectuée. 

La réception de cet Evéque ne fut pas brillante , Paffluence 
des spectateurs ne fut pas bien grande ; un temps affreux 
régna tout le long de la journée. Le vent était si fort qu'il 
enlevait les toitures des maisons; personne n'osait s'aven- 
turer dans les rues. ^ * . 

Le 4 décembre 1371, Sicard d'Ambres prit possession de wt ^^ 
son siège. Il entra par la porte des Minorettes. Son avène- 
ment ne fut signalé par aucun incident. 

Simon de Craïnaud , â son entrée qui eut lieu le 16 mai 
1384 , fut l'objet d'un cérémonial inusité et qui eut même 
ïimprotation du conseil général de 1a commune. 
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Mascaro nous apprend que les Consuls, contrairement à la 
coutume, vêtus de leur insignes et montés à cheval, furent 
au devant de l'Evèque. Parvenus auprès du Prélat, ils 
mirent pied à terre et menèrent le cheval de l'Evèque par les 
rênes. Arrivés au portail des Minorettes, le serment fut reçu 
en la forme accoutumée. Ce préalable rempli, les Consuls 
entourèrent l'Evèque et l'accompagnèrent jusques sur la 
place S. 1 Sauveur , en menant toujours le cheval de l'Evè- 
que par les rênes. 

Cette innovation dans la cérémonie reçoit la censure de 
Hascaro qui ne manque pas de nous apprendre que ces mar- 
ques d'humilité de la part des Consuls n'eurent lieu que de 
leur propre volonté , et contre le gré du conseil de la com- 
mune; on n'avait jamais rendu de pareils honneurs aux . Eve* 
ques. 

Le continuateur de Hascaro nous (ait part de l'entrée de 
Bertrand de Maumoni, qui vint à Beziers le 10 février 1419 
par la porte des Minorettes. La prestation du sarment fat 
accomplie suivant la coutume. Le conseil de la commune 
ordonna qu'Userait fait présent de tO marcs d'argent ouvré 
et l'on fit l'emplette de douze tasses d'argent et d'une beBo 
coupe avec son couvercle. 

Q est à remarquer que ce n'est qu'en 1419 que les chro- 
niqueurs commencent à parler de la remise du présent fait 
à l'Evèque. Hascaro garde le silence le plus complet sur cette 
particularité de la cérémonie. Son libre de Mémorims nés» 
tionne cependant une foule de présens faits en divers tempe 
à des Princes, à des Rois, et il e«t à supposer que l'usage du 
présent à l'Evèque n'arriva qu'au commencement du 15. M 
siècle. A partir de cette époque les Consuls fuient fidèles & 
cette norme établie pour Bertrand de Haumont. 

La chronique de Mercier et Refis fixe l'entrée de Jean 
Bureau, EvéquedeBeziers,fils de Jean Bureau, trésorier géné- 
ral de France, au 12 janvier 1461. Le château de Ltgaan avait 
reçu rEvèque avant sa prise de possession. D partit de cette 
résidence, et arrivé à la porte des Minorettes et devant une 
grande pierre qui se trouvait hors de cette porte, il fit le 
serment prescrit. 

^ Après kscérénoiues de rentrée et pendant que HSféfM 
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était é table, les Cousais Tinrent lui apporter à titre de pré- 
sent 11 marcs d'argent ouvré. Le conseil de la commune 
déclara qu'an lieu de dix marcs d'argent que l'on donnait 
d'habitude au nouveau Prélat , il en serait , par exception , 
donné douze A Jean Bureau , parce qu'il était fils d'un tré- 
sorier général de France. Il fut expliqué par le conseil que 
cela ne devait pas tirer à conséquence. 

Le 3 février 1544, Jean de Narbonne vint occuper son 
siège. Cette entrée fut belle , la diia intrada fouc bella , comme 
le dit le recueil du notaire Guibal. Les consuls, les magistrats, les 
bourgeois montés à cheval et richement accoutrés furent au 
devant de l'Evoque. Les corporations des états et métiers se 
firent remarquer par leur grand nombre, elles avaient formé des 
compagnies de gens de guerre bien équipés. Le serment fut 
reçu* par le notaire Vitalis. Ce serment, dont la formule n'était 
P*fc bien indiquée par les chroniqueurs précédens , fut prêté 
de la manière suivante par Jean de Narbonne. L'évéque jura, 
dit la relation de Guardar e nos tener en nostras Ubertats, 
Franquesaseprtetninen$assaufsoun drtch, et de non serquar 
noveletats. 

Le prélat, depuis son départ de Lignan jusqu'à la porte des 
Minorettes, fut salué à grands coups de canons , fakonneaux , 
arquebuses à ricochets et attra artillaria. 

Une galère richement peinte et décorée, qui formait un des 
amusemens particuliers au pays , se montra à diverses repri- 
ses sur le passage de FEvéque. Un maître en théologie, 
homme disert, habillé en Saint Félix, montait cette galère 
et fit ose belle harangue au nouvel Évèque. 

Arrivé sur la place publique, l'Evoque rencontra, une autre 
galère dite de Sainte Madeleine, également resplendissante 
d'or , de velours et de soie. Dans l'intérieur de cette galère 
se trouvait une Sainte Madeleine qui représenta une action 
tiréede l'écriture Sainte , au grand ravissement de FEvêque 
et de sa suite. Le narrateur a eu le soin de nous apprendre 
que la belle enfant, âgée de neuf ans, qui joua le rôle de lu 
madeleine, était la fille de Jean Gineste Cordonnier. 

Le récit nous indique encore qu'arrivé à la place S.* Sau- 
veur le chapitre de S. 1 Naiaire reçut dans la chapelle de la 
le serment de HSvéque; cette circonstance n'ayatt étf 
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encore signalée par aucun chroniqueur. Les corporation» 
ecclésiastiques, comme les laïques, tenaient aussi à ce que 
leurs privilèges et leurs franchises fussent respectés. 

Ce fut le quatrième dimanche de carême de tannée 1S57 
que le Cardinal Laurent Strozzi fit son entrée à Beriers. 
La relation de la cérémonie fut rédigée par le notaire VitaKs 
qui reçut le serment. 

Le Cardinal, avant la prise de possession, étaitau village de 
Gabian. Les Consuls, suivant l'antique usage, furent trouver 
FEvêque, ils lui firent même présent d'une grande quantité 
de gibier. On fit connaître au Cardinal les cérémonies de ren- 
trée. Celui-ci supplia les consuls de vouloir abréger le cérémo- 
nial et surtout la promenade dans tes rues de la ville. Une 
pareille demande provoqua une asemblée extraordinaire du 
Conseil de la Commune. La discussion fut longue, et après 
force débats, sans que cela pût nuire à la coutume, on condes- 
cendit aux désirs de FEvéque et la porte de Tourventouze fut 
choisie pour le lieu de la prestation du serment. 

Les tentures, les emblèmes, les devises furent largement 
prodigués. L'Evéque prêta, la main sur les évangiles, et à 
deux genoux le serment d'usage. Une petite variante se glissa 
dans la formule du serment , il fut juré en ces termes : Je juro 
f offre et je promets aux habitant de Beziers de les garder, entre» ' 
tenir et conserver en leurs privilèges, franchises et libertés nom 
contraires aux saints droits et à l autorité du Roi. 

La ville donna à l'Evéque deux chandettiers et quatre coupe* 
d'argent de bien belle fasson, pesant douze mares en tout. Les 
abbés de Villemagne et de S.VThibery et une foule de nobles ' 
de haute lignée assistèrent â cette cérémonie qui, d'après la 
relation du notaire Vitalis, fut très-brillante. 

La nomination de Jean de Bonsy au siège de Beziers en 1005, 
amena un procès entre cet Evéque et les Consuls de la ville. 
L'Evèque, le jour de son entrée, était obligé de donner un fes- 
tin général aux Consuls et aux habitans de Beziers ; est 
vraiment extraordinaire que cette particularité ait échappé 
aux chroniqueurs antérieurs. 

Le prélat avait choisi le 17 avril 1605% jour de pâque* 
fleuries pour faire son entrée , mais il annonça qu'il voulait 
être déchargé du festin général que ses prédécesseurs étaient 
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dans l'habitude de donner. Cette détermination déplût aux 
Consuls et ils en exprimèrent le plus vif mécontentement j 
ils déclarèrent que l'entrée solennelle n'aurait pas lieu. 

L'Evoque de Beziers s'irrita à son tour; il se pourvût devant 
le Parlement de Toulouse et obtint arrêt par lequel il fut 
ordonné que tenant le$ sommations que ledit seigneur Evêque 
murait fentes aux&ts Consuls de se disposer à ladite entrée , il 
leur était enjoint de ce faire avec les solennités en tel cas recuises. 

La teneur de cet arrêt et la manière subreptice avec laquelle 
il fut rendu , redoublèrent Fanimosité des Consuls, le conseil 
de la Commune consulté, déclara qu'il fallait plaider et un 
comissaire extraordinaire fut expédié & Toulouse pour faire 
réformer l'arrêt. 

Une transaction amiable mit fin à la contestation. L'Evéque 
fit offrir une somme de trois cent livres tournois , pour être 
déchargé du festin et tint quitte la ville du présent qu'elle 
était dans l'habitude défaire à son Evêque. Cet accord accepté 
par délibération expresse du conseil de la cité, fut rédigé par 
Jean Gayon ^notaire Royal , secrétaire du consulat. 

La réception faite à Jean de Bonsy ne se ressentit point des 
effets de la contestation qu'il avait soulevée. Les habitans 
déployèrent un luxe extraordinaire , rien ne manqua à cette 
solennité. Harangues, mystères, poëmes, écriteaux, salves 
d'artillerie, tout fut mis en œuvre pour aider à la manifes- 
tation de la joie publique. 

Le serment fut prêté par l'Evéque de la même manière 
fue ses prédécesseurs. Il est à remarquer que la variante 
(n'y avait introduit le Cardinal Strozzi , disparut. Le ser- 
aient dans cette cérémonie reprit sa forme primitive. 

Enfin le recueil du notaire Guibal relate l'entrée de Thomas 
le Bonsy , effectuée le sept juin 1696. Cette solennité fut con- 
forme aux usages établis. Thomas de Bonsy imita l'exemple 
le son prédécesseur . On déploya cependant à son égard un 
taxe de décorations inconcevable. Les vers , les emblèmes , les 
mystères furent , pour ainsi dire , jettes à pleines mains dans 
la cérémonie. C'est la relation la plus circonstanciée qui 
sxiste dans les annales de la cité. 

Aucune négligence ne peut être reprochée an récit dû à la 
plume du notaire Guibal. Sa relation est pleine d'images et de 
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poésie. Jusqu'à la péripétie le drame est habilement conduit. 
Tous les acecessoires de la solennité sont fidèlement rappor- 
tés. La haquenèe , le poêle , la couleur du livre sacramen taire, 
l'accoutrement des gens de guerre , la forme et la teneur des 
emblèmes , des écriteaux , des devises , rien n'est omis , 
tout est on ne peut mieux décrit ; on s'identifie à l'action. 

Ce sont là tous les faits et documens relatifs aux entrées 
desEvêques, qui ont échappé aux ravages du temps. Mous 
ne sachions pas qu'il en existe d'autres. Ces lambeaux de 
chroniques , ces récits divers sont d'autant plus dignes d'at- 
tention qu'ils nous initient dans les détails trop long-temps 
inconnus des mœurs , des usages et coutumes des anciens 
habitans de la cité. Hàtons-nous de réunir en faisceau ces 
pièces éparses , justificatives des entrées. La science histo- 
rique nous saura gré d'avoir recueilli des matériaux aussi 
prédeux. 



L.D. 



Nous naos proposons de publier successivement , en y 
ajoutant les éclaircissemens qui nous paraîtront nécessaires , 
les diverses relations qui nous ont été conservées de l'entrée 
des Evéques dans Beziers. 

La première que nous allons insérer est incomplète , puis- 
que le copiste a omis plusieurs discours et plusieurs de- 
vises en rhonneur du Prélat , mais elle est la plus étendue 
et celle qui peut le mieux donner au lecteur une idée des 
fêtes qui signalaient la première entrée de nos Evéques 
dans la cité. 

Thomas de Bonsi , dont il est parlé dans cette relation , 
était né à Florence en 1601 d'une famille illustre par son 
ancienneté , par ses alliances avec les Médicis et les Strozzi p 
et surtout par les hommes remarquables qu'elle avait pro- 
duits. On compte dans cette maison trois Ducs ou Gonfalo- 
niers de la république de Florence , vingt-quatre chefs de 
bande , un grand nombre de Sénateurs florentins , et cinq 
Eréques de Beziers : Thomas I. er , sacré en 1576 ; Jean en 
1596 , Cardinal , etc. ; Dominique , nommé coadjuteur de 
Jean en 1615 ; Thomas IL* , Evèque de Beziers en 1621 ; 
Clément en 1638 , et Pierre de Bonsi en 1659. 

Jeune encore Thomas de Bonsi fut placé comme enfant 
ihonneur auprès du Roi Louis XIII ; il fut amené en France 
par son oncle Jean de Bonsi , Evèque de Beziers , Cardinal 
et grand aumônier de la Reine Marie de Médicis. A la mort 
de son oncle , arrivée en 1621 , le Roi le nomma à l'évéché 
de Beziers , malgré son extrême jeunesse , et la même 
année il eut l'honneur de recevoir ce Prince dans son palais. 

« Bien que ce Prélat , dit Andoque , eût un peu discon- 
« tinué ses études pendant qu'il était à la Cour , il se rendit 
«néanmoins en peu de temps bon prédicateur , et le saint 
« zèle dont il animait son discours ravissait tout le monde » 
« sa bonne vie donna même de l'admiration non seulement 
« aux catholiques , mais à la plupart même des religion- 
« Mires. C'était le père des orphelins et le support des mi- 
«sérables. » 
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Abbé de Saint-Guilhem du désert , il rétablit dans cette 
ancienne abbaye la discipline que les malheurs du temps 
avaient un peu relâchée , et ranima par son zélé et par son 
exemple la ferveur de l'ancienne vie monastique. D'autant 
plus humble qu'il faisait plus de bien , il voulut se dé- 
pouiller de sa dignité pour se retirer dans un monastère et y 
mener une vie éloignée du bruit et de l'éclat ; il ne fallut 
rien moins qu'un ordre formel du Pape Urbain VIII pour 
le faire renoncer, à son projet. Ce saint Evéque mourut le 
27 août 1638 à l'âge de 27 ans. Ses dépouilles mortelle» 
furent déposées dans l'ancienne église des Jésuites. 

Nommé à l'évéché de Beziers en 1621 , il ne fit son entrée 
solennelle qu'en 1626 , parce qu'il n'avait gue dix-neuf ans 
lorsqu'il fut revêtu de la dignité épiscopale , et qu'il dut 
attendre l'âge requis pour pouvoir prêter entre les mains 
des Consuls le serment prescrit. 
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ENTREE SOLENNELLE BT PONTIFICALE DR MfiSSIRE THOMAS 
HE BONSY , ËVESQUE DE BeZIERS , SEIGNEUR EN PARE AGE 
AVEC LE ROY , FAICTE LE SEPTIESME JUING MIL SIX CENS 
YI1MT SI*. 



Ayant le dict seigneur Evesque faict dire par M. # Jacques 
de Catastin , chanoine et sucenteur en l'église cathédrale 
Saint-Nazaire du dict Beziers le vingtième may mil six cens 
vingt-six , a messire Guabriel de Boyer chevallier de Tordre 
du Roy sieur et baron de Sorgue , Jean Salué secrétaire de 
|a chambre du Roy , Jacques Villarase bourgeois , Barthé- 
lémy Sicard greffier au siège présidial de Beziers , eUFran- 
fois Martin bourgeois, Consuls la présente année du dict 
Beziers , qu'il arrivait du voyage de Rome et désirait de 
faire son entrée solennelle et pontificale en la dicte vHle , 
comme ses prédécesseurs Evesques avaient faict , priant les 
dicts sieurs Consuls de disposer la dicte entrée au plustost. 
Ce qui auroit donpé subjet aux dicts Consuls , d'assembler 
le conseil général le vingt sixiesme may au dict an , au quel 
feust résoleu que l'on recepvrait le dict seigneur Evesque le 
plus honnorablement qu'il ce pourrait , heu esgard a sa bonté 
et pietté , et qu'en ceste considération on excéderait en 
quelque fasson par dessus ce qui avoit esté faict aux aultres 
sieurs Evesques ses prédessesseurs, sans que cela puisse tirer 
a quonsequance , et qu'on n'exigerait du dict sieur Evesque 
que ce qui avoit acoustumé d'être faict par ces devanciers, 
Bans derroger aux privilèges de la dicte ville. Et a suitte de 
la dicte délibération les dits sieurs Consuls auraient assem- 
blé en la maison consulaire messieurs M.* Guabriel Lenoir 
lieutenant gênerai et président au siège présidial de la 
dicte ville , Henry Delalle procureur du Roy au dict siège , 
M."* Jean de Maussac docteur es droits chanoine et grand 
archidiacre en la dicte esglise Sainct-Nazaire , Anthoine de 
Fabry sieur de Campagnan , Jacques de Gep sieur dç Gines- 
. tet , Jacques de Vaîlat sieur de Lespignau , Kejqro Mercier 
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rencontré par une compaignie de chevaux légers , faicttf 
par les marchans de la dicte ville , en nombre de cent hom-r 
mes bien équipés : et presque a mesme temps le dict 
seigneur Evesque auroit esté salué par dix escoliers , qui 
alloient devant messieurs les Consuls a cheval conduits 
par leur trompette , le premier desquels faisoit Appollon et 
les aultres neuf les neuf muses , les quels auraient recittés 
de vers fairts a la louange du dict seigneur Evesque. 

Et ce faict les dicts sieurs Consuls acompaignés d'un 
grand nombre d'habitans comme advocats , bourgeois , 
procureurs , marchands et aultres a cheval , saluèrent le dict 
seigneur Evesque, par l'organe du dict sieur de Sorgoes , ce 
qui feust reccu a gred , par le dict sieur Evesque qui le re- 
mercia fort. 

Et le dict sieur baron de Sorgues c'estant mis a la main 
droicte du dict Seigneur Evesque , et le dict sieur Salué a 
sa main gauche , seroient venus comme cela jusque* au pe- 
tit balouard , donnant la bénédiction au peuple qui bourdoit 
le chemin, où ils auroient veu le bataillon carré de gens de 
guerre, attaqués par des gens de cheval et d'aultres gens a 
pied , où le dict seigneur Evesque print grand plaisir : et a 
mesmes temps six piesses de campaigne qui auroient esté 
mises sur le balouard de terre qui est au devant la porte des 
Carmes tirèrent et firent grand bruict. 

Et parvenus a la première porte de la ville , sur laquelle 
estoient les armoiries du Roy a main droicte, et les ar- 
moiries du dict sieur Evesque a main gauche , et au milheu 
d'krelles , les armoiries de la dicte ville , et au dessoubs des 
dictes armoiries j avoit des escriptaux a l'honneur du 
dict seigneur E\esque en latin , et a costé des armoiries du 
Roy , estoit sur un tableau peinct une main tenant une 
sue , et au tour estoit escript la devise suivant : Erit 
q*oq** cofmita «oastrù. Et a costé des armoiries du dict 
seigneur Evesque , estoit peinct en un tableau , un 
d olivier d ou sortaient un rameau verdoiant , et au 
du tronc estaient trois rameaux secs et arides, au 
duquel tableau estoit k devise suivant : Lmo éermim 
itprù «fer. 

El estant entré dans k dicte porte , serait k dkt 
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Evesque dfessandu de la dicte mule , ensemble les dicts sieur* 
Consuls de leurs chevaux , lesquels yestus comme ils es* 
toient db leurs robes rouges et chaperons , seroient allés 
prendre un siège , qui estoit préparé a ces fins , couvert 
d'un tapis vert , ou estoient les armoiries de la dicte ville : 
estant le dict siège sur un teatre relevé d'un pied , tapissé 
ensemble les murailles de la dicte ville bien honorablement, 
la dernière porte de la dicte ville estant fermée : h> dict 
sieur Evesque estant sur le pont levis , venant droit aux 
dicts sieurs Consuls , ils se seroient levés de leur siège en- 
semble , M.* Jacques Guy docteur et advocat scindkt de la 
dicte ville , et dessandus du dict teatre pour recepvoir le 
dict seigneur Evesque ; et après l'avoir salué , le dict sieur 
Guy lui auroit faict Tarante suivant : 

« Monseigneur , si noutf pouvions ce que nous devons a 
votre grandeur , et si les effects que nous eussions désiré 
vous produire eussent repondu a l'ardeur de nos vives af- 
fections , que nous avons au bien de votre service , vous 
n'eussiez vu en recognoissance , de tant de félicités generallea 
que vatre arrivée nous ramené aujourdhuy en ceste ville, 
que piramides érigées a l'honneur de votre gloire , et bû- 
chers ardens en temoniage de la joie publique , que nous 
recevons a la veue du plus parfaict prélat et acomply que 
la France ait jamais eslevé , et le ciel faict reluire en ceste 
province pour y exercer à l'imitation de vos ancêtres , le* 
qualités et verteux dont vous remplisses toute la terra 
de lumière. 

«liais Monseigneur , comme nous ne vous pouvons rester 
qu'ingrats par impuissance , nous vous suplierons très hum- 
blement , prendre notre volonté pour erres de l'obéissance et 
fideKtté , que nous vous avons de tout temps vouée , aymant 
beaucoup mieux que notre presant soit reputté de peu de 
pris et valeur devant vos yeux , que nos coeurs sans temo- 
niage de recognoistre devant vos merittes. 

«C'est ainsi; Monseigneur, que nous venons aujourd'huy 

vous rendre nos devoirs , fwee la mesme prière en bouche 

foe fict jadis Abigailz , cette belle et saincte israelitte , au 

* Roy David , de nous recevoir , Monseigneur , s'il voua 

pUst en l'honneur de votre bienveillance , afin que noup 

tous nixixn. 13 
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chantions tous d'une commune et juste voix le cantique 
triomphal du prophète Esdras ; que Dieu veuille a jamais 
bénir vos saintes perfections , dont la nature vous a bien- 
heure, et augmenter par la pureté de votre vie rhonneur et 
la gloire de son Église , le sceau de laquelle vous portez , 
Monseigneur , empreint en votre visage comme le favori du 
ciel et bien aimé de la terre , et le seul choisi pour estre 
pair votre exemple la terreur et horreur de l'eresie , et le bon 
pasteur d'une infinité d'ames , qui ravies dans la contem- 
plation de vos merveilles , se conservent encore dans le 
monde , soubs l'espérance qu'elles ont toujours eue , comme 
nous avons aiusi , Monseigneur , que vous nous continuer©» 
s'il vous plaist , vos soings et faveurs , pour nous maintenir 
toujours dans la jouissance dfc nos privilèges libertés et fran- 
chises y vous suppliant , très huibhlement Monseigneur , a 
ces fins , prester le serment accoustum* es mains de mes- 
sieurs les Consuls , et sepandant nous prierons le ciel qu'il 
Tous soit a jamais , propice et donner en santé longue et 
heureuse vie , et a nous des occasions favorables pour vous 
rendre , Monseigneur , en gênerai et en particulier très hum- 
ble service.» 

De quoi le dkt seigneur Evesque auroit remercié les dicU 
sieurs Consuls et scindic et offert fere le jurement requis. 

Et aiant les dicts sieurs Consuls et sdndic repris leur siège, 
le dict seigneur Evesque seroit monté sur le dkt tente f 
condukt par son aumônier, et se seroit mis a genoux sur W 
«genouilEer qui avoit esté préparé a ces fins , couvert dtaf 
drap de befeux vert , aussi deux carreaux de mesme , un pour 
mettre soubs les genoux , et rautre sur heurtoir du dietage- 
nouiDoir. Et aiant nus les mains sur h Ehve imiiisIiiii 
de la maison consu la ir e , et a l ' en droi t ou est figurée la 
aiondo Notre Seigneur Jesus-Cfcrist , auroit jmé ci 
des dkts Cousofe , tenant le Art Ebe , smnt h 
qu'a ces fins lui auroit esté boflWe „ contenant qu*I 
toit et jnrott do maintenir et garder 1rs C onsuls et 
de Bentrs en leurs fines tes , 
liges et coustnmes y non contreres 
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prédécesseurs Evesques avaient faict. De quoi a esté rettenm 
rie par nous dict Guibal. 

Et a mesme temps les piesses de campaigne feurent de re- 
chef tirées , et incontinent les dicts sieurs premier et seconds 
consuls relevèrent le dict seigneur Evesque , et lui présenta- 
ient une chese de beloux rouge cramoisin , ou il s'assit , et 
incontinant la dicte porte auroit esté ouverte , et aiant esté 
le dict seigneur Evesque rebesteu de ses habits pontificaux, la 
mitre en teste et la crosse en main , estant au milieu des dicts 
deux premiers Consuls , se seroit présenté sur le seul de la 
porte de la dicte ville , ou estoient tous les religieux et cha- 
pitre de la paroisse Saint-Affrodise en prossession , lequel 
a mesme temps se seroit mis a genoux sur un carreau de 
beloux bert , ou il adora la Croix , que lui feust présentée 
par mestre François Rosset , chanoine et sacrestaing en la 
dicte esglise collégiale Saint-Affrodise. Et après restant assis 
snr une chaise de beloux bleu , le dict sieur Rosset lui fist 
une belle arangue , de quoi le dict seigneur Evesque le re- 
mercia. 

Et incontinent seroit monté a cheval , sur une petite aque- 
née blanche bardée de taffetas blanc avec de houpes de soye 
de mesme couleur , aiant sa mitre en teste , et marchant de- 
Tant lui les dictes processions , la crosse portée par un 
ecclésiastique , au devant d'un poille de taffettas blanc porté 
par les cinq Consuls et scindic a pied , soubs le quel le dict 
seigneur Evesque ne se voulust mestre : ains venoit imme- 
diattement après , suivy du dict sieur gouverneur , de la 
noblesse de la dicte ville , de ses officiers et de grand nom- 
bre de peuple. 

Et ayant passé la dicte porte , suf laquelle y avoit un are 
triomphal orné des armoiries du Roy , du dict seigneur Eves- 
que, et de la dicte ville , comme le précédant , et aultre arc 
triomphal mis au revelin de la dicte porte du costé de la 
TiBe , le dict arc orné d'armoiries et escriteaux en latin , il 
auroit prins plaisir a entendre certain moutet que luy feust 
chanté par grand nombre de musiciens , et parveint devant 
le logis de Saint-Martin ou estoit préparé un teatre bien orné 
«t paré , ou luy feust représentée une action courte , en la 
quelle la rivière d'Qrp qui passe au dict Bttuari et les nim* 
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phes d'icelui fleuve le bien venioient, et félicitaient son 
vée y a quoi le dict seigneur Evesque print grand plaisih 

Et continuant son chemin au mesme ordre , et donnant la 
bénédiction au peuple , seroit passé en la rue Françoise aux 
deux bouds de la quelle ensemble contre le coing de la mai- 
son du sieur du Bousquet , y avoit des arcs triomphais parés 
des armoiries du dict seigneur Evesque , avec des devises sur 
icelles, et parveint a Tare triomphal qui estoit posé à Feutrée 
de la place de la Fontaine , orné des armoiries du Roy , du 
dict seigneur Evesque et de la dicte ville ; de deux costés il 
y avoit des escritteaux en latin , et entré dans la place de la 
Fontaine y rencontra la galère bien encouche , parée de ses 
boiDes en taffettas , aux coulleurs de la viHe , blanc bleu et 
incarnat avec ses cordages de mesmes couleurs de soye , es- 
tant entourée d'une grand toille peinte en mer , en sorte qu'il 
paressoit que la dicte gallere estoit en pleine mer, au tour de 
laquelle gallere , parurent six tritons jouans mélodieusement 
des aubois , ensemble trois sirènes au devant de la dicte gal- 
lere qui recitoient et chantoient de vers a la louange du dict 
seigneur Evesque , avec les refrains qui estoient repris par 
un coeur de musique qui estoit au chasteau de la dicte gal- 
lere : au milheu près de l'arbre, pareurent quatre jeunes en- 
fans richement vestus et parés , le plus grand des quels re- 
présentait la ville de Beziers tenant un coeur ardent en sa 
main , l'aultre représentant FEsglise portant en sa main des- 
tre une croix dorée , et en la senestre un libre , l'aultre la 
noblesse , et l'aultre la justice portant en sa main destre une 
épée nue et en la senestre des balances , lesquels personnages 
recitarent plusieurs vers a la louange et bien venue du dict 
seigneur Evesque , avant et après laquelle action feurent 
tirés grand nombre de mousquetades de la tour de la maison 
consulaire. 

Et passant le dict seigneur Evesque devant la dicte maison 
consulaire , il vist la porte d'icelle parée des armoiries du 
Roy , des siennes et de celles de la ville avec un escripteau. 
Et faisant le tour de la fontaine , parvinst a la sortie de la 
dicte place de la Fontaine , ou avoist esté dressé parel are 
iriumphal , que le précédant , a deux visages , paré des 
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mnoiries du Roy , du dict seigneur Evesque et de la ville 
tvec escriteaux et divises. 

Et continuant son chemin droit a la grand place , en 
mesme ordre seroit parvenu a l'endroit de la maison de 
Jean de Savoye , ou estoit pareil arc a deux faces , paré 
et orné comme les precedens , a deux costés des armoiries 
el divises , et a costé de la dicte maison de Savoye , esloit 
dressé un teatre , ou parurent des jeunes hommes bien 
habillés , représentai» les génies des villes et bourgades 
fa diocèse de Beziers , qui recittarent plusieurs vers a la 
louange et bien venue du dict seigneur Evesque , a quoy 
il print grand plaisir. 

Et ce faict , le dict seigneur Evesque aurait continué son 
chemin , le long de la rue de la Notairie , ou estoient dres- 
sés trois arcs triomphais , avec les armoiries du dict 
seigneur Evesque , aiant des divises sur icelles , et par- 
vient a la chapelle de la Trinitté , qui estoit tapissée au 
dedans : et aux deux portes d'icelle y avoit deux arcft 
triomphais avec les armoiries du dict seigneur Evesque, 
entourées de lierre comme les précédentes , au devant 
de laquelle chapelle le dict seigneur Evesque mist pied 
a terre , et se présentant sur la première porte d'icelle , 
rencontra dedans le chappittre Saint - Nazaire en pro- 
cession , portans leurs chapes et reliques et luy feust 
présenté par le dict sieur de Maussac , grand archedia- 
ère , un aspersoir avec de l'eau beniste , de lacquelle il 
s'aspergea et aspergea le dict chappittre , et incontinent 
ce mist de genoux , et adora de rechef la Croix , et estant 
relevé par le dict sieur archediacre , luy feust faicte une 
belle arangue en latin , de quoi le dict seigneur Evesque 
le remercia. 

Et après aiant sa main sur sa poitrine , jura de mainte- 
nir le dict chappittre en ses libertés et privilèges , et in- 
continant après les dicts musiciens entonnèrent le Te Deum 
Umdamvs. 

Les dicts sieurs Consuls et scindic ayant repris le dict 
poille en mesme ordre , le dict sieur Evesque feust conduict 
a l'esglise Saint-Naxaire , estant le dict seigneur Evesque 
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au milhieu du dict sieur archédiaere , ei du siçur Benrj 
de 'Gailhac , précepteur en la dicte esglise et mené jus- 
que» a lin ageuouilloir .qui est au devant du grand. au- 
tel , ou aiant rendeu grâce* a* Dieu , il feust eonduict en 
sa chère episcopalle , et feurent faictes les seremonies et 
prières acoustumées ; aiant faict l'office le dict sieur pre- 
centeur , a cause que le dict sieur archédiaere n'estoit 
encore prestre , ou auraient assisté les dicts sieurs Consul», 
le dit sieur de Serinhan , de Gasilhac , d'Avene , de Mau- 
reilhan , de Ginestet , de Beauxyeux , de Fos , «TOflivie # 
sieur d'Abeilhan et plusieurs aullreà , en sy grand nombre 
qu'a peine le cœur de la dicté 7 esglise les pouToit cou* 
tenir , oultre ceux qui estoient restés dans la nef de l'es- 
glise. 

Et la dicte seremonie faicte , le dict seigneur Evesque 
aurait esté eonduict dans sa maison episcopalle , au sortir 
de laquelle esglise il trouva les companies des gais de 
guerre susdites , qui tenoient bordée la reue d'un costé 
et d'aultre, et surplus dans le plain de l'evesché ; aiant 
esté* salué pair etfx a grands coups de mousquetades , et 
parvenu a la porte de l'evesché , l'aurait trouvée ornée 
d'un arc triomphal , avec les armoiries du dict seigneur 
Evesque , dorées et entourées de laurier. Et estant entré 
en la dicte basse cour , pareurent dans la gallerie qui y 
respond , le corps dé messieurs du présidial qui Festoient 
veneu visiter. 

Les dicts sieurs Consuls et aultres habitans qui l'accom- 
paignaient , auraient prins conged de luy , de quoy les 
aurait remercies , et pria messieurs les Consuls et plu- 
sieurs de la noblesse , ensemble les officiers de la mai- 
son consulaire , a digner. 

Et retournés les dicts sieurs Consuls en la maison con- 
sulaire, feurent de rechef mandés prier a digner de la part 
du dict seigneur Evesque. Et peu après y estant allés avec 
leurs officiers , par le dict sieur Guy scindic au nom de la 
ville feust faict présent au dict seigneur Evesque d'une 
belle coupe d'argent avec son couvercle , le tout bien tra- 
vaillé , surdoré dedans et dehors , avec les armoiries de la 
dicte ville , laquelle coupe avoit cousté , comprins la fas- 
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«on soixante sept livres , ce que le dict seigneur Ëvesque 
reoeust agréablement et en remercia les dicts sieurs Consuls 
et scindic , et au digner beust avec la dicte coupe aux bonnes 
grâces de toute la ville , dont il feust remercié par tous les 
assistai». Tous les frais de laquelle' entrée ont esté faict* 
aux despans de la dicte ville, saulf la tapisserie mise en la 
dicte chapelle de la Trinitté , aiant du depuis le dict sieuf 
Evesque baillé la dicte somme de trois cens livres pour le 
dict repas gênerai , comme appert de la quittance que luy en 
a esté faicte , receue par moi notaire royal soubsigné , de 
quoi et de tout ce dessus , moy Jean Guibal , notaire royal 
de la dicte ville , ay aussy retenu acte es présences de 
Guilhaume Rouch , marchand , Jean Pailhousier et Jean 
Cousseran , praticien , temoings requis. 



GUIBAL > notaire royal, signé. 
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RAPPORT 



SUR L'ÉGLISE SAÏNT-NÀZAIRE 



DE BEZIERS. 



La plupart d'entre nous sont assez avancés en âge pour 
avoir vu les divers changemens opérés dans les arts et la 
littérature pendant la fin du dernier siècle et les vingt-cinq 
premières années de celui-ci. D'abord admirateurs fanati- 
ques , et par conséquent exclusifs de l'antique , la proscrip- 
tion frappa tout ce qui n'était pas grec ou romain ; non- 
seulement nos grands monumens et les conceptions capitales 
des arts , mais les meubles les plus humbles de notre inté- 
rieur durent emprunter les formes de ces époques reculées; 
nos théâtres n'entendirent plus parler que les héros de l'an- 
tiquité , comme la peinture et la sculpture consacrèrent 
exclusivement leurs hauts faits. Ce culte passa jusque dans 
nos modes et nos ajustemens. 

Dès 1814 , commence la réaction. L'enthousiasme pour 
le temple grec n'est plus réservé qu'à la cathédrale gothi- 
que ; les poètes ne chantent plus que les preux de Gharle- 
magne ouïes croisés de Louis IX ; on ne connaît d'historiens 
que les chroniqueurs , et nos peintres et nos sculpteurs con- 
centrent leurs études sur les armures des seigneurs féo-, 
daux ou lesvitreaux et les ogives de nos vieilles abbayes. 
Pour compléter le tableau , les femmes adoptent le costuma 
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éts châtelaines du moyen âge , et tes jeunes hommes te 
portent la barbe et les cheveux plats. 

\ ces deux époques , si rapprochées Tune de l'autre , 
l'abus fut manifeste , et Ton doit en voir la principale causa 
dans l'entraînement des esprits qui suit d'ordinaire les gran- 
des révolutions politiques ou sociales. Arrivés à des temps 
plus calmes , nous sommes , je crois , mieux placés pour 
aprécier le mérite des deux systèmes et jïour reconnaître ce 
qu'il y a de bon dans les deux écoles. Toutefois , je ferai 
remarquer , relativement à l'architecture , que depuis la 
renaissance jusques aux derniers temps de l'empire , on n'a 
entendu parler sur les bancs que d'architrave , de feuilles 
d'acanthe et de lignes droites ; l'architecture gothique avee 
ses lignes courbes , ses feuilles de choux et sans lignes hori- 
zontales-, était entièrement oubliée , trop heureuse quand 
tm ne déversait pas sur elle le dédain et le mépris. Ce n'est 
que depuis quelques années qu'on a étudié sérieusement 
les constructions gothiques , la plupart religieuses , et les 
résultats de ces études sont à peine connus. Si donc je ne 
puis apporter que de faibles connaissances dans l'examen 
de notre cathédrale , du moins ferai-je> mes efforts pouf 
mettre de côté les préjugés de l'école. 

Dans l'état actuel de l'église Saint-Nazaire , et en s'aidant 
même des documens fournis par l'histoire , il est assez diffi- 
cile de déterminer d'une manière précise l'époque de sa fon- 
dation ; cependant , les noms multipliés des donateurs , 
ainsi que les dates certaines de leurs dons , nous apprennent 
que la construction , commencée dans le 11.* siècle , n'a été 
terminée que dans le 15. e et même le 16. e . Prise et reprise â 
plusieurs fois , rebâtie , agrandie , restaurée , embellie , que 
d'architeeterdifférens ! que de changemens au [dan primitif 
dans l'espace de plus de quatre cents ans ! Des modifications 
dans la manière de bâtir s'introduisirent nécessairement dan» 
une aussi longue période de temps ; d'ailleurs , quel est 
l'homme , quel est l'artiste surtout qui peut se résoudre à 
continuer scrupuleusement l'idée de son devancier , quoique 
la chose dût être plus ordinaire dans ces temps de corporth 
tiens , où Ton n'aperçoit rien d'individuel ? C'est donc seule- 
ment par ta «wparaisea des-dates bien connues et des divers 
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genres de constructions que présentent les parties de cette 
église que nous pourrons parvenir à éclaircir la question. 

L'inspection du plan * , et plus encore l'ensemble des détails 
qu'il peut présenter , font apercevoir d'abord dans l'église 
trois parties d'une construction toute différente et bien 
distincte. En les plaçant par ordre chronologique , c'est-à- 
dire , d'après les époques que leurs divers caractères d'ar- 
chitecture ont fait classer par les auteurs qui se sont spé- 
cialement occupés de les comparer , je dirai : 1.° la croisée 
ou lés transeps et le premier compartiment du chœur qui 
l'avoisine ; 2.° la deuxième partie du chœur et le chevet de 
l'église ; 3.° enfin , la partie de la nef comprise entre la croisée 
et la façade de l'ouest , celle-ci comprise. Cette division 
établie , elle sera justifiée si , en rapprochant les époques 
données par l'induction , des dates fournies par l'histoire y 
nous trouvons qu'elles puissent concorder pour chacune des 
parties. 

Quels sont les caractères de l'architecture de la première 
partie ? presque point de détails , simplicité des époques 
romanes , colonnes seules , d'assez fortes dimensions , enga-> 
gées dans les pilastres , superposées en plusieurs ordres ; 
chapitaux tantôt historiés +* et ornés de feuillages plus ou 
moins rapprochés de l'acanthe sans en avoir l'élégance et la 
richesse , tantôt ornés d'entrelacs ou de dessins incorrects 
dont il serait presque impossible d'assigner les sujets, la 
plupart présentant des figures bizarres où la nature humaine 
se trouve mêlée aux animaux les plus fantastiques ; les arca- 
des et les voûtes sont en ogive très-applatie , presque en 
anse de panier ( quelques personnes même ont cru , mais à 
tort , y reconnaître le plein cintre ); les fenêtres en ogive 
et géminées sur les faces de la croisée , ont encore la formé 
circulaire sur les côtés du chœur ; les galeries ou tribunes , 
.formées d'une seule arcade , sont lourdes et ressemblent 
moins à celles de nos belles cathédrales qu'aux tribunes qui 
se trouvaient dans les basiliques romaines et qu'on voit en- 
core dans plusieurs églises du bas empire; le seul ornement 

* Planche n. 5. 

•» Planche 6 , B."9et 3» 
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qu'on y remarque et qui se trouve sous la corniche de Tac* 
coudoir , est tout-à-fait dans le style antique et n'est autre 
chose que les triglyphes et les métopes qui font l'ornement 
habituel des frises de l'ordre dorique. Ce mélange doit d'au- 
tant moins nous étonner que , le Languedoc , si kmg-tems 
province romaine , tout couvert de monumens de cette 
époque , ne pouvait pas en perdre immédiatement le souve- 
nir dans ses nouvelles constructions. 

Les divers caractères que je viens d'énumérer, mais .sur- 
tout leur ensemble , constituent , d'après toutes les idées 
reçues , l'architecture du onzième siècle , époque de transi- 
tion où nous voyons paraître l'ogive n'ayant pas encore 
toute son élégance et sa légèreté , et où l'on aperçoit en 
même temps des traces de cette architecture romane qui 
doit entièrement disparaître dans le siècle suivant. 

Il n'est pas douteux qu'avant le onzième siècle il existait 
à Beziers une église dédiée à Saint-Nazaire. Nous voyons 
en effet dans le Gailia christiana que le siège de la cathé- 
drale de Beziers fut transporté de l'église Saint-Àphrodise à 
celle de Saint-Nazaire vers le milieu du huitième siècle. Nous - 
y voyons aussi qu'en 889 Ausemandus et sa femme firent un 
don à l'église Saint-Nazaire ( Santi Nazarii cujus ecdesia 
fundata est infra muros civitatis Biterris ) , mais il est im- 
possible de rapporter à ces époques reculées les construction» 
dont j'ai parlé plus haut , puisqu'il est bien reconnu au- 
jourd'hui que le style ogival n'a été introduit dans l'Occident 
qu'au plutôt au commencement du onzième siècle. L'église 
existait donc , mais n'avait rien de commun que son patron 
avec celle qui nous reste. 

On lit encore dans le même ouvrage qu'en 977 , et suivant 
Andoque en 982 , ou cinq ans plus tard , Guillaume , vicomte 
de Beziers , et sa femme Ermentrude , donnent le village 
de Lignan , afin que les revenus de son territoire soient em- 
ployés à la construction de la cathédrale ( Ad opus cons- 
truendi cathedralem). Selon moi , ce serait ici l'époque de 
la fondation de l'église actuelle , car ce don fait dans les der- 
nières années du 10.* siècle , n'a pu être employé que dans 
les premières du 11.* , ce qui concorde bien avec nos précé- 
dentes observations. 
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Une Tabou de plus qui Tient à l'appui de cette conjee» 
tore , c'est que sur la façade principale se trouvent deux 
statues que la tradition reconnaît pour Guillaume et Ermen- 
trude , partis pour la Palestine après avoir fait leur don. Ces 
statues , en effet , ne représentent point des saint*, elles sont 
homme et femme , et leur costume est celui de pèlerin , que 
dans ces temps de dévotion adoptaient tous ceux qui entrepre- 
naient le saint voyage. N'est-ilpas probable alors que, quoi* 
que cette partie de l'église ait été bâtie beaucoup plus tard , 
l'architecte ait voulu rendre homiqage au souvenir pieux des 
seigneurs qui , les premiers avaient , par leurs libéralités , 
contribué A donner à Saint-Nazaire la splendeur d'une ca- 
thédrale. 

Passons à la seconde partie : ici le style de l'architecture 
change , l'art est évidemment en progrès. Toutes les con- 
structions , quoique plus élancées et plus sveltes , conser- 
vent les plus heureuses proportions. On aperçoit quelques 
ornemens de bon goût. A la colonne seule ont succédé les 
colonnettes réunies en faisceau , plus d'ordres superposés , 
mais leurs fûts s'élancent de la base du bâtiment à la nais- 
sance des voûtes ; les chapitaux , plus soignés dans le des- 
sin, presque tous différents sur cette multitude de colonnes 
qui ornent les angles ou les arêtes des fenêtres et des con- 
treforts , montrent dans leur étonnante variété toute réten- 
due du génie de l'artiste. Les voûtes présentent l'ogive dans 
ses belles proportions , ainsi que les arceaux -, ces derniers 
ont pris plus de relief, et les points où s'opère leur croise- 
ment sont ornés de beaux fleurons. Les fenêtres ou lan- 
cettes du chevet sont d'une hauteur prodigieuse qui ne nuit 
en rien à leur élégance. Les contreforts ne sont plus de sim- 
ples pilastres , ils présentent une plus grande saillie , qui 
diminue peu en approchant des étages supérieurs ; réunis 
an dessus de la naissance des Toutes par un élégant balustre 
4 jour qui sert de couronnement au mur extérieur , ils s'é- 
lancent enfin dans les airs , terminés par des pinacles ornés 
sur leurs saillans de flammes , de crochets en feuilles de 
choux et de sculptures délicatement exécutées. 

À tout ce que je viens de décrire il faut reconnaître la 
première époque du style ogival, le beau temps de ce genre 
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d'architecture , eh un root , le treizième siècle. Le recueil 
de MM. de Sainte-Marthe vient à l'appui de ce que j'appelle- 
rai plus que des conjectures : nous y trouvons en effet qu'en 
1215 , l'Evoque Raymond II , dit Niger , donne à son avène- 
ment une somme de mille sols melgoriens pour la construc- 
tion de la cathédrale ; qu'en 1293 , Raymond V , dit de Co- 
lombiers, fut fait Evéque, qu'il mourut le quatre des kalende* 
de juillet 1994 , et que sous son épiscopat la cathédrale fut 
agrandie ( navis basilic® majoris ampliata est ). Je ne met* 
pas en doute que ce sont là les vrais auteurs de la partie de) 
Féglise dont je viens de parler. 

En arrivant à la troisième partie, nos regards sont d'abord 
frappés de la multitude d'ornemens et de détails qui vont 
toujours croissant. Si les grandes formes , en général plus 
grêles , ont perdu quelque chose de leurs belles proportions , 
en retour , les détails , quoique peut-être moins profondé- 
ment travaillés , sont bien plus soignés et présentent surtout 
une finesse d'exécution qui a fait le désespoir de tous les 
artistes venus depuis. De simples filets aux formes anguleu- 
ses ont remplacé les colonnes presqu'entièrement disparues 
ou défigurées par des nervures ; les fenêtres , la plupart si- 
mulées , sont beaucoup plus larges et subdivisées en 
infinité de compartimens , leurs tympans sont ornés de 
et de quatrefeuilles figurées par des tores peu saillaqp , quel- 
ques-unes même ont abandonné l'ogive pour la forme carrée 
et annoncent l'approche de la renaissance. Les arcades simu- 
lées ornent les murs intérieurs , tantôt en forme de galeries , 
comme dans les chapelles des côtés de la nef, tantôt mu mon 
tées de frontons triangulaires , enc ad r ées par des pilastre* 
très-déliés terminés en une aiguOfe garnie de cr o chet s , 
comme sur le grand mur de l'ouest , dont une partie est 
cachée par le jeu d'orgues. 

Si nous passons à l'étude de h brade extérieure , les carac- 
tères de son architecture dénoteront encore mieux l'époque 
de sa construction. La porte . enc a dhée par deux pilastres 
divisés en étages par plusieurs panneaux . est surmontée par 
une sorte de fronton pyramidal garni de feuilles de chou, en 
ferme de Yrorhets , et k sommet supporte un pédkn l t oé 
ae trouve un énonne boMuet de 
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fouilles aux formes fantastiques et originales , placées à to 
réunion des pilastres et de l'archivolte /un peu au dessus 
des impostes , supportent l'extrémité de ce fronton. La vous* 
sure , où l'on voit sans nombre les tores et les nervures , 
présente trois divisions principales dont le milieu es! orné 
de guirlandes de feuilles de vigne , ou autres qui en dif- 
fèrent peu. La division du milieu a été grattée à une époque 
récente. L'analogie m'avait fait penser d'abord qu'elle devait 
être ornée par une guirlande dont les feuilles se rappro- 
chaient de la fleur de lys , ce qui avait amené sa destruction 
A une certaine époque , mais on m'a assuré depuis que cette 
partie de la voussure était ornée par douze statuettes soigneu- 
sement sculptées y qui représentaient les douze apôtres. Le* 
pieds droits de ces voussures , ornés dp panneaux d'une 
grande délicatesse de travail , offrent dans leur partie supé- 
rieure des niches recouvertes de dais richement sculptés , 
qui devaient être dans le principe occupées par des statues. 
Le tympan a été gratté aussi récemment , il était occupé * 
d'après ce que j'ai pu savoir , par un bas-relief représentant 
te Père éternel sous la figure d'un vieillard , entouré de Ché- 
rubins et probablement des accessoires que nous lui voyons 
sar presque toutes les portes d'église de cette époque. 

L'intérieur du fronton , ainsi que les divers compartiment 
le la balustrade simulée qui termine en dessus l'encadre- 
nent de la porte, présentent des divisions trilobées , dont 
les formes aigûes et en accolade sont si communes dans l'ar- 
tkitecture sartazine. 

Le plus bel ornement de cette façade est la rose placée sur 
rate de la porte ; cette rose , étalant seize pétales , a trente 
(ieds de diamètre , son calice est formé par un quatrefeuille 
encadré d'où partent les rayons qui divisent l'espace en seize 
compartimens principaux , trilobés dans tous leurs angles. 
VieLt ensuite une ceinture de trèfles encadrés , du plus bel 
«•et r le tout environné d'une large bordure , dont les nom- 
breuses moulures présentent un travail immense , ensorte 
. {«'on ne sait ce qui doit étonner davantage , ou de la petite 
quantité de matériaux qui remplissent un si grand intervalle, 
• il de la multitude de ramifications et de jours que l'artiste. 
4» j ménager. Toutes les parties de cette façade * dont je. 
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viens de parler , contrastent singulièrement avec les deux 
tours carrées qui les embrassent ; celles-ci , en effet , ont 
leurs surfaces entièrement nues et n'ont d'autres ornemens 
que les créneaux qui les couronnent. 

Toujours dans la même partie de l'église , mais nonfeur 
lu façade , se trouvent aussi des balustrades é jour et des 
corniches ou frises extérieurement placées au sommet des 
murs , qui , par leur élégance et leur exécution large , sont 
dignes de la belle rose dont nous avons parlé. Les tètes 
d'homme ou d'animaux et les feuillages qui ornent ces frises 
sont surtout remarquables par leur relief. 

Le travail immense que présente' cette troisième partie 
de l'église , comme les différences dans les caractères de l'ar- 
chitecture, prouvent qu'un grand nombre d'années a été em- 
ployé à sa construction. Si nous y reconnaissons des formes 
usitées vers la fin du 14.* siècle , c'est surtout celles 
du 15.* et même des premières années du 16.* qui y domi- 
nent. Nous devons , je crois , rapporter à cette partie de 
l'édifice la dépense de l'Evéque Sicard d'Ambres qui , en 
1374 , employa quatre mille sols melgoriens à l'embellisse- 
ment de la cathédrale. Nous savons aussi qu'en 1421 , le 
Dauphin , fils de Charles VI , étant sur le point de détruit* 
entièrement Beziers , dont il s'était emparé après eri avoir 
fait le siège , le Roi pardonna aux bourgeois moyennant lé 
paiement d'une amende de soixante-dix mille livres pour la 
rétablissement des églises détruites par les vainqueurs , et 
dont probablement une grande partie fut employée à Saint- 
Naiaire. Plus tard, lEvèque Guillaume VIII de lfon{joie, 
mort en 1451 , et qui avait , disent les auteurs de C j ffle 
ehristia*a , fait de grandes dépenses pour orner sa cathéMI*» 
hisse par son testament une partie des revenus de soit cfcâ- 
teau de Lignan pour terminer la chapelle Saint-Nanii*. , 

Une considération majeure pour faire rapporter 4, 
époques de guerres interminables quelques unes «fer 
structions dont je viens de parler en dernier fiée, cfcttlfes*» 
pect de la partie supérieure de l'édifice de es eôté ,%m est 
une véritable citadelle : les pinèdes sont ranplnc<sf*r4Bt 
tourelles crénelées , les balustrades parées andhebooK** et 
ta embrisurç* et ks meurtrières sort les 
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as murailles ; à -cette époque on dut nécessairement faire 
bs objets de défense de tous les monumens publics , et les 
rcbitectes furent les ingénieurs militaires. La position do- 
nnante de Saint-Nazaire la rendait très-propre à être fort** 
ée> alors surtout que la poudre à canon à peine connue , 
artillerie n'avait encore pu faire de grands progrès ; aussi 
luç tard cette position faillit devenir funeste pour notre 
glise. En 1585 , Damville , duc de Hontmorenci , d'étant 
renoncé pour Henri IV contre la ligue , voulut construire 
ne citadelle à Beziers -, il avait déjà fait commencer les tra- 
aux pour la placer au lieu même où est Saint-Nazaire , 
>roque les chanoines et HSvéque vinrent le solliciter de ne 
aa faire démolir une si belle église ; le Duc le leur accorda 
t fit élever sur remplacement de l'ancien couvent des Jaco- 
ins la citadelle que nous voyons démolir aujourd'hui. « 

Les tours ou clochers sont ordinairement un des princi- 
paux ornemens des églises , et les architectes les plaçaient 
e plus souvent sur la façade ouest , une de chaque côté de 
a porte , telles sont les cathédrales de Strasbourg , Rheims , 
liniens , Paris , Chartres , etc. Ici , lorsque cette façade a 
ïtè élevée , la tour existait déjà , comme nous le verrons , 
st cependant l'idée première de l'architecte parait avoir été 
l'en faire une décoration semblable ; mais , maîtrisé par les 
ârconstances , il dut changer de plan > et les tours de la fa- 
çade, destinées probablement dans le principe à supporter 
fc» cloches 9 furent disposées pour recevoir de l'artillerie. 
Le seul clocher qui reste est appuyé sur une des faces latéra- 
les du transept nord , son rez-de-chaussée renferme une 
vatte chapelle , actuellement sous l'invocation de Saint-Fé- 
lix , et qui servait de paroisse quand le chapitre occupait 
Baint-Naiaire. Le chœur de cette chapelle se trouve en saillie 
et a été construit ,• à coup sûr en même temps que le chœur 
de Féglise principale ; on peut s'en convaincre facilement en 
examinant les formes qui sont absolument les mêmes tant à 
(Intérieur qu'à l'extérieur. La partie de cette chapelle qui 
se trouve sous le clocher même, est plus ancienne, et l'analo- 
gie.qu'on remarque dans sa construction avec celle de la 
croisée me la fait rapporter volontiers à une commune 
époque. 

toi» niuu. 14 
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L'ancien escalier de la tour , dont laçage est adossée esté* 
mûrement à l'angle méridional , Tient aboutir , comme ou 
le voit sur le plan , au point de séparation des deux compar- 
timens du chœur de l'église. Lorsque postérieurement à 
l'érection du clocher , on construisit ce chœur, l'entrée de 
l'escalier dut être nécessairement changée , et nous voyons 
en effet un arrachement pratiqué dans l'épaisseur du mur 
qui porte l'ouverture quelques mètres plus bas. Bien plus 
tard, de nouveaux arrangemens dans les states firent encorf 
abandonner cette seconde entrée et nécessitèrent h contrac- 
tion du nouvel escalier , dont la cage octogone placée sous la 
croisée , produit un eflet si désagréable 4 l'œil. Ce dernier 
travail parait être celui signalé par ce passage du GaUuf 
Christian*: «En 1618 , Vital de L'Estang , Evéque dTphése 
« et loadjjutcur de Carcassonne , consacre de nouveau le 
« maitre-autel de Saint-Nazaire et Cebe , qui avait été dé- 
« moK pour faire de nouvelles dispositions dans le cbœur , et 
« placer dans un ordre plus commode les stales refaites à 
« neuf. • Au reste , un médaillon placé sur la porte d'entrée 
de l'escalier , et qui parait, autant qu'on peut en juger , avoir 
porté autrefois un écusson armorié , aurait pu fournir des 
renseignemens positifs , si son mauvais état de conservation 
ne le rendait tout-à-fait inutile , les signes du blason avant 
été détruits , soit par le temps , soit par la main des hom» 
mes , à cette époque où tous les caractères h é ral d iq ues fa* 
rent proscrits. 

Le clocher a été construit en plusieurs fois ; il suffit de 
son aspect pour en être convaincu $ on voit même sur la face 
nord extérieure qu'il a été repris en sous-œuvre , une partie 
des murs de sa base étant visiblement plus mo d er n e que 
cède qui lui est superposée. Les fenêtres , de foi m e s dif- 
férentes dans les divers étages , ne sont pas pla cé es sur le 
même axe ; l'une d'elles porte une vaste échamerure faite 
après coup , que j'explique par le passage du b o urdon , 
d'autant qu'elle se trouve * la hauteur des cloche*. A fta* 
des étages supérieurs on voit une belle galerie à jour qui 
n'existe plus que sur la face orientale et qui devait ,■ 4ns le 
principe , régner probablement tout autour du cbàm 9 «ne 
corniche seule orne les trois autres faces. L'étage 
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térant inférieur est décoré d'une suite de lancettes simulées > 

longues et serrées , formées par de triples colonnettes réu- 
nies en faisceaux et supportées par des tètes saillantes. 

Toutes les variations qu'on remarque dans cette con- 
struction sont une suite naturelle des désastres multipliés 
qu'a éprouvés cette église. Pour la tour en particulier , Mas- 
earo , le chroniqueur de la ville , nous apprend qne le feu 
y prit pendant la nuit de la fête de Noël en 1363. Ce té- 
moignage et surtout le genre d'architecture de la majeure 
partie des constructions veulent que le clocher soit antérieur 
•u 14.* et même au 13.* siècles. D'un autre côté , la forme 
carrée des tours dans leur partie supérieure , ne fut guère 
adoptée qne vers la fin du 14.* ; aussi , si nous considérons 
le peu de rapport qui existe entre la hauteur de la tour et 
ses autres dimensions , si nous faisons attention à la solidité 
de la plate- forme qui la couronne , autour de laquelle ne 
règne ni balustrade , ni même un simple parapet , nous ne 
devons pas douter qu'elle ne dût être terminée par une flèche 
octogone , comme c'était l'usage alors , flèche qui , s'élevant 
peut-être encore d'une cinquantaine de pieds au-dessus des 
cent quarante qu'a le clocher dans son état actuel , eût pré- 
senté l'aspect le plus imposant. Regrettons que le temps , ou 
tout autre motif, se soit opposé à l'exécution de ce projet, 
ne fût-ce que pour avoir un exemple de plus de la hardiesse 
que mettaient alors les architectes dans leur manière de 
bâtir , et du peu de matériaux qu'ils y employaient , sans 
nuire en rien é la solidité. 

Je n'ai pas encore fait mention de la sacristie , le morceau 
est cependant trop remarquable pour le passer sous silence , 
d'autant qu'il a sur les autres parties de l'église l'avantage 
immense d'aVoir été créé d'un seul jet et de ne pas pré- 
senter par conséquent de ces disparates choquantes pour l'œil 
de l'observateur. Plus favorisés aussi cette fois par les don- 
nées historiques , nous savons d'une manière certaine l'épo- 
qpe de sa construction. 

On lit dans le Gàllia chrittiàna qu'en 1443 , HSvêque 
GnQhume VIII de Montjoie , fit construire , attenant au 
ctaur de l'église Saint-Nazaire , une sacristie. Ainsi elle date 
da milieu du 15,* siècle. A défaut de ce document précis , 
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nous aurions été conduits au même résultat par les considé* 
rations qui nous ont dirigé plus haut. Voyez en effet l'en-* 
semble de ces constructions aux formes grêles et prismati- 
ques , à l'extérieur pas la moindre apparence de colonne , 
des contreforts multipliés , couverts de panneaux sur toutes 
leurs faces , terminés à peu-prés comme ceux du chœur de 
l'église , mais dont les faces extérieures sont surmontées de 
pinacles élancés et variés de forme. Remarquez aussi cette 
balustrade à jour , en roses à quatre lobes , qui couronne la 
mur extérieur -, ne trouvons-nous pas là les divers caractères 
qui nous avaient fait reconnaître le 15.* siècle ? À l'inté- 
rieur , même genre de construction , quoiqu'on remarque 
quelques colonnes engagées , mais ce qui est surtout le 
caractère distinctif de l'époque , cette voûte divisée par 
d'innombrables ramifications , dont les arceaux ont un relief 
considérable et présentent des fleurons à presque tous leurs 
points d'intersection. 

Les chanoines de Saint-Nazaire, d'abord réguliers, comme 
le furent presque tous les chapitres dans le principe, 
devaient avoir un cloître; aussi en existe-til un, construc- 
tion remarquable et importante , situé au midi de l'église 
et qui communique avec elle par une porte ouverte dans le 
transept de ce côté. Ce cloître, encore en plus mauvais état 
de conservation que le reste de l'église, offre cependant 
de beaux restes ; les nombreuses sculptures qu'il renferme, 
les colonnettes des piliers, les voûtes en ogive très-aigûes, 
le relief des arceaux , les pinacles et la galerie à jour 
qui les couronnent et dont on ne voit plus que des vestiges, 
tout concourt à faire classer sa construction parmi celles 
des 14.' et 15.* siècles. 

Entre le cloître et les chapelles delà nef du même côté, 
se trouve un assez grand emplacement occupé aujourd'hui, 
par l'association pour secours dite des congrégans. C'était 
autrefois la salle capitulaire , qui était disposée à-peu- 
prês comme le sont celles des Tribunaux. Divisée en deux 
parties inégales par un. grand arceau , les deux com- 
partimens ont des voûtes croisées en ogive très - aigûe , 
se rapportant beaucoup à la construction du cloître. On. 
itoit encore sur les clefs des voûtes et les murs .quel- 
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ques écnssons qui ne peuvent rien apprendre, les signe* 
du blason ayant été grattés. La seule peinture qui mérite 
d'y être remarquée est le tableau de l'autel , Saint- 
François tient entre ses bras l'Enfant Jésus que la Vierge 
vient de lui confier. Ce tableau était dans l'ancietthe 
église des Récolets où se trouvait alors la chapelle de 
la congrégation. Le bâtiment 9 placé symétriquement & 
celui dont je viens de parler, de l'autre coté de la nef, 
sans voûté et inachevé , sert aujourd'hui de dépôt potar 
les chaises de la fabrique. C'était autrefois le vestiaire 
du chapitre , il était alors orné d'armoires et de panneaux 
en boiserie chargés de sculptures. 

Après avoir considéré l'église dans ses parties principales, 
jettons un coup d'oeil sur l'ensemble. Ses dimensions sont , 
dans œuvre, de 155 pieds de longueur, 42 de largeur 4 
la. nef et 103 pour la croisée ; la hauteur des voûtes est de 
79 pieds. L'appareil, moyen dans les parties ancienne?, a 
été moins régulier dans les dernières constructions , ' où 
Ton trouve des assises contigûes de dimensions très-diffé- 
rentes. L'église , comme toutes celles élevées dan* le même 
temps , est orientée , c'est-à-dire que son chevet se trouve 
an levant, la façade principale au couchant et les deux 
bras de la croisée au nord et au midi. Cette disposition 
obligée , nuit beaucoup à la façade , qui ne peut être vue 
que de très-près, à cause de l'inclinaison rapide du terrain 
presq u e A partir de son parvis. Comme je l'ai fait observer 
dès le commencement, le plan primitif a subi une infihilé 
de variations, ce dont on peut aisément se convaincre, 
même sans considérer la différence des styles dans les cons- 
tructions. Le raccordement des murailles qui se trouve entre 
fes deux parties du chœur rend évident que Tune à été 
bâtie après l'autre, et l'artiste n'a pu le dissimuler 
assez bien pour que la chose ne soit pas encore très-sensible 
sur le plan. Les murs sous les arcades latérales de la croisée, 
élevés après coup , puisqu'on voit qu'ils ne sont qu'appliqués 
contre ses arcades, prouvent également que le premier 
architecte avait l'intention de construire une église à trois 
nefs, ou du moins que les bas cètés de la nef principale 
avec beaucoup plus de largeur, devaient se prolonger tout 
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yutour du chœur , comme dans la plupart des grandes ég8-» 
ises de cette époque. Il serait plus difficile d'expliquer Ut 
différence d'ouverture dans les arcades de la croisée. Ga 
peu de rectitude dans le plan a nui , conque on le sent 
bien , A la magnificence de l'ensemble et à l'harmonie 
des lignes. Au reste il est peu d'églises considérables de» 
)3.*et 14.* siècles qui, malgré la prodigieuse activité dm 
ces époques dans les constructions et les ressources intew 
ses que l'esprit religieux offrait alors an* architectes,, 
puissent être considérées comme coulées d'un seul jet ? 
on ne cite que la cathédrale de Rheims qui ^présente unit£ 
de temps et de construction , élevée en 30 ans sans 
ruption, et Notre-Dame de Paris, dont l'unité de 
tion est remarquable, mais non celle de temps puisqu'elle 
a été bâtie A trois reprises et dans l'espace de 186 ans* 
|1 ne faut donc pas s'étonner que des constructions faite» 
entant.de diverses reprises et dans un espace de phpt 
de quatre cents , ans , comme nous Pavons fait voir plus haut, 
n'offrent pas A la vue un tout bien régulier. Du moins tous 
les changements et additions an plan avaient été - exécutés 
jusqu'A nos jours dans le mémo style d'architecture; il *'a* 
est pas de même delà restauration intérieure de la partie 
basse du chœur , faite vers le milieu du dernier siècle. Cet 
ordre corinthien qui règne tout au tour de l'apside, beau, 
en lui-même et par le travail et par la matière , devient 
presque ridicule par sa position. L'architecte dont j'ignore 
le nom, mais qui devait être admirateur passionné de l'an- 
tique, ne pouvait pas , si je puis m'exprimer ainsi, jouer 
un plus mauvais tour au style Grec que de le juxtaposer 
finsi A des constructions gothiques , ce qui force le spec- 
tateur A les comparer, et alors, que ces colonnes paraissent 
lourdes ! Comme cet entablement classique nous écrase et 
semble ramener nos idées vers la terre ! Le Sanctuaire du 
Christ et de sa religion épurée, n'était-il pas mieux placé 
au centre de ces formes pyramidales, constitutive? du style 
Ogival, et qui dans leur élancement vous ravissent au ciel ? 
on aurait tort d'induire de ceci que j'admire moins qu'un 
autre l'architecture antique, dont au reste personne ne con- 
teste la supériorité dans les formes, je dirai même, contre 
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les idées presque généralement reçues aujourdhui, que 
Saint-Pierre de Rome et le Panthéon de Paris , imitations 
plus ou moins modifiées de Fart Grec et Romain, quoi-» 
qu'avec des formes moins mystérieuses que nos églises des 
13.* et 14.* siècles, me paraissent dans leur somptuosité 
aussi propres que les dernières é refléter la grandeur et 
la majesté de celui que nous allons y adorer. Peut-être 
l'église de la Magdelaine, ce chef-d'œuvre des monu- 
mens modernes, est-il destiné à faire revenir sur ces idées, 
quoique du style Grec le plus pur. Revenant à l'architecte 
qui m'a conduit A cette digression , je dirai , que ce que 
je lui reproche y ce n'est pas d'avoir employé l'architecture 
antique, mais de l'avoir employée mal à propos, en un mot, 
d'avoir oublié ce précepte d'Horace, législateur des poètes 
conjme des artistes : 

Non erat his locus.... 

On peut dir® en sa faveur que rien n'est difficile en archi- 
tecture comme de raccorder avec un reste obligé de bâti- 
ment dont le goût a vieilli , un système de composition nou- 
velle qui ne paraisse nihors-d'œuvre ni disparate, et où l'art 
ne laisse apercevoir aucune des contrariétés imposées â l'ar- 
tiste. Aussi, pour diminuer cette disparate choquante, l'archi- 
tecte fit-il détruire à la naissance des voûtes , les chapi- 
teaux des colonnettes , et supprimer une partie de la hau- 
teur des lancettes, ce qui, par parenthèse, donna nais- 
sance A ces œils de bœuf si mesquins dans ce vaste édi- 
fice, et t&ut-à-fait dignes du tenjps où Boucher tenait en 
Trance le sceptre des arts. Peut-être aussi faut-il dire que 
le désaccprd était moins sensible lorsque le jubé existait, en 
«•et, alors lés personnes placées dans le choeur par con- 
séquent très-rapprochées, pouvaient seules apercevoir cette 
décoration, et elle devait leur paraître moins écrasée. Malgré 
ees observations, je ne regarde pas njoins coifîme impar- 
donnable la construction en ce lieu de cet ordre corinthien 
fui, placé dans tout autre endroit convenable, aurait été 
admiré. Malheureusement toutes les restaurations faites 
depuis aux chapelles ont été conçues et exécutées dans le 
*éme goût , mais nulle part avec autant de luxe et par suit*, 
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d'une manière si choquante que dans celle des fonds, baptis- 
maux. 

Je viens de parler t'u jubé et j'ai fait sur le plan le tracé 
de son emplacement d'après des documens authentiques, 
mais il m'a été impossible de rien trouver qui put donner 
à connaitre quelle était sa construction ni à quelle épo- 
que on pourrait la rapporter. Il fut détruit au comment 
cernent de notre révolution , non comme on Ta dit souvent 
pour célébrer les fêtes de la raison , mais avant rétablisse- 
ment de ce culte passablement grotesque. Les lois sur la 
constitution civile du clergé de France ayant supprimé les 
chapitres , les places du chœur qui lui étaient uniquement 
destinées, auraient été inoccupées ou l'auraient été par des 
privilégiés, et le moment ne leur était pas favorable, les 
esprits étaient alors travaillés parla fièvre de l'égalité, et 
je m'explique la destruction du jubé par l'idée de rendre 
également accessible pour tous , le sanctuaire de celui devant 
qui tous les hommes sont égaux. 

La sculpture et la peinture furent de tous les temps 
employées pour embellir les monumens religieux. La sculp- 
ture surtout joue un rôle immense dans l'architecture gothi-* 
que. En outre des ornemens diversifiés à l'infini qui cou- 
vrent presque toutes les parties des édifices , les statues y 
sont en très-grand nombre; on pourra se former une idée 
du travail immense en ce genre pendant le 13/ siècle et les 
suivants , quand on saura que Notre-Dame de Paris renfer-* 
mait 1500 statues, que l'église de Rheims en comptait 
3000, et que la cathédrale de Chartres, qui vient tout récem- 
ment d'échapper à l'incendie, n'en contenait pas moins de 
5000. 

La sculpture si avancée chez les anciens , presque perdue 
dans le moyen Age, encore barbare , comme nous le voyons 
dans les parties de notre église, rapportées au 11." siècle, 
a fait de grands progrès dans les suivans. Déjà on remarque 
plus de souplesse dans les formes, plus d expression dans les 
figures ; les statues, quoique presque toutes d après un même 
type, ne sont plus si allongées et comme liées dans les bande- 
lettes de la momie égyptienne. Cependant, les poses et le 
copMime varient encore peu et ce n'est guères qu'à l'époque 
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de h renaissance que l'étude de l'antique unie à celle de la 
nature , portèrent les arts du dessin à leur apogée. On vit 
alors que la mythologie des chrétiens , quoique surtout mo- 
rale et symbolique , n'était pas moins favorable à Fart que 
les riantes images du paganisme. 

Les progrès de la sculpture peuvent se suivre facilement 
sur les ornemens des différentes époques de notre église , 
depuis les grossiers chapiteaux des colonnes de la croisée , 
jusqu'aux figures d'animaux qui ornent les contreforts de 
Papside et les belles Crises ou corniches qui terminent exté- 
rieurement les murs de la nef. L'étude serait plus difficile 
pour la statuaire en particulier , puisqu'il ne nous resté de 
ces temps-là que deux statues fort mutilées , mais où Ton 
peut cependant reconnaître encore le naturel de la pose et 
une expression de simplicité naïve qui est remplie de charme. 

Les morceaux de sculpture moderne sont plus nombreux , 
les niches qui décorent les entrecokmnemens de Tordre corin- 
thien sont occupées par les statues colossales des quatre 
évangélistes , que je classerai au dessous du médiocre. On 
voit encore du même auteur le martyre de Saint-Nazaire et 
Saint-Ceke , son compagnon , placé dans une gloire au mi- 
lieu de l'apside , morceau exécuté dans un style plus noble , 
et qui produirait assez d'effet s'il n'était presqu'entièrement 
masqué par le maitre-autel. Ces sculptures sont en stuc et 
l'œuvre d'un artiste italien qui n'y a pas laissé son nom ; on 
lui attribue aussi les groupes d'enfans qui sont placés sur 
l'entablement ; ils me paraissent cependant d'un autre faire 
et sortir plutôt de la main d'un artiste de l'école française 
vers la seconde moitié du 18.* siècle. 

» 

Les quatre bas-reliefs au-dessus des portes de la sacristie 
et du trésor , qui représentent la Religion chrétienne et les 
trois vertus théologales la Foi , l'Espérance et la Charité , 
montrent assez de correction dans le dessin , mais ont trôs- 
peu de saillie et présentent beaucoup de réminiscences , dif- 
ficiles peut-être à éviter dans des sujets qui ont été traités 
si souvent. Leur auteur , nommé Poitevin , est aussi celui 
du Saint-Félix placé sur l'autel de la chapelle de ce nom , du 
Saint-Michel terrassant le démon , dans la chapelle de L'Ange 
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Gardien , et du groupe d'enfans portant les instrument 
de la Passion , dans celle du Sauveur. Ces composi- 
tions , aux formes peu arrêtées , me paraissent peu dignes 
d'attirer l'attention. Peut-être le même artiste a-t-il été 
moins malheureux dans le morceau de sculpture qui dé- 
core les fonts baptismaux : il représente Saint-Jean bap- 
tisant Jésus-Christ dans les eaux du Jourdain , les figu- 
res , plus grandes que nature , sont un peu lourdes , 
quoique d'un dessin moins incorrect, mais elles manquait, 
comme presque toutes les compositions religieuses de no* 
derniers temps , de cette expression de béatitude dans les 
phisionomies et les pose* qui sont le propre des sculpture* 
gothiques. C'est un avantage des artiste^ de cette époque 
sur les modernes qu'on ne peut attribuer qu'au temps où ik 
ont vécu y s'ils avaient moins étudié les formes et les pro- 
portions du corps humain , s'ils connaissaient moins l'effet 
des draperies et la disposition des groupes , ils étaient aussi 
plus pénétrés des mystères qu'ils voulaient nous représen- 
ter ; en un mot , artistes moins consommés , ils étaient 
chrétiens plus fervens. 

Les dernières sculptures que je viens de mentionner sont 
toutes en plâtre, la pierre avait été presqu'entièrement 
abandonnée par les statuaires â partir du 16.* siècle -, on voit 
cependant encore dans l'église des thermes-géans de cette 
matière qui supportent le jeu d'orgues , sculpture grossière 
et de mauvais goût. 

La peinture , beaucoup moins répandue dans le moyen 
âge , fut aussi moins employée alors pour la décoration de» 
temples chrétiens ; les vestiges qui nous en restent ne don- 
nent pas une haute idée du talent de leurs auteurs , et sont, 
pour la plupart , des bordures et des encadremens sur les- 
quels les dorures sont multipliées. L'historien des Evêques 
de Beziers nous apprend qu'en 1374 Sicard d'Ambres , l'un 
d'eux , employa 4000 sols melgoriens pour faire peindre et 
embellir Saint-Nazaire. Le même auteur dit aussi que sous 
l'épiscopat de Julien de Médicis , en 1509 , les soldats de 
Jacques de Crussol , dit Beaudisné , parmi les dévastations 
qu'ils commirent dans cette église , gâtèrent les peintures 
dès murailles avec les pointes des hallebardes. On n'aperçoit 
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cependant nulle trace de peinture qui puisse se rapporter à 
ceUe époque dans l'église Saint-Nazaire , du reste Vignoble 
Jmdigeon , passé régulièrement sur les murs et les voûtes , 
les aurait fait disparaître s'il en avait jamais existé. Ce 
serait peut - être ici le lieu de s'élever contre cette cou- 
tume barbare, dont le moindre inconvénient est de faire 
disparaître sous les couches successives du lait de chaux les 
sculptures de ce temps , si délicatement travaillées , ensorte 
qu'après quelques années les arêtes et les contours émoussés 
pe permettent plus d'en reconnaître les formes. D'un autre 
poté , la lumière éclatante répandue ainsi dans les églises 
est , on ne peut pas plus , nuisible au recueillement qui doit 
y régner. Les belles cathédrales gothiques sont surtout re- 
jnarquables par leur aspect sombre et mystérieux , résultat 
du demi-jour qui y pénètre et de la teinte sévère de la pierre; 
Jes architectes , qui en avaient avec soin calculé les effets , 
y avaient même ajouté par la peinture des vitraux. C'est à 
ce dernier genre de peinture surtout que Jes artistes s'adon- 
nèrent alors - 9 ils en firent le principal ornement des églises , 
et leurs œuvres en ce genre ont été vainement imitées par 
les modernes. Nous pouvons nous faire une idée de leur ma- 
nière de faire par les beaux vitraux de la grande rose et des 
fenêtres du chœur qui , malgré de nombreuses mutilations , 
présentent encore dans leurs restes l'éclat et la vivacité iné* 
tallique des plus belles couleurs. Si on leur compare les par* 
ties ajoutées on sera convaincu de l'immense supériorité de 
nos prédécesseurs , et leur conservation partielle sera d'au- 
tant plus précieuse pour nous , que le mode de la fabrication 
en parait à peu près perdu. 

. Les peintures modernes se réduisent â quelques tableaux, 
dont six de grande dimension , sont placés trois de chaque 
tùié , sur les murailles du chœur au dessus des stales , et 
remplacent les grandes tapisseries qui s'y trouvaient du 
temps du chapitre. Trois des sujets sont pris dans la vie de 
Jtlofse et trois dans l'histoire de Constantin et de Sainte 
llélène j sa mère. Quelques uns de ces tableaux , qui ne sont 
pas sans mérite pour k dessin comme pour la couleur , of- 
frent cependant des fautes de perspective et des différences 
dans la touche , qui wp font croire qu'on ne doit pas les al* 
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tribuer à un même auteur. Un seul d'entr'eux porte le honl 
de Jean Raoux , peintre d'histoire distingué , natif de Mont- 
pellier , et qui fut de l'ancienne Académie de peinture. Son 
portrait se trouve même dans le tableau , c'est la figure à 
droite qui touche le cadre. Ces six toiles proviennent de 
l'ancienne église des Pénitens noirs , confrérie dont la ri- 
chesse , proverbiale dans la cité , leur avait permis de faire 
orner leur église par des artistes de mérite. 

Un autre tableau , sans nom d'auteur , d'une assez bonne 
couleur , représentant le Christ en croix et deux des saintes 
femmes , est placé à l'autel de la chapelle du Sauveur ; il 
provient de l'ancien couvent du Refuge. On voit aussi dans 
l'église un autre Christ de moindre dimension qui , malgré 
son mauvais état de conservation , est encore digne d'attirer 
les regards. Toutes les autres peintures répandues dans- les 
différentes parties de l'église , et que je n'ai pas mentionné, 
sont indignes de figurer dans cette cathédrale. 

L'église de Satnt-Nazaire renfermait les tombeaux d'un 
grand nombre d'évéques et de hauts personnages , les plus 
remarquables entr'autres celui de Jeanne de France , sup- 
porté par deux piliers fleurdelisés , furent détruits en 156* 
par les soldats de Beaudisné ; depuis cette époque on y éleva 
oncore plusieurs tombeaux qui furent tous vendus lors do 
k révolution. Il ne reste plus que les deux pierres tumulairea 
de rEvéque Rotondis de Biscarras et de Jean de Maussac , 
chanoine et archidiacre de cette église , qui se trouvent A 
droite et à gauche sur le pavé du chœur. 

La bizarre destinée de l'un de ces tombeaux détruits m'en- 
gage à en dire un mot. En 1583 mourut , dans les environs 
de Beziers , un jeune enfant du maréchal de Damville. L'E- 
vêque Thomas de Bonsi , qui avait à ménager le père , lui fit 
élever dans sa cathédrale un tombeau en beau marbre blanc, 
surmonté d'une statue couchée qui représentait le jeune en- 
fant. Ce monument existait encore en 1789 dans la chapelle 
aujourd'hui de Saint- Augustin j conservé intact pendant les 
années de la révolution chez un particulier qui l'avait acquis , 
il fut , à l'époque du rétablissement du culte , livré à un mar- 
brier, qui s'engagea à fournir plusieurs autels pour l'église 
Samt-Nazaire. Dans son atelier , le cénotaphe fut scié en 
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tables pour recouvrir des meubles , la face où était l'inscrip- 
tion et les armoiries se trouve , après avoir été retournée , 
sur l'autel de je ne sais plus quel village des environs , et la 
statue du petit Hontmorenci figure sur les genoux de la 
Vierge dans l'église de Marseillan. 

On voyait , il y a quelques années , sur le pavé de l'église , 
près de Ventrée de la sacristie , des inscriptions latines sur des 
tables de marbre noir , remarquées par M. Dumège ; éet 
avide archéologue parvint â obtenir la permission de les 
faire enlever, probablement pour la collection d'antiquités 
de Toulouse. Ces inscriptions provenaient d'une chapelle 
érigée dans l'église des Jacobins â Saint-Charles-Borromée , 
par les Evéques de Bonsi , et dont les marbres furent donnés 
à l'église Saint-Nazaire lors du rétablissement du culte ; on 
en voit encore une partie dans la première chapelle de la 
nef , à droite en entrant , où l'on trouve écrit sur le socle 
d'une des colonnes : Francisco Quadrio di Lugano Ita*o fecit. 
Ces inscriptions , du reste , dont la traduction nous est 
donnée par l'historien Andoque , avaient été consacrées par 
Clément de Bonsi , le dernier de nos Evéques de ce nom , A 
la mémoire des quatre Evéques de sa famille , ses prédéces- 
seurs , et ne contenaient que leurs éloges. 

Dans une des nombreuses visites à l'église Saint-Nazaire , 
que nécessita le lever du plan, je crus apercevoir dans la 
chapelle Saint-Félix quelques caractères tracés sur la mu- 
raille , recouverts par des couches de chaux , et presqu'en- 
tièrement cachés par la chaire. Autorisé à enlever la chaire , 
et après de nombreux lavages , je mis à découvert deux 
plaques de marbre sur lesquelles des caractères assez bien 
conservés permirent à un de nos savans collègues de lire , 
presque couramment , malgré les nombreuses abréviations 
et les formes gothiques de quelques lettres : 

Sur la première , 

ANNO DOMINICjE INCARNACI 
OMS M. C. LUI KALENDAS FEBRUARII - 
OBIIT UAIMUNDUS ESCHARBANUS 
CONCEDATUR El SINE FINE LOCUS REQUIEI 
ET LUX PERPETUA SIT SINE FINE SUA. 



Sur la deuxième : 

* ANNO M. CC. XIX. 
XVII KALENDAS HAII OMIT 
RAIMUNDUS DECAL- 
DARE , SACERDOS , 
ET HEBDOMADORIUS S.« NAZARn. 

La première de ces inscriptions est entièrement conserve* y 
ta seconde présente dans la dernière ligne un mot fruste 
dont on ne peut voir que la terminaison odarius ou adarius y 
et qui a été rétabli , en remplaçait les caractères effacés ^ 
par hebdom , hebdomadarius , hebdomadier , un des em- 
plois du chapitre. 

Comme on le voit , ces inscriptions sont l'une du lf.* , 
l'autre du 13." siècles , et elles ont été vraisemblablement 
placées dans la muraille beaucoup plus tard. J'ajouterai qutf 
le digne pasteur placé A la tète de l'administration de l'é- 
glise a fait obligeamment 1'ofire de les céder pour la collée-* 
{ion de notre société. 

De toutes ces observations , peut-être un peu longues , on 
peut conclure que notre cathédrale présente encore un des 
plus beaux vaisseaux gothiques de nos contrées , lé plus> 
capital du département de l'Hérault après la belle église de 
Valmagne. Celle-ci , bâtie sur de plus vastes dimensions , 
et presque sans interruption , offre sans doute une plut; 
grande harmonie dans les proportions à l'intérieur , mais 
elle n'a rien de remarquable A l'extérieur ni dans sa déco- 
ration ni dans sa construction , et est sous ces deux 
rapports > bien loin de Saint-Naxaire ; aussi notre église est 
beaucoup plus favorable aux études archéologiques , puis- 
qu'elle présente dans sa construction des morceaux appar- 
tenant aux diverses périodes du style ogival ; die mérite 
donc toute l'attention de l'artiste comme de l'archéologue , ef 
c'est en la faisant connaître , et surtout apprécier , que mm» 
pourrons peut-être mettre un terme aux nombreuses vicissi- 
tudes qu'elle a éprouvées. 

Dans les contrées septentrionales, l'action de Iair et Hu- 
trmpf rir dot inhonit prnTfint dri^i aih i In monnmr ni m peu 
d'années , mais dans nos climat* , favorisé* par ua si beau 



fciel , les nombreuses et déplorables mutilations qui frappent 
nos regards doivent bien plutôt être attribuées à la main de 
l'homme qu'à la succession des siècles ; et il n'est malheu- 
reusement que trop prouvé pour nous que le fanatisme reli- 
gieux et le fanatisme politique ont tour-à-tour porté la hache 
sur ces ouvrages qu'une superstition reprochait à l'autre. 

II est d'autant plus important de conserver par le dessin 
et de multiplier les images de ce qui nous reste d'architecture 
gothique , que ce genre présente une variété infinie de com- 
binaisons , dont les détails , surtout dans leurs inégalités , 
semblent le résultat d'un caprice d'artiste , et qu'il serait 
impossible à l'esprit le plus investigateur de rétablir une 
partie de monument détruite , même à l'aide de fragment 
très-considérables ; bien différente en ceci de l'architecture 
antique , dont les lois sévères et l'uniformité qui doit régner 
dans un même édifice , permettent tous les jours à nos 
artistes voyageurs de restaurer , jusques dans leurs moindres 
détails , de vastes monumens , à la vue de quelques faibles 
débris d'entablement ou de colonne. 

H. 
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< Vinvmàt h i i ' inif i a dn moyen âge, 
dans nos c ontr ée s méridionales , a Ldt , dans ces 
tempe , des progrès immenses dans le nord et le milieu de 
le France , on les seigneurs ftodaux en plus grand nombre 
et lenrs prétentions rivales , avaient multiplié les aUdiers 
monétaires. Ces progrès sont dus principalement à la décou- 
verte de dépots considérables de monnaies qui , après avoir 
demenré long-temps enfonies , ont revu la lumière , et aux 
investigations des savans archéologues qui ont été à portée 
in les recueillir. Plusieurs d'entr'eu ont fait part au Publie 
de. leurs nouvelles découvertes qui pourraient déjà fournir 
■H supplément considérable, aux publications des Petau , 
Bonteroue, Ducange, Leblanc et Tobiesen Duby. Cette tâche 
n été récemment entreprise par le savant Lelewel. Dans 
Fouvrage qu'il vient de publier sur la numismatique du 
naojren âge , il a fait, connaître des . pièces de monnaie 
curieuses ,• jusqu'à présent inconnues et inédites, qui * lui 
mit été communiquées par leurs possesseurs , et lui ont servi 
d relever les erreurs et réparer les omissions de ses devan- 
ciers dans la même carrière. Des monnaies nouvellement dé- 
couvertes , pareilles A d'autres déjà connues , mais d'une 

TOME PREXIE*. 15 



— M6 — 
meilleure conservation , lui ont donné les moyens de 
de fausses attributions , ou de les rapporter à des époques 
plus ou moins reculées. Toutefois , un ouvrage complet sur 
la partie de la numismatique concernant les pièces de nos 
Rois des premières races , celles des monétaires et des sei- 
gneurs clercs et laïcs de France , est encore é faire , et pour 
en h^ter l'exécution , les archéologues qui possèdent dans 
leurs collections des monnaies inédites , ou qui en recueille- 
ront dans la suite , doivent s'empresser de les publier. C'est 
dans ce but que je donne aujourd'hui la description de quel- 
ques pièces de monnaie prises dans ma collection , et qui ont 
été lithographiées sur la planche ci-jointe. 

En suivant la, marche tracée par Lelewet, dans sa numis- 
matique du moyen âge , je commence par deux monnaies 
barbares , semi -romaines. 

Le n. 1 est un tiers de sol, d'une bonne conservation. On 
voit sur un des côtés une tète de profil droit , ceinte d'un 
diadème de perles , autour de laquelle est une légende en 
caractères barbares , dans laquelle je crois pouvoir lire le 
nom de L1VVA. 

Le type du revers est une victoire soutenant une grande 
croix de la main droite ; on lit autour une légende en cane» 
téres barbares ne présentant aucun sens. A l'exergue CONOC. 
Cette monnaie , qui pèse vingt-sept grains , a été stat- 
uent frappée par un des peuples barbares qui s'établ ir e nt 
sur les ruines de l'empire romain en Occident. Le type en 
est manifestement emprunté des monnaies de LOnns Severos, 
et il deviendra aisé de s'en convaincre par le rappro chement 
de k monnaie baiitare avec celle de cet Empereur du n. IWti 
■ Les Visigoths adoptèrent taules les formes de la monnaie 
romaine , et si celle du n. 1 a été frappée par eux , je croit 
pouvoir l'attribuer à Lieva I , qui régna sur ces penples vers 
l'an 507. 

Le a. ft est ua tiers de sel d'or à très-bas titre , pesant 
vingt-cinq grains et >dcmi. Sur un des tftés on voit une tèle 
de profil droit , d"en caractère plus que barbare , et dont en 
a peine à distinguer les traita , ceèiée d'une couronne en 
mime d» bonnet on tmqne Cette tète est pbeée sur nn bnsle 
cm ferme de gaina ; an centre de cette gaine on voit une 
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jfetflê croix. At#6ur de cette tète est uhe légende en carac- 
tères barbares , dont j'ai cherché vainement à former uo 
iaot. 

Le devers contient également une légende en caractères 
barbâtes autour d'une victoire tenant une couronne de la 
ttain droite , et de la gauche une palme qui repose sur sou 
épaule gauche. En combinant les caractères qui forment cette 
légende , j'ai cru pouvoir y lire le mot AEMNIO ou IMNIO , 
qui est le nom de la ville de Coimbre. On lit à Kexergué : 
CONOB. 

' Le type de cette monnaie paraît avoir été emprunté des 
médailles de Justin le Jeune , et on peut s'en convaincre eu 
la comparant avec celle de cet Empereur du n. 3 bis. 

Je crois que la monnaie n. 3f peut être attribuée à Leuvi- 
gilde , Roi des Visigoths ; elle ressemble beaucoup aux 
monnaies de Ce Roi qui ont déjà été publiées. 

CARLOVINGffiNS. 

Le n. À est une monnaie d'or de Gharlemagné , du poids? 
de soixante-neuf grains. On y voit d'un côté le monogramme 
de cet Empereur , autour duquel sont disposées plusieurs 
lettres sans ordre , dont le sens et la signification sont énig- 
matiques. 

< Au centre du revers est la lettre S , signum , qui se rap- 
porte à la croix qu'elle remplace. Sur les deux extrémité*} 
de cette lettre sont disséminés quelques petits points , ou* 
globules. Quatre globules sont placés horizontalement au 
dessus d'elle , et trois autres au dessous , dans la même si* 
tnation. On j lit très-distinctement VCECIV ( Uxés ) , nom 
du lieu où la pièce a été frappée. Les deux C sont de forme 1 
carrée , comme sur toutes les autres monnaies connues de 
Charfemagne , et la dernière lettre V est un A renversé ; le 
trait qui joint les deux branches de cette lettre sur les autres 
monnaies est remplacé sur celle-ci par un point ou globule 
isolé*. 

* La légende de ceUe monnaie n'est-eUepas composée de deux mois abré» 
|ts : VCE. aV. Vcecia évitas ?Dtat cette hypothèse v la lettre Y serai* 
flt> térilalie V et non an A renversé. 



Lelewel a donné , sur le frontispice du tome I de ta Numis- 
matique du moyen âge , le dessein d'une monnaie pareille * 
et sur le tableau XXXVIII de l'atlas qui accompagne jom 
^ouvrage , . il dît que cette monnaie , qu'il qualifie d'unique , a 
été trouvée dans un jardin à Vesoul , et fait aujourd'hui 
partie de la collection de M. de Saule y , de Metz , qui l'a ac- 
quise au prix de trois cents francs de valeur. Je possède h 
mienne depuis environ un an , et si celle de M. de Sauky 
n'est plus aujourd'hui unique , on ne peut disconvenir qu'el- 
les ne soient Tune et l'autre d'une extrême rareté. Je me suis 
déterminé à f Jre iithographier la mienne à cause de la dif- 
férence qu'offre le type du revers , et de la dissimilitude des 
caractères disséminés autour du monogramme. 

La ville dTzès , située dans le pays des Volces aréconri- 
ques , était du nombre des vingt-quatre villes ou bourgs qui 
dépendaient de la république de Nîmes. Sous la dominatioft 
romaine , elle fit partie de la narbonaise première et eut un 
collège de sevirs augustaux. 

Désolée en 408 par les Vandales commandés par Crocus , 
elle fut soumise en 471 par Euric , Roi des Visigoths , et 
reprise sur ce peuple en 507 par Thierri , fils de Clovis , 
après la fameuse bataille de Vouglé. Tombée postérieure* 
ment au pouvoir de Théodoric , Roi des Ostrogoths , et con- 
quise sur lui par Tbéodebert , fils de Thierri , Roi d'Aus- 
trasie , elle fit partie du royaume d'Austrasie jusqu'à h mort 
deThéobalde, après laquelle Childebert, Roi de Paris, s'en 
empara. 

En l'an 060 elle dépendait du royaume de F Australie* 
Aquitaine , sous le domaine de Childéric DE. Après avoir été 
ravagée par les Sarrasins en 736 et 738 , eQe se soumît ea 
75Î , avec Nîmes et les autres villes du voisinage , à Pephi 
le Bref qui les réunit au domaine de la couronne. Plus taflrd, 
elle entra dans b composition du nouveau royaume <T Aqui- 
taine , dont la Septimanie fit partie , et dont Cbarfemagne 
disposa , ea 778 , en faveur de son fils Louis4e-DâMMBnaireL 

La monnaie d'or dont il est question doit avoir été frap- 
pée à Uiès dans l'intervalle dq 33 septembre 788 ,.jtw 
auquel Charkmagne succéda à son père Pépin , 'à ramée 
778 , durant In 7 hnfi Jnlaqn'nllê ïïifls f Ml i ah— la 
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timi de LouisJe-Débonnaire. Charlemagne , aHant combattre 
Didier , Roi des Lombards , traversa une partie de la France 
vers' Tan 773 , ne peut-on pas conjecturer avec vraisem- 
blance que cette monnaie fut frappée à Uiès à l'époque et à 
l'occasion de ce voyage ? 

Qn trouve sur la planche VIII du tome V de l'Histoire 
générale de Languedoc un monétaire de la ville d'Uzès , 
offrant d'un côté une tête de profil droit , vraisemblablement 
ceOfe d'un Roi mérovingien , avec la légende f VGECIE CIT 
( ncêcÛB cwitatis ) , et sur le revers une croix sur des degrés 
avec la légende ALDERICUS FECET ( Àldericw fecit). Il n'est 
point dit si cette monnaie est d'or ou d'argent ; il est probable 
qu'ayant été frappée pour un Roi mérovingien , elle était 
d'or. 

Les monnaies d'or disparaissent avec les Rois de la pre- 
mière race ; sous la seconde , Leblanc n'en a donné qu'une 
de Charlemagne , qu'il rapporte d'après P. Pétau , et dont 
on "peut révoquer l'authenticité en doute. Celle de M. de 
Saulcy et la mienne , connues depuis peu de temps , sont A 
l'abri de tout soupçon de fraude et prouvent qu'on a frappé 
des monnaies d'or sous les Carlovingiens. 

MONNAIES DES SEIGNEURS CLERCS ET LAÏCS. 

Le n. 4 est une monnaie en billon , parfaitement conser- 
vée , de Géraud de Sauve , Evéque de Nîmes , de 1019 A 
1016. 

Une croix pâtée , légèrement échancrée à l'extrémité de 
chacune de ses branches , et cantonnée de quatre étoiles ou 
ieurons , occupe le centre d'un cercle de grénetis , sur un 
des côtés de cette monnaie. Entre ce cercle de grénetis et le 
bord extérieur de la monnaie , on Ht cette légende : G. D. • 
SAL.-NAVS. EPS. ( GercMu* d» Salveo Nemawengis Episco- 
jm* ) , précédée d'une petite + . 

Sur le revers on voit la Sainte-Vierge , patrone de la ; 
cathédrale' de Nîmes , portant Jésus enfant sur son bras 
droit , entourée d'un cercle de grénetis. Entre ce cercle et 
le bord extérieur de la monnaie, on lit cette légende : VGO. 



ItfR. DEL OR A. P. N. ( Firgo Mater DH orapro nobù ) , pré* 
cédée également d'une +. 

Géraud de Sauve , fils de Bernard I , seigneur d'Anduse 
et de Sauve , et frère de Frédpl , Evéque du Puy , succéda 
A Frotaire I , Evéque de Nîmes. Il était en possession de 
cet évéché en 1019 , ce qui eonste de l'acte de fondation de 
l'abbaye de Saint-Geniés , dans le (poc^se de Magudonne, 
auquel il souscrivit. , 

En 1020 Géraud fit une donation considérable A sa caJtbé- 
drale avec Bernard d'Anduse son père , Frédol , Evéque d«| 
Puy , et- Almerade , issus comme lui du premier mariage 
de Bernard d'Anduse avec Ermengarde , et Raimond. et Ber* 
inond , ses autres frères , nés du second mariage de leur 
père commun avec Garsijide de Beziers , veuve de Raimond A 
comte de Carcassonne. 

Les auteurs de la grande histoire de Languedoc et ceu* 
de la Gallia christiana donnent à notre Géraud la dénomma^ 
tion d'Anduse qui ne se trouve jointe â son nom dans au-» 
eune des chartes qu'ils rapportent et auxquelles il souscrivit 
simplement : Geraldus episcojm. S'ils ont ajouté & son nom 
la dénomination d'Anduse , c'est parcequ'ik savaient qu'il 
était de cette maison et qu'ils ne connaissaient aucun monu- 
ment où il se dit : Geraldus 4e Salveo ( de Sauve ) , autre 
seigneurie appartenant à la même maison, 

Géraud de Sauve avait-il obtenu , ou bien avait-il usurpé 
le privilège de battre monnaie ? c'est ce que je n'ai pu dé- 
couvrir. 1} est vraisemblable qu'il n'a fait en cela que suivre 
l'exemple de Bernard d'Anduse , son père , dont Duby- rap- 
porte une monnaie que Leiewel juge ne pouvoir remonter 
jusqu'au temps de ce seigneur qui mourut en 1034. Il vivait 
encore le 4 des ides du mois d'août de cette année , jour d* . 
la dédicace de l'église de Palais ( PaUat), *u diocèse d'Agde, 
La monnaie du fils justifie celle du père. 
. On ne connaît aucune monnaie qui ait été frappée par let 
Evèques de Nimes , prédécesseurs ou successeurs de Géraud- 
dp S^uve. 

Bernard d'Anduse , père de Géraud ,. parait être le péiae 
que Bernard fils d'Almerade , nommé dans une charte du., 



riens du Languedoc , tome II , page 100 , aux preuves. (Jette 
conjecture est d autant plus plausible , qu'un des trois fils" 
que Bernard d'Anduse eut d'Ermengarde , sa première 
femme , porta le nom d'Àlmerade. 

' La mort de Géraud de Sauve suivit de bien près celle de 
Bavard d'Anduse , son père ; Frotaire II , fils d'Aton II ,' 
vicomte d'Albi et de Nîmes , lui succéda dans 1'évêché de 
Nîmes au plus tard en 1027 , puisqu'il souscrivit cette année 
fade de fondation du monastère de Gallargues , dans son 
diocèse. 

La monnaie de Géraud de Sauve, que je possède , est iné- 
dite, et cet Evéque doit être ajouté à la liste , donnée par 
Lelewet , des prélats dont les monnaies sont connues et d'une. 
date certaine. 

La plus ancienne monnaie épiscopale marquée d'un nom 
déterminé , connue par Lelewel , est celle de Gui , Arche- 
vêque de Rheims ( 1033 â 1055 ) , du cabinet de M. Rigollot , 
d'Amiens ; ma monnaie de Géraud de Sauve , Evéque de Nî- 
mes ( 1019 à 1026 ) lui enlève cette priorité. 

La légende du revers de cette monnaie : F'irgo Mater Dei 
orapro nobis , doit être ajoutée à celles exprimant des sen- 
tences , ou invocations pieuses , qui sont rapportées par 
Lelewel aux pages 318 , 219 et 220 du tome I de sa Numis- 
matique du moyen âge. 

Le n. 5 est une monnaie de billon , un peu usée par le 
frottement , d'Ode t , ou Eudes , comte de Ne vers. 

Le type d'un des côtés est un écusson , tel qu'on le voit 
sur la planche ; on lit autour de cet écusson : f ÔDO COMES. 

Sur le revers , on voit une croix pâtée à branches égales , 
cantonnée d'un croissant surmonté d'un globule et de plu- 
sieurs autres emblèmes que le frottement a fait presque 
disparaître. Cette croix occupe le milieu d'un cercle autour 
duquel on lit : f NIVERNENSIS. 

Eudes de Bourgogne , fils aine de Hugues IV , duc de 
Bourgogne , épousa en 1247 Mahaut de Bourbon , comtesse 
de Nevers , d'Auxerre et de Tonnerre , fille d'Archambaud 
XI , sire de Bourbon et d'Yolande de Chatillon , comtesse de 
Nevers , d'Auxerre et de Tonnerre. Mahaut mourut vers 
l'an 1969 y et Eudes décéda à Aère en 1969. Eudes et Mahaut 



laissèrent Yolande de Bourgogne , comtesse de Nevers , qui 
fut mariée l'an 1265 avec Jean de France , dit Tristan et de 
Damiette , fils de Saint-Louis. Jean étant mort de peste au, 
camp de Tunis , le 3 août 1270 , Yolande prit , Tan 1272 , 
une seconde alliance avec Robert III , comte de Flandres. Elle 
mourut le 2 juin 1280 , et fut inhumée dans l'église des- 
servie postérieurement par les récollets à Ne vers, où Ton 
voit son épitapbe. 

La monnaie d'Eudes, comte de Nevers , qui fait le sujet 
du présent article , est peut-être inédite. Elle faisait partie 
d'un petit dépôt où se trouvaient des monnaies contempo- 
raines de Saint-Louis ; d'Alphonse , comte de Poitiers et de 
Toulouse , et de Charles , comte de Provence et Roi de Sicile P: 
'ses frères. 

En terminant cette notice , je crois devoir observer que 
ce n'est pas sans quelque défiance que je propose les attri- 
butions que j'ai donné aux monnaies barbares semi-romai- 
nes des n." t et 2 , aussi , dis-je aux Archéologues qui me 
liront : v i 

Si quid novisti rectius istis , 
Gandidus imper ti , si non his utere mecum. 

MAZEL, 

t 

Juge de Paix à Peaenas, Correspondant de l'Académie' des 
Sciences de Toulouse , de la Société Royale des Anfti* .'• 
qnaires de France et des Sociétés d'Archéologie de Moot- 
felUer et ~ 
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Dbs recherches faites dans l'Hôtel-de- Ville de Beziers 
nous ont fait découvrir on manuscrit en langue latine , en 
très-mauvais état et presque illisible ; il nous fait connaître 
la manière dont se tenaient les délibérations du conseil de 
la commune dans le quinzième siècle et spécialement en 
1436. 

Le conseil , annoncé à son de trompe , s'assemblait dans 
la grande salle de la Maison commune sur la convocation 
des Consuls ; l'un d eux faisait l'exposé des matières qui 
étaient soumises à la délibération , chaque conseiller don- 
nait son avis motivé, et le notaire de la Maison com- 
mune prenait note de l'avis de chacun et des motifs sur 
lesquels leur opinion était basée. L'avis qui , après la 
discussion, réunissait la pluralité des suffrages, était celui 
qui prévalait ; il formait la décision du conseil. 

On distinguait alors trois sortes de conseils; le grand 
conseil , le conseil ordinaire et le conseil secret. * 

Le grand conseil ne s'assemblait que dans les grandes 
occasions , il prononçait seul sur la fixation des impôts ; 
dès le matin il était annoncé par deux trompettes; il se 
composait . des cinq Consuls , du Viguier du Roi , du 
Viguier de la temporalité de l'Evéque , des conseillers ofdi- 
ttaires et de cinquante autres conseillers adjoints. 

Le conseil ordinaire n'était composé que -de cinquante 
conseillers et des cinq Consuls ; il était annoncé dès le matin 
par le son d'une seule trompette , ce conseil avait la mis-* 
aion de faire emploi des fonds votés par le grand con- 
seil , de nommer et de surveiller ceux qui devaient per- 
cevoir : les impôts , de régler les . ga&es des divers employés 
de la Maison commune, -.de fixer lqp indemnités accordées 
tous les ans aux Consuls pour l'achat de leurs robes , ainsi 
qu'à ceux qui étaient députés dans digërentes villes pour 
les affaires de la Commune; il veillait à ce que* les dettes 
de la ville fussent acquittées, on nommait quelques-uns de 
ses membres pour faire des accords et des transactions avee 
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les créancier!; il avait encore à faire emploi dea droiti 
que la ville percevait sur le vin, les fromages, la bouche- 
rie , la poissonnerie , la charcuterie et les poids de farine; 
il veillait A ce que les ponts , les rue* > les routes , les fon- 
taines , les aqueducs, les monumens publics et les moulins 
fussent bien entretenus ; il nommait aussi et surveillait ceux 
qui étaient chargés de la police des rues et de la ville. 

Le Conseil secret n'était qu'une espèce de commission 
composée des Consuls et de quelques Conseillers déléguer 
pour traiter de matières spéciales et déterminées. 

En Tannée 1436 le grand conseil ne fut assemblé que trois 
fois. 

Le Roi Charles VU , alors régnant, convoquâtes états- 
généraux de Languedoc a Vienne en Dauphîné ; la ville de 
Beiiers devait y envoyer deux membres ; le grand conseil, 
assemblé le dix-neuf mars , 7 députa les sieurs Bertrand 
Lafont , licencié ex-lois , premier Consul, et Pierre Garrigue, 
marchand. 

Le Roi avait envoyé dans la province de Languedoc dea 
réformateurs qui vexaient les peuples sous divers prétextes; 
les états-généraux de la province, assemblés à Beiiers au 
mois de mai 1435, accordèrent au Roi 95000 moutons d'or 
pour l'engager à révoquer les réformateurs. Guiraud Boqui, 
second Consul de la ville de Beiiers , fat député à Car- 
cassonne, où fut faite, entre les différentes Tilles de la 
province , la répartition de la somme votée. Malgré ses seins, 
il parait que la ville de Besiers dot payer une trop grande 
partie de celte somme, sens prétexte qu*dfe était riche; 
aussi le grand conseil, assemblé la 19 mars pour fane ht 
sous-répartition entre les hthitmu de la Tille, nomma pour 
cette opération une roaMniarien de cinq membres , pr raidie 
par M.' Etienne Vaisserié, ucencié es-lois ; il las charge* 
par exprès de taxer les habituel , non pas 
nullement aux biens jp'ils poairriwnl n'iUmniif 
bien eu égard A la fortune qeik feignaient daveir T en éta- 
lant un luxe au 4ejns 4e ko* état, toit dans leur 
sait dans cela de leurs tommes , naît dans les 
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quelle ne Fest réellement et la fait surcharger <T impôts ^ quit 
est, dès-lors , juste que cette surcharge sait supportée par cctuç 
qui remi occasionnée. 

Ce même jour 19 mari, le grand Conseil fixa la taille i 
payer celte année par les habitant de Beziers ; elle fut d'un 
écu d'or par tête et de deux sous six deniers tournoie par 
fifre. 

Le conseil, convoqué le Vf novembre, n'eut A délibérer que 
sur les dettes de la ville et les moyens de les payer. 

Le 15 décembre, le bruit se répand dans la cité que Rodigo, 
chef de routiers, arrive à la tète de quelques compagnies, 
le grand conseil assemblé délibère sur les moyens de mettre 
la ville en état de défense pour empêcher toute surprise et 
repousser l'attaque qui la menace. 

Bans la même année 1436 , le conseil ordinaire s'assembla 
quinze fois, nous n'analyserons qu'une seule de ses délibéra- 
tions. 

Au commencement d'avril, une cruelle épidémie désoTc la 
cité, le conseil de la commune s'assemble, et d'après ses 
ordres les dames religieuses de Sainte-Claire font des priè- 
res pour détourner la colère de Dieu, des messes votives 
sont dites par tous les prêtres de la ville ; le dimanche de 
quasimodo, 15 avril, une procession solennelle a lieu, le 
Saint-Sacrement est porté de Saint-Nazaire à Saint-Aphro- 
dite, toutes les corporations, le clergé , les ordres religieux, 
les Consuls et le peuple , l'accompagnent pieds nus, une chan- 
delle à la main et dans l'attitude du recueillement ; un ser- 
mon solennel est prêché dans le cimetière de Saint-Aphro- 
dise. Le conseil, à cette occasion , ordonne de plus fort la 
stricte observation des dimanches et fêtes ; aucun marché 
ne peut être tenu ce jour-là; les tavernes doivent rester 
fermées ; il est expressément défendu, sous des peines très- 
sévères, de jouer ces jours-là aux dés, au palet et aux 
osselets ; personne ne doit travailler -, il est même défendu 
aux cuisiniers de faire cuire des viandes et aux bouchers de 
tuer des bestiaux j les apothicaires ne peuvent laisser leurs 
officines ouvertes , et les autres gens de métier leurs bouti- 
ques , sous peine d'excommunication. 

Le conseil eut encore à s'occuper cette année des fêtes à 
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faire à l'occasion de Ventrée de Charles VII; ce Prince vint 
présider les états de Languedoc à Beziers , au mois de janvier 
1437; leconseil vota pour celobjet un emprunt de 500 livres. 
Plusieurs autres « objets non moins intéressai» furent mis 
en délibération dansleconseil delà commune en l'année 1436; 
Les bornes de cette notice ne nous- permettent point de les 
éntfmérer, il nous suffit ici d'avoir fait connaître une faible 
partie du'mérite du registre de la maison consulaire pour 
engager les amis des sciences historiques à venir y puiser 
des^documens précieux pour l'histoire de notre cité. 

• #. * ■ - • 

Félix G.»... 
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DE LA MAISON CONSULAIRE 



« * " 



DE BEZIER9. 



ANNÉES 1435 ET 1436. 



JESUS MARIA. 

Aif?ro nativitatis Cbristi millesimo qnadringentesimo tris- 
«esimo quinto, illustrissimo Principe domino Carolo * Dei 
graliaRege Francoram régnante , die sabbati intîtulata dé- 
cima menais decembris , honorabiles viri dominus Bertran- 
dus fontis in legibus licenciâtes , Guiraudus Boqùi inercator , 
Rétros Girone parator , ftamnndus Laurenchis laborator , 
et Guillelmus Barroti semellator , Consules biterrenses no- 
viter per nobilem et potèntem virum dominum Raimundum 
Ajmerici ** militem dominum de Bazelhaco càmbellarium 
domini nostri Francorum Régis ejus que senescallum Carcas- 
sone et Biterris in die festi Gonceptionis Virginis Marie pre- 
teriti, electi et instituti tenuerunt eorum primum consifium 

* Charles VII 9 dit le Victorieux 9 qui monta sur le troue en 1499 et se 
laissa mourir de faim en 1461 9 K dans la crainte d'être empoisonné par son 
fils , depuis Louis XI. 

** Aymeric de Batilhac , sénéchal de Carcassonne et de Betiers ( Voyes 
Hist. gén. du Languedoc , par dom Vaissettt 9 tojpa 4 9 ptg. 466 , 476 f 4S3), 
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eapitibus et corn dominis consiliariis iafira scriplis. 

Et primo gaper aprobatione clavariorum et taratonmf 
bannorum afmi presêàtfa et futuri. " 

Item pro îndumentis dictoriïm dominorom GonÀdam qo* 
Indumenta assendunt gtumnam * II 4 LXX ir' 

Item pro indumentia notarii prefcentis do- 
muscomawta» XVT m - 

Item pro indûment» scutiferartfm et trom- 
peté dicte domus commuais Vfl mr 

Item pro donis que çatiautmnml quplibet 
ânnopresentari et dari in vetpera nativitatia 
Domini L ft 

Item pro vadiïs dicti notarii dicte domua 
communia LX vf 

Item pro vadiis scifl^èroi^mi èimi v CLXXXX nf 

Item pfo vadiis iHius qui gqbernat relo- 
gium XX mf 

Item pro extraordinariis. 

Item pro vadiïs supradicti dominr senesca&i Cartaasoftf 
et Bi terris, occasione expletorum jam per ipsum factotum et 
fiendorum pro utilitate reypublice pre§entia ville, ned noa 
et etiam domini judicis majoris eidem domino senesteflo, 
asststentis et notarierum cum eodem domino senescalloaoce-, 
dentium. 

Item pro tadiis honorabilium providorum que et diacre-, 
torum vïronun Guiraudi Boqui mercatoria , magiatri Johaiç» 
nis Bassani notarii et Johannis Koderii peÛiasarii qui tarant 
ad inclitum prinçipem domtnum eomitem Fui** atlocunv 



*Ufi maeto*» d'or forent crééi far Saint-Louis ** W9 t fat 4ak«r 
a constamment varié. En 1429 Charles VU en fit frapper pour U deraitra 
fois j le titre de ces derniers était à 16 fcarat* f leur taille et poids de 7S au 
wtktt , leur taleur de 95 sols ( lr3 francs 51 centimes de la monnaie ac- 
tuelle ). 

* Jean , comte de Foîx, fut nommé iieulenant-général du Languedoc, le 
6 jantier 1424, par lettres du Roi Charles VII , données à Espali lei-Le- 
l'uy. ( Hist. de dora Vaissette , tom. 4, pag. 4G4). II mourut au château 
de Maières , dans le comté de Fois , le 4 mai 1436. ( Dom Vaissette , tom* 
4 j page 48& )• 



teneotera dicti domini nostri Régis. Pro impedimenta conso* 
Jatus ultimate facto per dictam jadicem Biterrensem regiam 
subrognatum per dominum vicaiïum Biterrensem regiam ad 
interessendum in electione dictorum nostrorum consulum. 

Item super facto tam super reparatione pontis majoris 
quam aliorum pontium et malorum passuum itinerum in ter* 
rneno Biterrensi factorum. 

Et primo honorabilis et magne circumspectionis vir do* 
minus RamundasRubey , doctor in legibus, super aprobatione 
officianorum, quo ad personas clavariorum et leva torum ban- 
norum scilicet de Petro Lauri et Bernardo de Ulmo , in clava- 
nos electîs et etiam de magistro Joanne Bassani , Anthonio 
Boqui et Guiiielmo Fontis in levatores bannorum electis, 
iBxit quod est bene avisatum et bene provisum et quod do- 
mini levatores bannorum noviter electi se informent cum 
Guiiielmo Satelleet Johanne Romani oHm levatoribus dicto- 
rum bannorum qualiter in dicto officio habent se gubernare. 

Item pro provisione danda de indumentis dominorum no- 
Torum Consulum et servitorum eorumdem dixit quod est 
necessarium quod habeant eorum indumenta. 

Item dixit quod ad reparationem murorum deputentur et 
diguantur boni bomines muresii , et quod illi carreyrii de 
extra viUam pnesentem instituti videant necessaria repa- 
randa in pontibus et aliis malis passibus et aliis bine inde 
neeessariis. 

Item quod provideatur quod dominus senescallus et domi- 
nas judex major et notarii dicti domini senescaDi remune* 
nentur et satisfiat eis. 

Item de facto sancti Jobannis JerosoQmitani dixit quod do- 
minos Bertrandus fontis babeat litteras absolutionis exprès- 
aaa idigionis sancti Jobannis, prout dixit extitisse conven- 
tam et concordatum. 

Dictas vero dominus Bertrandus fontis ibidem replkando 
dixit extitisse conventum et concordatum quod expensis 
ville presentis debent haberi dicte littere absolutionis, verum 
tamen dixit quod videatur instrumentum conventionis et 
concordat! super hoc inhiti et facti , dixit que ulterius dictus 
dominus Bertrandus fontis dicto domino dpetori repticande 
quod de illis IlI e XXVI mutonibus auri in dicto instrument* 



conventions et coneordi dicte religion! exsolvere prootfssif 
noodum fuerunt exsoluti nisi tantam modo GLVI mutones 
auri. 

Item sup^er debito domini Pictaviensis * episcopi dixit 
quod exsolvantur sibi III1 C mutones auri recipiendi super 
medietate emolumentî ponderis carnium macelli Biterrensia 
et hocpost festum sancti Johannis Baptiste proxime venturunu 

Item quod domini Consules possint vendere et Tendant 
emolumentum mangonene. 

Et ibidem nobilis Johannes Fabri posuit et dixit in dieta 
emolumenta mangonene et porconun salsorum solvere ad 
LX mutones auri. 

Item dixit dictus dominus doc tor super facto quarti sire 
soqiieti vini quod fiât compacta cum beredibus domini de 
Maurelhano. 

Item dixit quod est opinionis quod sint très pro scala et 
ipsi domini Consules , et si domini Consules velint manule-» 
vare pétunias quod possint eas manu levare pro permissis. 

Item de magistro Petro Remessii magistro scolarum dixit 
quod deffendetur factum suum rationaliter quia villa presens 
babet bonam causam ipsum deffendendi et quod domini 
Consules accédant loqutum de premissis cum domino vicari* 
episcopali , et quod in facto arresti querele domini Conso- 
les se habeant viguorose et cum consilio dominorum deri- 
corum deffendatur et quod dicti domini Consules babeant 
copiam de biis quam pars adversa tradet , et si tanguât fao- 
tum ville , quod defendatur expensis ville. 

Item de debito Guiraudi Bayche quod petit Petrus Ray* 
naudus dixit quod illi très pro scala videant cum dictis domi- 
nis Consulibus seu major pars eorumdem. 

Dominus Bernardus Agelli fn legibus licentiatus dixit ut 
dominus doctor. 

Dominus Stepbanus Yasserie in legibus licentiatus dixit 
idem et posuit magistros pro qualibet scala unum , scQicet 
nobilem Johannem Fabri , magistrum Jobannem de Zéro , 

• ** 

* Haines de Comtael , Etéqne de Poitiers en 1436 y atait été EtéfM dt 
Beiiers , une bulle do Pape Martin Y de 1494 U transféra au siège de Poi- 
tiers (6*///* ckrisiimam, ton. 9, pa*. 1196 ). 
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itis dfctoram dooMnoi ■■ Consobun et 
très pro scak nominati cum domina 
major pais : eC qood magister Rémi- 
sot contribuât in facto soo. h céleris aliis dixit ut dominas 
doctor. 

Bernardns Reserii dixit ut dominos doctor. 

Fetros Andrée dixit ut dominos doctor. 

Gofllrimos Salelle dixit quod ipse aprobat factum davn- 
rionnn et levatorum bannorom sed quod ponantur boni ho- 
mmes banderii. In ceteris aliis dixit ut dominus doctor. 

Petrus Podii est opinionis domini doctoris , hoc excopto 
qood scala mercatorum non habeat hoc aiino davarium , et 
ideo non débet esse electus PetrusNavassii; sed dixit de Petro 
Lanri mercatore, et est opinionis qnod magister Petrus Re- 
Biessii defendatur per villam in quibuscumque. 

Jobannes GuiDelmi dixit quod est opinionis domini doc- 
toris , sed quoad rixam magistrorum scolarum et discipu- 
lôrum suoram dixit quod domini Consuks provideant. 

Jacobus Andrée dixit ut dominas doctor. 

Bemardus Lauri dixit idem , sed quod fiiius suus non erit 
iclavarhis. 

Petrus Guariguii dixit ut dominus doctor. 

Benedictus de Vite , idem. 

ttnumuEimm. 10 
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• Petrus Salelle , idem. 

Petrus Raynaudi , idem. 

Anthonius Gualiferii , idem. 

Andréas Gibelini , idem* 

Anthonius Boqoi , idem. 

Ceverus Simonis' , idem. 

Pondus Besse , idem. 

Jacobus Laurencii , idem. 

Johannes Reguanhati , idem* 

Jacobus Betinhani , idem. 

Raimundus Magistri , idem. 

Bernardus Martini , idem. 
' Guillehmis Bruni , idem. 

Johannes Romani , idem. 

Bartholomeus Assasii , idem. 

Johannes Assies , idem. 

Ramundus Arquesii , idem. 

Petrus Alzine dix:t idem , sed quod domini Cousuk 
tent fartum magistrorura scoiarum. 

Jacobus Aucfrandi dixit ut dominus doctor. 

Ramundus Coffolenchi , idem. 

Johannes Bettnundi , idem. 

Kicholaus Servientis , idem. 

Johannes Vasserie , Idem. 

Johannes Roderii , idem. 

Petrus Pini ," idem. 

GuiDelmus de Moyssaco , idem. 

Johannes Andrée , idem. 

Pondus Sabaterii , idem. 

Petrus de Anisîo , idem. 

Guilelmus ForUs , idem. 



JESUS MARIA. 

Anno natiritatis Christi miflesimo quadringentesmM 
cesimo quinto, dkto domino Rege régnante , die asti 
tukta XUI mewis décembre , hooorabiks nri da 
Butinudni tmtià m kgibtm Emriatvs , 




Item pro facto 

rarii 

per naagotterîat *c aKo$ vifle présentas a mtrratortbas ex- 



?jDa bob debeat po&derari aisî îa pondère domini aostri 
Régis ami cownt exbigi et fevari k«da H non in *£* 
afiqua parte viDc. 
Et prîano koBorabilis et magac rircanvpertioBiâ rir dotai- 
■sRabey dortoria legibus, saper tarte paononiBi 

pr^iadaaKatbrmisoUtasdciBÎBonxm BOTorum 

Coosiihmi dixit- qaod per bobbuUos diritur qood quisque 
coanliarioroiB fe obëget pro dirtis panais aabendis, et ride- 
tar sibi qaod via qaam reriphmt bob sit bona , sed quoad 
qœKbet scah prestet proot aliter fait observatum , et quoad 
ipsam dixit quod bob se obliguabit , item dixit quod quisque 
de acaHs se oMiget bobubo proprio ; et quod domini Consoles 
manosereat pro domino senescafto et quod babeant de scabs 
centra mutones aori ; et ipse idem dominos doctor obtoKt 
prestare anam partem dietorom centom motoaom aori. 

Item de ponderatione easronoB in pondère donrini nostri 
Régis, dixit quod est opinionis qood ponderentur in dicto 
pondère domini Régis, pro bono reypabnee ; dixit que etiam 
quod eligaotur de qualibet scala duo ut très qui palpent et 
TÎdeant predkta. 

Dominus Stepbanus Vasserie in legibus ticenriafas dixit 
qood si eonsiliarii se obligent redundabit in mala consequen- 
- fia, sed quod fiât pro scalis ut se obligent. 
Uaai de domino senesealio ut dominus doctor. 
Item do ponderatione caseorum dixit quod eliguantur duo 
~n*tiesprpscabu 

Nobuls Jobannes Fabri dixit quod adfinem ut daretar 



fatfam ûftflumnitoram 
de coosilio se obliget pro» 

senescaDo dixit ut dominos doctor. 
caseomm dixit quod deputentnr duo aui 
▼ideant. 

ti dixit quod ipsi domini Consoles sont 
ni habendnm eorum indumenta , qood manu 
ti se obligent. 

et pondère caseorum dixit ut ceteri aUi domini : in 
oâ domino* doctor. 

Andrée dixit quod quoad ipsum non traderet aB- 




Qoo tcto ad pondus caseomm dixit ut ceteri alii domini. 

GoiDeimus Salele dixit ut domiuus doctor. 

fetrus Podii dixit quod ipsi domini Consules sunt quin- 
>, qui quilibet potest habere indumenta sua , sed est opî- 
lionis quod ipsi domini Consules manulevent indumenta , 
«I est opinionis quod ipsi domini Consules manuleyent dicta 
indumenta et quod ipsi consiliarii se obligent ad senrandos 
ipsos indempnes pro quota queoilibet ipsorum tangente, et 
quod si tradatur de presenti PetroGuariguii medietas valons 
pannorum , sive pecunie , et* quod se obligent dicti domini 
Consules pro alia medietate nominibus eorum propriis; et fiât 
compacta cum domino petro Guariguii si velit aut vult hoc 
facere, et quod quisqueipsonim consiliariorum se obliget pro 
quota » scilicet pro CLXX mutonibus se obligent ; et ipse 
propensum se obtulit obliguare pro rata et quota ipsum 
tangente. 

Item super dicto pondère caseorum dixit ut ceteri alii 
domini. 

Petrus Guariguii dixit quod dam tamen ipse habeat me- 
dietatem pecuniarum pro dictis pannis de presenti ipse dabit 
tempus ad aliam medietatem solvendam, dum tamen quisqoe 
ipsorum dominorum Consulum se obliget Domine pro- 
prio , et quod omnes domini de consilio dent proyisionem, 
quod aliquis se obliget ad dictos pannos babendos, et quod 
ipsi domini consiliarii se obligent ad seryandos ipsos 
nos Consules indempnes. 
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Johannes Guilhelmi est opinionis Pétri de Podio , et easu 
qno solutio fiât, quod fiât Domine omnium et habeat locum 
dicta solutio de omnibus et non esset nisi una dupla. 

Magister Petrus Pinneti notarius dixit quod si ipsi consi- 
liarii présentes se obligent , quod illi etiam qui non sunt 
présentes se obligent , dix.it que ulterius quod ponatur unus 
grossus * ultra duos qui sunt in pondère farinarum scilicet pro 
quolibet saco molendinario. 

Magister Johannes de Zoro dixit quod ipse ut consjliajrius 
se obHguabit pro quota ipsum tangente ad servandos ipsos 
dominos Consules indempnes. * 

Petrus Salele dixit ut de Zoro. 

Jternardus Perrerii > idenn. 

Jacobus Andrée , idem. 

Petrus Raynaudi , idem. 

Benedictus de vite , idem. 

Anthonius GuaKferii dixit ut de Podio. 

Andréas Gibelini dixit ut de Podio. 

Johannes Laurentii , idem. 

Geverus Simonis dixit ut dominos doctor. 

Pondus Besse dixit ut de Podio. 

Johannes Reguanbati dixit ut de Podio. 

Jacobus Betinhani , idenj. 

Ramundus Magistri , idem. 

Anthonius Boqui , idem. 

Guilhelmus Bruni , idem. 

Bartholomeus Assasii , idem. 

Johannes Romani, idem. 

Jtamundus Arquesii , idem. 

Petrus Akine , idem. 

Jacobus Audrandi , idem ut de Podio, 

Pondus Sabbatftrii ut de Zoro. 

Johannes Roderi} idem, et de pondère easeorum idem nf 
lifii domini. 

Petrus Defitrno ut de Podio. 
Petrus Lauri ut de Podio. 



'. 
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Bfcrasrdu* et Ckw dixit quod se obbgabit ut céleri aHi 
iMwni àe rnariRo 
GatlhetaMft Fort» , idem. 
Eegtsii , idem, 
bfanes Bassani , idem. 
Serrientis, idem. 

£ précédentes consiliarii quoad factum do- 
K dixerunt ut dominus doctor 
fuit factura instrumentum obligationis ibidem per 
ma Bfertrandum Catalani notarium et scriptorem domus com- 
as Klerrensis ut in eo continctur. 



Anno nativitatis Christi millesimo quadringentesimo tris- 
cesimo quinto , dirto domino Rege régnante , die décima 
saptima mensis decembris , honorabiles viri dominos Ber- 
trandus Fontis in legibus licenciatus, Guiraudus Boqui mer- 
cator , Petrus Girone parator , Ramundus Laurencbis labo- 
vator et Guilhelmus Barroti semellator , Consules ville Bi- 
terris , tenuerunt eorum secretum consilium super eo quod 
nullus de scalis vult facere debitumsuum, et cum dominis con- 
siliariis iufra scriptis. 

Et primo honorabilis et magne circumspectionis vir domi- 
nns Ramundus Rubey in legibusdoclor, dix.it quod si seule 
nolint juvare ad necessitatem présentent quod domini Con- 
sules désistant de scalis , quia nullus de dictis scalis vult 
facere «pie débet ergua dominum senescallum propter ea que 
inprcsenti villa quoad factum Consulatus fecit -, et dixit quod 
vorentur illi qui sunt de scalis et faciant que debent , et ipse 
dominus doctor propensum se obtulit facere de suo pro- 
prio partem suam, et domini Consules etiam cum dictis de 
scalis faciant que debent. Dixit que quod ipsi domini Con- 
sules nihil manu lèvent. 

Domiuus Stepbanus Vasserie in legibus licenciatus dixit 
quod dominus doctor precedens bene dixit et videtur sibi 
quod quisque de scalis prestet pecunias juxta sui possibili- 
tatem , et domini Consules faciant eorum diligenciam in pfe- 
mfcsis , et quia dominus Senescallus fecit diligentiam suam 
in faciendo Consules. super jfacto ^Hm etiam. Quod do- 
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mini Coosules taliter faciant quod quisque pro scala sua 
faciat que débet. 

Bernardus Rezerii est opinionis domini doctoris et quod 
quisque faciat que debebit. 

Petms Podii dixit et est opiuionis quod domini quinque 
Coosules manulevent centum mutones auri aut id quod est 
necessariiim solvere domino Senescallo , et quod domini 
eonsiliarii promittant ipsos dominos Consules servare in- 
dempnes. Dixit que quod dicto domino Senescallo satisfiat , 
et quod dicti domini Consules manulevent prout supra. 

Petms Andrée dixit quod domini Consules manulevent aut 
per modum cambii aut aliter, et quod dicti consiliarii pro- 
mittant dfctos dominos Consules servare indempnes. 

Johannes Guilbehni dixit quod sicut domini Consules fe- 
eerunt de raupis sive indumentis ita faciant de facto isto. 

Petms Guariguii dixit quod qui prestat seu mutuat pré- 
sent! domui commun! non récupérât , sed dixit quod quisque 
dominos Consul faciat quod manu levet per suas scalas et 
habeat triginta mutones auri, et quod eosdem quique ha- 
beant de suis scalis , quilibet dominus Consul de sua scala. 

Uagister Petrus Vitalis notarius dixit quod ipse mutuabit 
quatuor aut quinque mutones auri. 

Uagister Bernardus foresterii dixit quod tradet et près- 
tabit très mutones auri. 

Petms Salete dixit quod faciet que debebit dum tamen 
Jeducatur sibi de primo tallio. 

Benedietus de Vite dixit quod ipse faciet sicut ceteri aHi 
brient. 

Gufflehnus Biterris dixit ut Guariguii. 

Anthonius Gualiferii dixit quod fiât pro scalis. 

lacobus Laurentii dixit quod fiât pro scalis , et quod 
quisque pro quota faciat , et priocipaliter se obtulit facere 
pro quota , aliter pro scalis. 

lobannes Rodesii dixit quod quisque faciat de necessitate 
virtutem. 

Raimundas Magistri dixit quod fiât pro scalis. 

Petrus Raynaudi dixit ut Guariguii. 

Petms de Furno aliter de Podio dixit idem. 
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Raimundus Arquesii dixit quod fiât pro scalis et satisfiat 
domino Senescallo. 
Petrus Alzine , idem. 
Johannes Bermundi dixit idem, 
Raimundus Coflblenchi , idem. 
Johannes Romani , idem. 



Ânno nativitatis Christi millesimo quadringentesimo tria* 
cesimo sexto, die quarta menais januarii, honorabiles riri 
dominus Bertrandus Fontis , in l<»gibus licenciatus , Petrus 
Girone parator, Raimundus Laurenchis laborator et Guilhel- 
mus Barroti semellator , Consules ville Biterrensis présentes pro 
se et honorabili viro Guiraudo Boqui mercatore eorum socio 
Coconsule absente tenerunt eorum secretum coitsilium, eum 
dominis tribus advocatis consiliariis sequentibus, tam super 
litteris credencie missis presenti ville per dominum Lando- 
taensem Episeopum *, quam etiam super facto magistri scola- 
rum et magistri Pétri Remessii , super appellationibus inter- 
posais , super facto arresti querele. 

Et primo honorabilis vir Ramundus Rubey doctor dixit 
quod est opinionis quod mittantur littere bene ordinato 
domino Landunensi JEpiscopo. 

Item quod fiât appellatio noviter super innoyatis et at- 
temptatis per dictum judicem, super facto arresti querele, 
super processis per eumdem in dicto arresto die feriato et 
pendentibus feriis , corroborando alias appellationem per 
ipsum noviter fiendam et illam per istam. et cetera. Faciendo 
snentionem de nullitate processus in dicto arresto querele. et 
cetera. Et per consequens dictus Remessii poterit communi- 
care lecturam suam non obstante dicto arresto querele , et 
cetera. 

Dominus Petrus Simonis in legibus licenciatus dixit idem 
ut dominus doctor. 



* Guillaume , Etêque de Laon » général des finances en Languedoc t 
assista au couronnement de Charles VII qui lui confia plusieurs affaires 
importantes dans le Langncdoc et l'Aquitaine ( Gall, Christ. , tom. 9 ) f 
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Dominos Stephanui Vasserie in tegibus licenciâtes , dixit 
idem. 



Anno nativitatis Christi milksimo quadringentesimo tris-* 
cesimo sexto, dicto domino Rege régnante, et die tercia men- 
tis januarii, honorabiles viri dominus Bertrandus Fontis , 
Guiraudus Boqui , Petrus Girone , Raimundus Laurenchis 
et Guilhelmus Barroti , Consoles ville Biterris , présentes 
tenoerunt eorom consiliom super facto de molendo blada 
in molendinis Sancti-Fetri et aliis sitis in flumine Orbi, et 
adiis necessariis ad molendum etterendum blada, cum domi- 
nis consiKariis infra scriptis. 

Petros Podii dixit quod est opinionis qood loquatur cum 
rendario molendinorum Sancti-Petri a ponte de Serignano, 
et si yult remittere arrendamentum Anthonio biterris aut 
aHcui bono homini ville qui portaret cum animalibus blada 
et rediret farinam ad pondus Biterris; etqupd loqueretur cum 
Ensiario qui aliter tenuit molendina Sancti-Petri; et si dic- 
tai rendarius predicta vult facere quod vpcentur domini 
de copsilio quid agendum. Et qood melius esset quod villa 
dnret isti rendario décernant viginti mutones et quod remit- 
teret diçtum arrendamentum , prout supra dixit. 

Johapnes Laurentii macellator dixit quod si illi molendi- 
nores Sancti-Petri velint venire quesitum saquos magnos 
et ponderare in pondère prout consuetum est quod fiât j et 
fi son possit fieri quod loquatur cum dicto Ensiario prout 
Jtetrus Podii precedens dixit» 

Guilhelmus Broni di*it quod ponderetur in molendinis 
donec aliud ac aliter provisum fuerit, et aliter prout Petrus 
Podii dixit. 

Anthonius Gualiferii dixit idem. 

Pontius Sabaterii dixit ut Petrus Podii , et si jaoa possit 
fieri, dixit quod esset aliquis bonus homo et probus qui stet 
ip molendinis et quod ponderet blada et farinam. 

Petrus Pini dixit quod tantum quantum durabit quod 
ipofendina non sunt abtata ; qupd nihil solvatur in ponder» 
Éuriparmn. 
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Raimnndus Arqnesii dixit quod fiât prout Petrus Podiî 
dixit , cl si non 1m '. di\h quod pondère tur îp djo lundi ni». 



Anno et régnante q>iibussupr<i,die tercia mensis fcbroarii , 
bonorabiles viri Pelrus tiiroue paralor , lluimundus Lau- 
renchis la bo rai or et tjuilkelmus barruti seoicllalor , Consu- 
ls ville Bîterrensis présentes pru se et houorabilibns vins 
domino Bertrand» fonti* licen<'i,.to in legibus et liitirainlo 
Boqui inercaloreeorum suciis Coconsulibus absenlibus tenue- 
runt corum secrelum consilhim , super eo quod uonnuili 
imquitatis lilu impctrarunl lilteras a domino noslro !;. .y 
contrarias Consiilafus presenlis ordiualiuni doniiuî Koi>erli 
de Cbaslusio * quondam Senescalli Carcassonue et Uiterris, 
\idelicet quod fiât Consululus per quatuor quarterios ville, 

Item super Tarlo srolarum. 

Dominos Petrus Simonis in legibus tirenriatus di vil quod 
inittalur iterato incontinente domino roinili fuvi a do- 
mino Berlrando Fontis et (iiitraudo Boqui qui smil illic, 
defnde liât requesta et appellalio. 

Item super fart» scolariim dixit quod traretur meliori 
modo quo fieri polerit; si aliter non possil fieri , quod |>erse- 
qualur. 

Dominus S tephanus Vasscrie di .vil idem ut dominus Pe- 
ints Simonis. 

Nobilis Johanncs Fabri di vil idem. 

Dominus Petrus Bruni di\il idem. 



JESUS MARIA. 

Anno nativitatis Cbristi millesimo quadringentesimo tris- 
resimo sexto , illustrissime Principe domino Carolo Dei 
gratia Rege Franrorum régnante , die merrurii inlitulata 
sexta décima mensis febroarii, honorabiles viri dominus lîer- 
Irandus Fontis in legibus licenciatus , liuiraudus Boqui 

* Robert de Chailui était 5* nichai de Carcusonne ttda Bcsiera en 
l'année 1414 ( Don Vaiuttte , lonie 4 , page 436). 
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mercatôr , Petrus Girone parator , Raimundus Laurtnchu 
bborator et Guilhelmus Barroti semellator Consules vilte 
Bî terris tenuerunt eorum consilium ordinarium , voce tube 
précédente , ut moris est , proclamatum , super capitibus et 
cum domînis consiliariis infra seriptis. 

Et primo pro eligendo ad mandandum in Carcassona 
ad mandatum domini Seuescalli commissarii auctoritate do- 
mini eomitis Fuixi locum teneutis domini nostri Régis pro 
dividenda sununa triginta quatuor millium mutonum auri * 
coneessa ad fines revocationis commissionis reformatorunu 
. Item pro advisando si littere obtente a dicto domino co- 
mité et locum tenante super reparationem paxerie molen- 
dinorum exequtabuntur, et qui eligendi seu mittendi in 
Garcassona onerabuntur. 

Item de nominandis seu eligendis certis bominibus in facto 
Jobannis de Foliocorde et Caterine conjugis dudum relicte 
Pétri Aymerici junioris ,juxta contenta in litteris commis- 
sionis Régie obtente contra villam. 

Item de dando provisionem nobis super jam expositis et 
exponendis, consideratis processibus et expensis necessario 
factis et fiendispro juribus ville, molendiniset facto scolarum, 
ac considerato quod einolumenta omnia ville sunt impedita. 

Item an appensionabuntur advocati et procuratores qui- 
bps jam locuti sumus. 

Et primo dominus doctor dixit quod Guiraudus Boqui 
accederet ad Garcassonam quia est mercatôr et scit bene 
computare et quod Jobannes Rodesii accédât cum eo , deindè 
dixit quod Rodesii vadit ad Montempelium quod Petrus 
Guariguii accédât cum Guiraudo Boqui. 

Item super facto reparationis paxerie et molendinorum 
dixit , quod exequantur littere super hoc obtente a domino 
comité fuxi et locum tenente domini nostri Régis , et fiât 
persecutio contra illos qui recusabunt venire rationaliter , et 

* Le registre consulaire porte ici une erreur évidente , ce n'est pas 34000 
nontons d'or que la province s'était obligée a payer à Chéries VII , elle 
lai avait promis 95000 montons d'or pour qu'il consentit a retirer les pré- 
tendu réformateurs qu'il avait envoyé dans la province. ( Dom Vaistette t 
tome 4, pa{e 483 ). L'erreur est reconnue dans des délibérations subsé- 
quentes. 
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»d evitandum fraudes ponderis farinanim ipiod Ga! perouî- 
sitio bospitioruin que pussunt destinari bladis , et quod 
repellantur. 

Ilem quod apensîonentur domini advocati et proeuratom 
meliori modo quo ficri poterit cum pensione trium aut qua- 
tuor centum mulonum auri. 

Item de nominandis seu eligendis cerlis homînibus in facto 
Jobannis de Foliocorde et CaterÎDe conjugis dixit quod 
loqiiatur cum ipso , quoddeputenturhomines qui videant si 
funetur sibi villa nec ne de interessequod |>etït , et quod vi- 
deant quod est illud interesse , et quod super hoc depulentw 
clertci;et casu quo récusent facere, quod fiât protestalio 
contra ipsum cum instrumenta et quod eliguanlur de Bilerrii 
uni de Narbona et non aliunde. 

Hein de daudo provisionem dixit quod se adjuvent de 
pondère farinai-uni , et intérim deputentur 1res aut quatuor 
boni hommes qui videant necessaria domus rommunU, ac 
quod refTerant magno comilio tenendo , et nomment Pe- 
trum Podii . Johanncm Guillelmi , Petrum Guarrigutî et 
Jol.ai iii-i.i Itoderii ; et Bertrandus Fontis nominavit in fioe 
consilii cum predirtis Johannem Fabri et Avniericum Bar- 
bâti cum dominis Consufihus , et quod quatuor ex îpsis 
dent provisionem. 

Dominus fiernardus Agelli super primo rapite dixit ut 
dora în us doctor. 
Dominus S te ph an us Vasserie dîxrt ut dominus doctor. 
Johannes Fahri dixit quod Guiraudus Itoqui et Guarriiruii 
accédant ad Carcassonam. In ceteris allis ul dominus doctor. 
Bernardus Kezerii dixit quod Petrus Podii accédai ai 
Carcassonam. In céleris aliis dixit ut dominus doctor. 

AymeHcus Barbali dixit qnod Guiraudus Boqui et Petrus 
Podii accédant. 

Petrus Andrée dixit ut dominus doctor. 
Petrus Podii dixit ut dominus doctor , sed quod in eimdo 
ad Carcassonam dominus doctor tenuit quod Guiraudus 
Boqui accédât et Johannes Roderîi accédant ; alii de Guiraudo 
Boqui et Pctro Guarriguii , dixit quod quicumque boni 
sunt , et fiât quod Guiraudus Boqui accédât et Petrus Guarri- 
guii cl aliter Johannes Roderii. 



Item super facto molendinorum quod exequantur et dixit 
ut dominus doctor. 

Johannes Guiihelmi , ut dominas doctor. 

Jacobus Andrée , idem. 

Petrus Raynaudi , idem. 

Petrus Guarrignii dixit quod ad Carcassonam accédant 
dominus Bertrandus Fontis et Boqui : in ceteris ut dominus 
doctor. 

Ifagister Johannes de Zoro dixit quod accedantad Carcas- 
sonam , Guiraudus Boqui : et alter dictorum dominorum cla- 
rorum Guarriguii aut Rodesii. 

Benedictus de Vite dixit ut dominu* doctor et quod ex* 
pense quas villa faciet proimbaxiata et plura computentur* 

Anthonius Gualiferii dixit ut dominus doctor. 

Jacobus Laurencii , idem. 

Pondus Besse , idem. 

Ceverug Simonis , idem. 

Jacobus Betinhani , idem. 

Guilhelmus Bruni , idem. 

Bartholomeus Assasii , idem. 

Johannes Romani , idem. 

Raimundns Arquesii , idem. 

Petrus Alzine , idem. 

Johannes Assies , idem. 

Jacobus Audrandi , idem. 

Johannes Bermundi , idem, 

Ramundus Coffoienchi , idem. 

Johannes Vasserie , idem. 

Petrus de Anisio , idem. 

Pondus Sabatterii , idem et quod Garriguii accédât ad 
Carcassonam cum Guiraudo Boqui. 

Johannes Rodesii idem , et se excusavit quod pro negociis 
cuis opporteat ipsum ire crastina die ad MontempeUum. 

Guilhelmus Fortis , idem ut dominus doctor. 
, Johannes Andrée , idem. 

Item dominus doctor et omnes domini consiliarii précé- 
dentes deputarunt de dando provisiopem necessariam do^ 
fcms eommunis videlicct Johamïem Fabri , Aymericum Bar- 
fetti , Petrum Podtt, Johanoem Guiihelmi , Petrum 
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et Johnnnem Rodesii nim dominis Consulibus, «I quatuor ex 
ipsis possint fucere et provisions m dare necessariam donna 
eotooiuiiis Bitcrrensûj. 



Anno et rêvante quibus suprc! et die merrurii cinerum in- 
litulala Wll fcbruarii , hou orab îles viri doniiuus Bertran- 
dus Funtis in legibus licencia tus , Iviius G i roue parator, 
Ruiraundus Laurenchis laborator et Guilbelmus Barroltse- 
mcllator ville Biterris présentes, pro se et boDQrabili viro 
Guiraudo Boqui mercatore eorum sucio Gonconsule absente, 
tenuerunt eorum secret uni cousilium super capitibus et mm 
dominis consiliariis iufra scriptis. 

Et primo super content uni in litterls misais per dnminum 
Guiraudum Boqui et Petrum Guarriguii , missos et existen- 
tes in villa Carcassone pro dividende summam XXV mil- 
lium mulonum aurî domino nostro Begî ad causant uteesset 
reflormacio douiiiioriim reforma torum destînatorum in pre- 
senti patria per dictum domiiium nostrum Rcgem. Cum 
dirantur esse nonnuili impedire volentes ne dicta suinma 
domino nostro Régi solvatur , et proscqucnles dteti domini 
refforma tores vcnianl in pressenti patria ad exequendura 
eorum commissioneiu ; et imbaviala facta per doininum Bi- 
terrensem Episcnpum et alios super boc deputatos ad dictum 
dominuin nostrum Regeni et littere ab eodem pro premissî* 
obtenle , pro nostro fado habeantur. 

Item super eo quod de mandato dictomm domino m ni ref- 
formalorum Jobannes Simonis filius domini Pétri Simonts 
fuit adjornatus ad veniendum coram dirlis dominîs reffor- 
ma toribu» die sabbat i pro\iinaio Montepelîo ; si dicte litière 
obtente à domino nostro Rege per dirtos dominos imba\ia- 
tores ersdem inlimaverunt ne ulterius procédant conlra 
aliquos super factuin dicte reflorniationis ad iinem ne pre- 
prelendant ignoranriam de contentis in diclis lilleris Redits. 

Et primo bonorabilis dominus Raimundus Robej-doclor 
dixit super primo quod ad finein ut probibere volentes dic- 
tant imbaxîataui et quod dicti XXV millia mutonum non 
exsolvantur demi do nostro Régi pro> dicta i 
rodeaut tA id qme déferai et fût beue in/avanti < 
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imbaxiata; et sequtus ex eo dixit quod domtaus Bertrandus 
Fontis presens illic arredat apud Carcassonam ad informan- 
dum animos rontradiclorom. sciliret illorum de Carcassona 
et aliarum villarum et locorura in dicta villa Carcassone 
nunc existentiuni pro dicta divisione dictorum XXV mil- 
lium mutonum auri fienda. 

Item dixit quod Johannes Fabri accédât ad Montempelium 
cuin litteris per dîctos dominos imbaxiatores a dicto domino 
nostro Regeobtentis , pro ipsis litteris eisdem refibrmatoribus 
intimandis , ad fines quod non prétendant ignorantiam con- 
tentorum in eisdem et prosequentes non proscedant ad con- 
tentai» in commissione eornm refformationem. 

Dominus Petrus Simonis in legibns licenciatus dixit quod 
dominus doctor accédât qui est dicte imbaxiete aptior , sed 
quia dictus dominus doctor se excusât nolle atque posse 
accedere apud Carcassonam pro premissis , dixit quod domi- 
nus Bertrandus Fontis accédât , et dictus nobilis Johannes 
Fabri accédât ad Montempelium pro dictis litteris dictis 
dominis refformatoribus intimandis, 

Dominus Stephanus Vasserie dixit idem. 

Nobilis Johannes Fabri , idem. 

Àymericus Barbati , idem. 

Petrus Podii , idem. 

Johannes Guilhelmi , idem. 



Anno nativitatis Christi milksimo quadringentesimo tris- 
cesimo sexto, dicto domino Rege régnante , die mercurii ul- 
tima mensis febroarii , honorabiles viri dominus Bertrandus 
Fontis in iegibus licenciatus , Guiraudus Boqûi mercator , 
Petrus Gifone parator , Raimiindus Laurenchis laborator et 
Guîlhelmus Barroti semellator , Consules ville Biterris , 
tenuerunt eorum consilium secretum cum dominis consi- 
liàriis et supra capitibus infra scriptis. 

El primo fuit facta relatio per honorabiles viros Ber- 
trandum Fontis , Guiraudum Boqui Consules et eorum 
socium Petrum Gàrriguii. Item etiam fuit facta relatio per 
nobilem Jobànnem Fabri qui redit litteras repas sibi per 
'dominos Consules traditas. 
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Item super lilteris missis per nobilem Amalricum fratrem 
domiui lohamvis de Lu piano capurmorum de Cassiano que 
et qualis ralio sibi lui de contenus in dictis lilteris super 
recollectione animalium dicti domini Jobannis de Lu piano. 

Item guper lilteris missis per niagistrum Petrum corail» 
super débit um domini episcopi Pi c ta vi en sis. 

Et primo dominus Pclrus Sitnonis divit super faclo gregi) 
do mi ni Amalrici, dixit quod mittalur aliquis illic pro evcii- 
sando vill.irii et quod notifiée t sibi dampna que dicta ani 
malia daiit terminai! buic. 

Item quod mi Itatur illic deGignacbo quod reniant locutum 
cum domînis Consul ibus Bi terris ; ut quod remit ta tur ipsis 
dominis Consnlibus qui erunt illi quos mi lient ad Cassianam 
et ad villam de Gignacho. 

Dominus Stephanus Vasserie dixit idem. 

Nobilis Johannes Fabri , idem. 

Aymericus Barba li , idem. 

Petrus Podiî dixit quod quo ad li Itéras mi ssas per nobîlcta 
Amalricum super facto animatium dixit quod videat mag- 
num consîlium. 

Pelrus Gnarriguii dixit ut Simonis. 

Jacobus Laurcnlii macellator , dixit idem. 

Poncius Sabbalerii , idem. 

Bamundus Magistri , idem. 

Jubannes Romani , idem. 

Bamundus Arquesii , idem. 



Anno et régnante quibus supra et die sabbati intitulai* 
lercia mensis marcii , bonorabiles viri dominus Bertrandui 
ïontis in legibus licencialus , Guiraudus Boqui mercator , 
IV l rus Girone parator , Raimundus Laurencbis laboralor et 
Guilbelmus Barroli semellalor , Consules ville Bi terri s teuue- 
iiml eorum consilium ordinarhun, voce tube précédente ut 
moris est proclamalum, super capitibus et cura dominis con- 
tuuarus mira scriptis. 

Et primo super litteris missis per magistrum Petrum 
comitis de debîto domini Episcopi Pictaviensis. 

Item super litigiis pçndentibus in metueuda, Parlamentl 
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d mittetur àliquis hômo Pictavis * qui persequatur penden- 
tifcus UHs. 

Item super allocatione dominorum Augustinorum si est 
bonum quod habeant hospitium deffuncti Johannis de 
Gnarrigia. 

Item super facto magistri Bernardi Durbanti si recipiet 
mutones auri pro Xfill daplis vel plus. 

Et primo dominus doctor super Htteris missis per magis- 
trat Petrum comitis de debito domini Episcopi Pictaviensis 
«tixit, quod ratioui eousensum est quod satisfiat domino Epis- 
copoPktaviensi, et est opinionis quod solvantur sibi trescenti 
nratones auri in festo Pasche , et dueentos in festo Sancti- 
Hiqnadis et quod manulerentur dicti trescenti mutones ad 
intéresse , modo quo fieri poterit , et percutiant domini 
Consules meliori modo quo fieri poterit , et eliguantur unus 
bomo pro scala qui tractent , et erunt decem bomines. 

Item de processibus vertentibus in dicta curia Pariamenti 
dtxit quod miaI bonum quod fiant presto actores et perse- 
guantur viriliter processus venientes in dicta curia , et sa- 
pienter fiât actoria et quod aliquis mitatur illic , ad prose- 
quendum causas in dicta curia Pariamenti venientes , et quod 
ille qui ibit persequatur diligenter, et illi de vicaria evocentur 
pro faciendo actoriam , et quod properc fiât. 

Super facto litigii Arnesii dix.it quod esset bonum quod 
fiât accordum ; attamen ille actor qui ibit Pictavis pro pre- 
senti villa poterit illic tractare accordum. 

Item super facto allocations dominorum Àugustinorum 
dhtit quod est opinionis quod dum tamen domini Augustini 
faciant eorum diligentiam versus dominos officianos Regios 
qui assentiant, placet sibi quod allocentur in bospitio Johan- 
nis de Guarrigia quondam. 

Item super facto magistri Bernardi Durbanti dixit quod 
plura bona fecit ville et comunaHtati , et est opinionis quod 
videatur articulus factus super hoc , et secundum contenta 
in articulo quod solvatur sibi et quod properate habeatur 
iDe articulus. 

* Le Parlement tenait alors ses séances à Poitiers , Charles VII le fit plus 
tard retenir a Paris. 

TOME FREMIU. %% 



— Î58 — 

Dominus Bernaidus Açelli idem ut domiuus doctor. 

Dominus Stepbanus Vasserie dixit idem. 

Nobiiis Johaimis Fabri dixit idem ut dominus doctor. 

Aymcricus Barba ti dixit quod haberetur niius bonus homn 
qui i il.- ï loqutunj cum magistro Petro comitis : in ceteris ut 
dominus doctor. 

Bernard us Kezerii , ut dominus doctor. 

Petrus Andrée dixit idem. 

Petrus Podii dixit idem ut dominus dortor , et quod do- 
mini Consulee qui eraut compensa tores quod provîdcantde 
àliis durante tempure eorum Consulatus : item quod lia- 
béant ur omnes reste clavarîorimi , quod srribautur perali- 
anern srriploreai et scribantur in quodam Hbro.et qund 
domioi Consules se juvent de diclis restis ad gupportandum 
ouera ville. 

Ma^isler Johannes de Zoro ut dominus doctor. 

Homard us Pouierii , idem. 

Jarobus Andrée , idem. 

Petrus (iuariguii , idem. 

Magister Petrus Pinneti , idem. 

Iteuedirtus Devite , idem. 

Arnulpbus de Templo , idem. 

Petrus Raynaudî , idem. 

Petrus Sulele , idem. 

Anthonius Uualiferii , idem. 

Ceverus Simonis , idem. 

Jacobus Laurencii , idem. 

Pondus Besse , idem. 

Jacobus lletinbani , idem. 

Itainiundus Magislri , idem. 

Bernaidus Martini , idem. 

(iuilUelmus Bruni , idem. 

ltnrlbolomeus de Assasio , ideot. 

Johannes Romani , idem. 

Ramundus Arquesii , idem. 

Johannes Bennuudi -, idem. 

Joliannes Assies , idem. 

Johannes Vasserie , idem. 

Ramundus Coffoleocbi , idem. 



Jacobot Àndrandi , 
Pondus Sabbaterii , idem. 
Guilhelmus de Moyssaco , idem. 
Guilhehnus Fortii , idem. 



Anno et régnante quittas supra , die sexta mensis marrii, 
booorabiles viri dominos Bertrandos Fontis in legibos Hcen- 
datns , Petrus Girooe parator , Raimondus Laurenchis labo- 
mtor et Guilhehnus Barroti semellator , Consoles ville Bi- 
terris, présentes pro se et booorabili viro Goiraodo Boqoi 
eorom socio coconsole absente , teneront eorom secretom 
consilium , super eo qood domini vicarius et judex satagont 
impedire; OTamina ville et aliis mediatis lacère , et corn do- 
mini* coDsiliariis infra seriptis. 

Dominus Ramundos Robey doctor. 

Dominos Petrus Simonis in legibos licenciâtes. 

Dominos Stephanos Vasserie in legibus licenciatos. 

KobiHs Johannes Fabri. 

llagieter Petrus Pinneti notarios. 

llagister Johannes de Zoro notarios. 

Omm s tenoeront domini précédentes qood et opinando 
nnus post alium , qood detur recusatio dictis domînis vicario 
et jodici in seriptis cum instrumento , et deinde habeatur re- 
corsos ad inclitum principem dominum comitem Foxi 
et Mgorre , locom tenentem domini nostri Régis , et 
aeeedat aiiqois civis consiiiarius ville pro explicandis sibi 
molestationibos qoas ipsi domini vicarius et judex regii 
presenti ville dant. 



Aiino et régnante quibos sopra et die sabbati intitolata 
décima septima marcii , honorabiles viri dominus Bertrandos 
Fontis Kcenciatus in legibus , Petrus Girooe parator , Rai- 
mondos Laurenchis laborator et Guilhehnus Barroti semel- 
lator , Consoles ville Biterris présentes pro se et honorabiK 
wo Goiraodo Boqoi eorom socio coconsole absente , tenue- 
xunt eorom secretom consilium cum dominis consUiariis 
et saper capitibos infra seriptis. 
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TA prima super co qnis ihit ad dominum Lan4unenstœ 
Episcopum ad Montempelium. 

Item super fart» Anthonii Boqui alienus levalor baanortiio 
super eo , elc. 

El primo bonoratilis virdomîmis Raimundiis Rubey dkîl 
qnod domînus Bertrand us Fontis accédai ad Monlempeliuni 
ad die lu m Landuoensem Episcopum. 

Ilem super fario Anlbunii Boqui alienis judicis et k'va- 
loris bannorum dixit quod atleulis relatis per magislrutii 
Job a une ni Bassani et Guilbelinuiu Fortîs ejus socios 
perla scripla in libro eorurn , ili\il quod interdicaloj sîhî 
Iota ndininistratio judicature et levarîe bannorum, 

Dominas Pelrus Simonis dixit idem. 

Domifius S [e pli an us Vasserie , dix.it idem. 

Nobilis Jobannes l'abri dixit idem. 

Jacobus Andrée , idem. 

lu 1er die ta fuit sibi lotaadministralio. 



etre- 
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JESUS MARIA. 

Anno nalivitnlis Cbrisli millesimo quadringetitesimo tris— 
rcsinio sexlu , diclo domino Rege régnante , die lune intitu- 
lata XIX mensis marcii , bonorabites viri Bertrand os Foolis 
in legibus licenciatus , Pet rus Gîrone parator , Rainiundus 
Laurencbis laboralor et Guilbclnius Barroti semcllaior, 
Consules ville Riterris présentes pro se et honorât il i viro 
Guiraudo Boqui cor (ira socio coconsule absente , leuuerunt 
corum magnum cousilium , voce tube précédente, ut maris 
est proriamatum , et corain bonorabilibus vicis magislro 
Bernardo Durbanti nolario regio locuni tenente domini 
ricarii Regii , et domino Petro Simonis in le gibus lieenciato 
vicario lutins temporalitalis domini Bilerrcosis Episcopi 
super capitibus et 'irai domini* i onsiliariis iofra scriptis. 

Et primo super lîllexis missis per dominum noslrum Re- 
gem ad eundum ad ronsilium. trium slatuum in villa de 
Viana * vigesima die presenlis mensis marcii. 

* Le Roi Charles Vit tint les tïals de Languedoc ï Vienne en 
le 30 mais 1«G ( Dom Vaincue , tonte 4, pige 484 >. 
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Hem super aliis titeris misais per dominmn comitem fuii 
&t Kgorre locum tenentem gêneraient àicti domini nostri 
Régis , super eodem caso qui ibunt ad dietum consiliuni et dt 
foibus personis ibunt. 

' Irem super facto tallii iudicendi tam ratîone porlionis 
XXV milliam mutonum auri promissorum domino nostro 
Régi per imbaxiatores tosius patrie ad ipsum ultimate 
missis , quam expensis ordinariis et eitraordinariis jam 
factis domus communia presentis ville , quam etiam pro por- 
tions VIII e mutonum auridebitorum, ut pretenditur, domino 
Spiscopo Pictaviensi assendente, omnibus comprehensis, cen- 
tum mutonibus datis per totam diocesim domino Landunensi 
Episeopo , nec non aliis centum mutonibus vel circa per eam- 
demdiecesim debitis magistro Rernardo Durban ti de resta du- 
centorum triginta trium mutonum auri mutuatorum domi- 
nis Consulibus anni prsteriti , nec non et quadraginta mu- 
tonibus eidem magistro Bernardo per dictos dominos Con- 
sides datis et promissis , et aliis lacuis declarandis per nobi- 
lem Jobannem Fahri alterum de deputatis pro premissis 
agendis cum consilio ordinario ultimate tento. 

item an accetabitur aut ne tractatus avisatus per magis- 
trum Petrum Comitis presenti ville in curia parlaînenti cum 
supra dicto domino Pictaviensi Episeopo de et super debito 
▼Hi* mutonum auri supra *scripto , videlicet quod solvendo 
treseentos mutones auri eidem domino in festo Pasche et 
dneentos in festo Sancti-Miquaetis proximi futuro , pre 
dicta villa sit a dicto debito immunis et libéra , vel quod sol- 
TfcBtur in dicto festo Pasche ducenti mutones et in dicto 
festo Sancti-Miquaelis alii ducenti mutones et in similibus 
festivitatîbus anni sequentis pares summe et quomodô 
sohrëntur dicte pecunie. 

Item an fiet persequtio in causa adjornamenti facti contra 
viBam ad requestam et persequtionem Johannis de Folio- 
corde et Catherine conjugis , ratîone dainpnorum et interesse 
per ipsos pretenssorum occasione summe pridem eisdem 
per dktam villam débite , nec non et ceterornm proces- 
suum in dicta curia pendentium et de modo persequendi. 

Kern de compensso domus communis , an expediet quod 
ponantur duo vel très notabiles et virtuosi homjnes et qui 
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eligentur qui babeant infra qualuor meuscs compensait 
omues quos expédient, sa Item que ad capîtalia ipsorum. 

Item an sit expédiées quod Anguslini bedifieenl eonita 
monasterium in loro ubi est donius quondam Jobannis de 
Guarîgia cum cetcris aliis domibus sibi ronliguis sequenli 
modo et forma aliter avisa Us ; videlicet farient quemdam 
vicum sivi AndroDam. 

Et primo honorabilis et magne cîrcumspertionis vir 
Ramundus Kubey doctor in legibus, quoad primum, videlicet 
super literie missis clausis in parguaineno srriptis per domi- 
viiiui nostrum Begem , et os posl super alm literis clausi» 
missis per dirlum comitem Fuxi et Bigorre ejtis lorura 
teoenlis in papiro scriptis , funentibtis memoriam de un- 
baxiata fienda ad cousilium trium slatuura per ipsum do- 
minum nostrum Itegemiu villa de Viana vigesîma presenlîs 
mensis marcii tencndum ac tcneri inandatum , dixit quod 
doininus primus Consul ad dictam imbaxiatam accédât , el 
domini Consules eliguanl pro quulibet de scalis duos probos 
hommes suffîrientes qui unâ cum diclis dominis Consulibus 
eliguanl unum bonum bomiurm suflinentem qui accédât ad 
dictum ronsiliuin trium staluom iu comitiva dicti domini 
prirui Consulis , et ipsi videaut de quibus ibunt , et casu 
quo necesse fucril manulevarc quod ma mile vent sivc mutuo 
recipiant , et quod detur eis polcslas ; et ipsc consentit 
quod babeant potestalem plenariam prout doiuinus nos 1er 
Bcx in suis literis fieri mandat ; et ipsi domini Consutei 
cum dominis duobus pro scalis eliam provideanl de aliquo 
de quo eis videbitur pro eundo pirlavis , super litigiis que 
ibi Mini de quibus mandavit magistcr Petrus Comitïs pro- 
ruralor Parlameuli , el quod illi avisent de quibus. 

Ilem super facto tallii indicendi tam ratione pnrtionis 
XXV mil li uni mulouum auri promissorum domino nostro 
Hegi pro imbaxialoribus totius patrie ad ipsum ultiuiate 
ruissis quam expensis ordinariis , etc. dixit quod fiât tal- 
lium ut est avisatum scîlicet de uno scuto auri pro lesta M 
duobus solidis et sex denariis turouibus pro libra monetc 
currentis , et si mutetur quod levetur de mutata ad valorem 
dicte indictionig correspondeudo quod pro libra levetur 
unum grossum cum dimidiD bone ei, fortis monete que 
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bactenus solèbat babere cursum in presenti regno ; et hoc 
dkitur ut cum moneta mutabitur pocsit haberi aliqua certi- 
tude) quod levabitur quod sufficiat ad satisfaciendnm id 
pro quo indicitur , prout avisaverunt illi sex qui fuerunt 
depntati. 

Item de tract&tu avisato per magistrum Petrum Comitîs 
procuratorem in Parlamento cum (Jomino Episcopo Picta- 
viensi per présentent yillam eidem domino Episcopo debitis 
' dixit quod ratiopabile est quod quomodocumque sit habean- 
tur trescenti mutones in Pasca et ducenti in festo Sancti- 
Miquaelis pro solvendo domino Episcopo Pictaviensi, attento 
quod mediantibus illis quitat debitum VIII centum muto- 
num auri , quos sibi débet villa ; et quia hic refertur quod 
ilK probi deputati scilicet nobilis Johannes Fabri , Petrus 
Podii , Aymericus Barbati , Johannes Guilhelmi , Petrus 
Guarriguii et Johannes Rodesii avisaverint quod heredes 
magistri Raimundi Cornuojotis condam offerant pro pre- 
senti presto tradere ville ducentos mutones pro solvendo 
dicto doinino Pictaviensi, ut est dictum , et centum pro satis* 
faciendo in parte debitum rauparum dominorum Consulum , 
et hoc mediante quod eis satisfiat de VI centum scutis auri 
qui per villam debebantur ipsi inagistro Raimundo Cornuo- 
jolis ut cessionario Guiraudi Baysse , quod debitum volunt 
qnitare pro V e mutonibus , et quod illos VIII centum mu- 
tones et III centum quos nunc tradent , ut est dictum , reci- 
piant de emolumento medietatem emolumenti ayde macelii 
douée ad eorum satisfactionem j offerendo ultra de dicto 
emolumento tradere quolibet annp dominis Consulibus fu- 
taris ducentos mutones auri seu eorum valorem pro raupis 
in festo Sancti-Ylarii. Ipse dominus doctor crédit quod 
dicti sex quantum potuerint traclauerint bonum ville una 
corn dofninis Consulibus ; idep se referendo ad eos quod 
bene avisent utilitatem ville , est contentus quod ipsi sex 
cum dominis Consulibus faciant et concludant tracta tum us- 
que ad debitum finem inclusive, prout eis melius videbitur. 

Item 491 fiât perseqntio in causa adjornamenti facti contra 
viDam ad requestam et persequtionem Johannis de Folio- 
corde et Catherine conjugis , ratione dampnorum et inte- 
resse per ipsum pretenssorum , dixit quod sibi videtur villam 
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dcbere dcfendere et pcrscqui suum bouum jus . et qoed 
persequatur , mm ronsilio tamen dominorum clericorum 
seu uliqiiuruin aut alicujus ex ipsis ut utilius ficri po- 
teril. Est lumen opinionis ut vilb se ponat în omni ra- 
lîone et ut ronsequalur ex pensas contra cum in fulurum, 
quod rum instrumenta publico requiralur ; ipse de Folio- 
corde et ejus u\or , tain ronvenlim quam divislm , quod 
eliguantur aliqui pro quulibcl parte qui non sinl de villa 
presenli, ut evïtelur ocensio «uspirionis cl ijinnl illorum ordi- 
natione scielur, audilis parlibus in ralionibus an villa tencalur 
ad aliqund interesse iet non , et si ad aliquod, ad quod: et si 
non vult cleriros , quud ofleranl qui sint burgenses vel mer- 
ratoreg , aut alii viri ratiouabiles qui consulte super boc pro- 
nuncient ; aliter prestelur pars ville de duinpoo interu.se 
cl expensis , et aliter fiât requesta , ut utilius lieri poteril. 

Ileui de compensso dunms communia dixit quod liât jus- 
tifia in compenso tara quod quîlibcl contribuât pro eo quod 
babet quam secundum id quod démos l rat seu fin gît babere 
portando et porlare faciendo suis uxoribns slatum scarlale , 
vel perlarum , vel solvatiire , seu mosue , guzonuni , vel vaso- 
Tum , nain abusus ab aliquo in parte una fuit et est , qui est 
omninu absurdus et removendus pro bona et ralionalli pu- 
licia servanda. ; et ne ocrasione talium staluuni delur oc- 
casîo plus graciandi villam quam deceat. ; et si talis datur 
occusio quod solvant bi qui sunt in ea , ut est rationis , et 
quod pro faciendo justitiaui in compense deputenlur 1res 
notabiles viri, et inter illos nominaul dominum Stephanum 
Vasserie et n obi le m Johan liera Fabri : et tune dictî domini 
Cuusules requisiverunt cumdcm dictuni doctorem quod 
ipse vellel esse unus , qui dominas doctor se oblulil lacère 
quod poteril in societate aliorum. 

Item de allocation*, fienda de dominii Augustin» , dïxit 
quod presupposito quod ipsi habeuit ■mortiiatiuwm et u- 
senssum domini nos tri Régis et gnomm officianorum ad 
quos pertinet , et assensum domini juridictionalis et dis- 
creti viri et domini prioris parrochie Sancte Marie-Macda- 
lene , plaret quantum solum pertinere potest - ad villam 
quod ipsi habeant pro eorum assitualione hospitium quod 
fuit Johannis de Guariguia, cum aliis. ad eorum assiluatio-, 
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*em necessariis minus dampnosis reypuMice et ville > et 
quod in capite fiât androna ne amplius possint transire. 

Dominos Bernardus Agelli dixit idem nt dominos doctor. 

Dominus Stephanus Vasserie, idem. 

Nobilis Jobannes Fabri , idem. 

Aymericos Barbati , idenou 

Petros Andrée , idem. 

Goilhelmos Salele , idem. 

Petros Podii idem , et qood reste dâvariorom portentoi* 

Jobannes Goilhelmi , idem. 

Petros Vizani , idem. 

Stephanus Navassii , idem. 

Jobannes de Claris , idem. 

Bernardus Perreriî , idem. 

Jaoobus Andrée , idem. 

liagister Jobannes de Zoro , idem. 

Il agister Miqoahel Grandi , idem. 

Petros Raynaodi , idem. 

Benedictus de Vite , idem. 

Arnolpbos de Templo , idem. 

liagister Bernardus Campanhani , idem* 

liagister Stephanus Boyani , idem. 

Mogister Jobannes Bassani , idem. 

liagister Jobannes Vincentii , idem. 

Anthonius Gualiferii , idem. 

Andréas Gibelini , idem. 

Jacobus Laurencii , idem. 

Jobannes Regoanhati , idem. 

Goilhelmos Biterris , idem. 

Raimondos Magistri , idem. 

Jacobus Betinhani , idem. 

Jobannes Grazarii , idem. 

Bernardus Martini, idem. 

Guilhelmus Bruni , idem. 

Bartholomeus Assasii , idem. 

Raimundus Arquesii , idem. 

Jobannes Assies , idem. 

Jacobus Audrandi , idem. 

Bernardus Porqoerii , idem» 
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Raimundus Coffolenchi , idem. 
Haimundus RafQtii , idem, 
ftaimundus Luzandi , idem. 
Nicholaus fteguanhati , idem. 
Johannes Camels , idem. 
Brenguarius Adhemani , idem 
Pondus Sabbaterii , idem. 
Johaunes Hod*rii , idem. 
Petrus de Furno , idem. 
Petrus Peyrosii , idem. 
Petrus Lauri , idem. 
Guilbelmus de Moyssaco , i 
Bcrnardus de Hulmo , idem. 
Jacob us Jobannis , idem. 
Petrus Alzine , idem. 
Guilbelmus Fortis , idem. 
Nicholaus Scrvientis , idem, 
fiuilbelmus de Gualbaco , idem. 
Johannes Stephani , idem. 
Anthouiux Bittorinis , idem. 
Culinus de Molinis , idem. 
Johannes Banellî , idem. 
Slephanus Margualli , idem. 
Gnanlerius Guausselerii , idem. 
Johannes Bedenali , idem. 
Magisler Petrus Baynaudi , idem. 
Ckiudius Sehelii , idem. 
Johannes Beresine , idem. 
Gustavius fiuranti , idem. 
Bernard us Uequas , idem. 
Deodalus Besi , idem. 
Guilbelmus Btlera , idem. 
Arnaudns Roberti , idem. 
Baimundus Eccleaie , idem. 
Durantus Emerandi , idem. 
Bornardus Vaque , idem. 
Petrus l'abri , idem. 
Magisler Guilbelmus de Vinaco , idem. 
Johannes Longi aliter Massiac , idem. 
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Cornes Catalan , idem. 

Johannes Yverai , 

Raimundus Otiverii , idem. 

Dorantes Restagni , idem. 

Ibidem que dam dictam consilium teneretur , dîcti do* 
mini Consoles présentes conquesti snni coram dictis dominig 
locum tenente et vicario temporali dicti domini Biterrensis 
Episcopi , quod Kcet ipsi iidem domini Consules pro bono 
publico accessissent qnesitom plures et divërsos homiues 
presentîs ville qui fuerunt oKm clavarii presentis domus 
commuais , qui nondum reddideruat eoram composta , ae 
reliqua restitueront , prout promiserunt aliter in principio 
eorum administrationis , eisdem que olim clavariis dixerunt 
et preceperunt quod portarent eorum restas de quibus villa 
se posset juvare , et portarent eorum compota pro ipsis 
videndis et reddendis , et hoc infrà certum temporis spa* 
cium per ipsos dominos Consules eisdem diu est prefixum 9 
et nondum dicti olim clavarii predicta compota fecerunt , 
quod redit in magnum dampnum et prejudicium reypa» 
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Mire lotius eivitalis presenlis magnum , cuni ipsi domini 
Gonsules nou habeant de quibus possint négocia prewntis 
ville supportare , cum îpsi olim rlavarti recosaverint el 
atlhuc rerusent eorum restas Havariorum portare et rompola 
eorum admimstraliom's reddere ; iden ipsi iidem domini 
Consoles présentes suplicarunt diclis dominis locum tenerili 
et vira ri o (emporali , ipsos que iuslanler requisiverunl ut 
super predirtis providerc digneulur ; neenon îpsi iidrra 
domini Consulcs protestât! suut contra illos olim rlavarios 
qui fueraul mandali per ipsos ad porlandum eorum restas 
et rempota el ipsa reddendum quod casu quo veniant exe- 
culum pro clamoribus et aliis debilis contra presenlcm 
-, ill.mi , de omni dumpno quod presenti ville vcnïre possel, 
requirrntes me nolarium et wriplorum presenlis domm 
romnumis ul predirta seriocrem. 

Et dicli domini loeum lencns dicti domini virarii Regii 
et viraiius curit temporulis domiui Biterrensis Episcopi 
preeeperunt omnibus illis qui «uni in presenti ronsilio pré- 
sentes qui olim ftierunt rbvariî presenlis domus communis, 
et nondum reddiderunt eorum rompola . quod ipsa cora- 
pola pro ipsis reddendis portent , et lioe infra mensem sub 
omni pena quum ineurrerc posscnl ergua ambas curias, eorum 
literas et servientes roneedendo . et intérim preripiendo eis- 
dem olim clavariis ibidem , in dicto consilio présentions et 
exeuntibos quod portent eomm restas dictis dominis Con- 
sulibus , ul intérim providerc possint negociis reypoblice. 



Anno nativiUtis Christi millesimo quadringentesimo tris- 
cesimo sexto -, dicto domino Rege régnante , die quints 
Menais sprilis , houorabiles viri dominas Bertnndus Fontb 
in legibus licencia tua , Guiraudus Boqui mercator , Petnu 
Girone parator , R ai mu u dus Lanrenchis laborator et Guilbet- 
mus Barroti semellator , Consules ville Bi terris , tenuemnl 
eorum consilium ordiuarium in aula majori domus commu- 
nis Biterrensis , runi dominis cousiliariis et super capitibus 
infra scriptis. 

Et primo super jure ponderis rarnium reseclarum levari 
consuelo ad utilitatem ville , an cleri clericaiiter viventet 
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erunt immunes , considerato quod emolumentum dîcti juris 
brdinatur ad solvenda certa débita ville. 

Item in casu quo fuerint immones quomodo ement dictas 
carnes , an in pondère vel sine pondère et an sufficiet oblatio 
facta pretii domino biterrensi de qua constat per instrument 
tam receptum per magistrum Johannem Izarni notarinm 
et de modo proscedendi. 

- Item an tractatas factus corn heredibus defancti Renedicti 
Aymeriti, videlicet quod Bernardus de Hulmo alter ex dictis 
heredibus sit patronus cum operariis ecclesie béate Marie 
liacdalene capelle fundate in honorent sancti eligii , habeat 
que ipse quamdiu vivet administrationem , et solvere una 
cum leguato. XX mutonum auri facto per dictum defunctum 
summam quinquaginta mutonum auri que ascendunt in/um- 
mam totalem LXX mutonum auri. 
* Item super provisione fienda super facto impedimie. 

Et primé honorabifis et magne circumspectionis vir do- 
minus Raimundus Rubey doctor dixit , quoddomini eccle- 
siastici clericaliter viventes sint franchi , quitii et immunes 
a contributione emolumenti ayde maceffi , et semper fuit et 
est opinio sua , et emant cum pondère carnes prout assue- 
verunt , et ad fines quod non renbvetur fraus per ipsos seu 
monacos et alias personas pro ipsis ementes dictas carnes , 
quod dominas Biterrensis Episcopus * concédât contra 
consentientes in fraudando dictum emolumentum dicte ayde 
macellî ipsas emendo , Utteras excommunicationis , nisi pro 
ipsis dominis presby teris , et quod non emant dictas carnes 
nisi juxta eorum statum , et prout dicte carnes pro eis et 
eorum familia necessarie fuerint. 

Quo vero ad bona patrimonalia que possident , contri- 
buant in talliis , questis et aliis honeribus ville , prout alii 
eorum predecessores omnia bona possidentes contribuera 
consueverunt. 

Et etiam contribuant in reparatlonibus pontium, fontium , 
Uinerum et malorum passuum juxta tenorem transhactionis 
super premissis facte. 

Item de tractatu facto cum heredibus Benedicti Aymerici 

* Guillaume de Montjoyc était skis Eiéqae de Btxicn. 
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dixit quod Bernardus de Ulmo , aller ex beredibus diili 
defnneti Aymerîri , sit palronus eum operariis ecclesie beale 
Marie Magdaleuc , hubeal que quuindiu vivet admiuistraliu- 
ii-'iii , i'I quod solvat quolibeL anno pensionera domino prcs- 
bilero rapelle viginti trium iiberam et in fine dierum suo- 
rum instituât aliquem boniim homiui'm de génère suo in 
rogna tione sïbi propiiiquîort'Ui , et eliam solvat una ciim 
légua tu XX mutonuni auri |ier difliimdefuniluniBenedictuin 
Ajincrici facto , scilicet qiiinquaginU inutoncsauri que as- 
cendent in summa lolali septuaginta rautoutim auri. 

Item quo ad provisionem impedimie dixil , quod dicatur 
dominis monialîbus Sancte Gare quod dévote mirent domi- 
num nos Ir uni Jesum Obristum ut dignetur renovare jieci- 
tenliam suam , et dicautur misse votive pcr dominos devolos 
presbyteros , fianl que processiones et atie. dévote orattone» 
dicautur ,el alia bona liant in hwiorem et laudein dominî 
nos tri Jesu Cliristi , ejus que gtoriiitissiine Matris Marie , et 
omnium Sanctoruui Paradisi , ut intercédant pro salule 
omnium. 

Dominus Iicrnardus Agclli dixit ut dominus doctor. 

Dominus Stephanus Vasserie , idem. 

Nobilis Johannes Fabri dixil quod doniini ccclosiastiii 
sint immunes a ronlributione aydc macelli , et quod liât ruiu 
dumino Ilîterrensi Episropo quod dominî eielesiaslici pro bis 
que tenentur ville , ad causam que exsolvit villa pro divcrsi» 
repara liouib us neressariis, solvant et prestenl ville centum 
sruta auri. In aliis reteris dixit ut dominus doetor. 

Bernardus Heierii dixit ut dominus doctor. 

Petrus Andrée , idem. 

GmlleJmu* Salele , idem. 

Petrus Podii , idem. 

JacobuB Andrée , idem. 

Petrus Guarriguii , idem. 

Magister Johannes de Zoro idem , et quod villenses desfae- 
nerentur de sententia excommunicationii quam possent i*- 
currere pro emolumento ayde XVI.' partis pisrium. 

Petrus Raynaudi dixit ut dominus doctor. 

Bcnedirtus de Vite, idem. 

Arnu1phus.de Templo , idem- 
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Petras de Pcdîo , idem. 

Fetrus Akine , idem. 

Detndè ibidem domini coBsBbrii procédâtes Tohmt quod 
dominos doctor coutmuet cnm domino Bitemnsi Episcopo 
acordum inceptnmcnm dnmims de eedesia prout incepiL. 



AnDoet régnante quibus supra , et diejovis intitulata XIJ 
mensis apriKs , honorabiles Tiri dominos Bertrandos Fonds 
in légions licencia tas , Gmraudus Boqui mercator , Petms 
Girone parator , Raimnndos Laurenebis laborator et GuU- 
leimns Barroti semettator , Consoles ville Biterris , tenue- 
runt eonnn secretnm coosUium corn dominis consitiariis et 
soper capitibus infra scriptis. 

Et primo de remediis super facto impedimie. 

Item qood ifli duo domini depntati pro qualibet scala , ont 
corn dictis dominis Consolibos , eliguant illum qui ibit in 
comitato dicti domini Bertrandi Fontis primi Consulis ad 
cousilium triom statoom , per dominum nostrom Regem de 
proximo in villa Viana teneri mandatom , joxta apunctamen- 
tum magni consilii proiime preteriti et die lune XIX mensis 
mardi tenti. 

Et primo dominus doctor saper facto impedimie qoalis 
provisio fiât ; dixit quod die dominica proxime veniente 
fiât soOempnis et devota processio generaHs , in qua portetor 
Corpus domini nostri Jesu Christi et quod omnia luminaria 
consumanda societatom et misteriorum portentur in dicta 
processione, et etiam quod omnes rtliquie ecefesiarum 



biterrensium in dicta procussionc portentor , que proceMio 
discedet de ecclesia Sancti-Nazarii , et fiai sermo sollcmpnis 
in cimelerio sancti AITrodisii , et quod domini presbvleri 
devoli portent pavalhonium et non laycî , et quod pulsWur 
pro simbalo majori dicte ecclesie expensis ville , et quod 
populares dévote sequantur processionem , portantes in ma- 
ntbus luminaria , et pedibus dinralreatis , ill! qui farerc pote- 
i uni ; et quod terminent die sabbali proxitne venienle. 

Ileui quod eliguantur domini presbyterï devoir ccrlesi.i- 
rum et nionasteriorum qui dicant ci célèbrent inissas voLivas 
super hoc ordiuatus. 

Item super offensa doiuinîce observancie , quod nullus illa 
dîealiquas merransias vendat, aut aliqui ludant ar reperian- 
tur ludere ad taxillos , ossîliâ vcl pallicem aut aliter , sod 
quisque accédât ad erctesias auditum mtssas et alia divins 
officia, et de \ espère audire vesperos et sefmonum. 

Item quod vocentur super posili imperiorum pro direndo 
eîsdem , quod diebus sabatliuis et Pasche pulsabitur pro 
vesperis , quod cessent et dimittaut eorum inioisterta exer- 
cera et operari. 

Item quod diebus dominicis non calceant semeïlatorrs 
aliquem de novo , neque teneant eorum opperaloria aperta , 
neque sartores înduant alicui raupas novas , neque apothe< 
rarii et alii teneant eorum boligiat apcrlas ac aliqua ven- 
dant ac atii misteriales. 

Item quod in festivitatibus indiratis nuflum in BiterrU 
tenentur forum. 

Item quod carnes non oecidantur per marcllatores ac 
abus , diebus dominicis , pro ïpsis lime sequentibus venden- 
dis ; sed ipsas carnes Décidant et vendant die lune sequeDti 
s 11 m nio mane. 

Item quod fiant proclama tiones dudum proclamât* de 
mandato domini senescalli Carrassone et Biterris super facto 
iudorum et nùulèmiarum. 

Item quod detur ordo et- provisio super facto excoro- 
municator um . 

Item de habitationibus mulierum publicarum quas infra 
présentera, villira faciunt quod detur provisio. 
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Item quod diebus dominicis tabernarii aKqui non recolli- 
guantur in tabernis propter ludos et blasfemias. 

Item quod raustisserii et chandelerii nullas carnes ac alia 
decoquant in eorum furnis sive ftirnellis. 

Item quod carrerie pfebentis ville sint et stent munde 
propter corruptiones et infectiones , et quod carreyrerii 
babeant curam de dictis carreyriis quod continue stent et 
tint munde et munde. 
Nobilis Johannes Fabri dixit idem ut dominus doctor. 
Petrus Podii , idem, 
llagister Johannes de Zoro, idem. 
Petrus Guariguii , idem. 
Andréas Gihelini , idem. 
Guillelmus Bruni , idem. 
Raimundus Raffitii , idem. 
Pondus Sabbaterii , idem. 
Johannes Roderii , idem» 
Johannes Reguanhati , idem. 

Item de electione iliius qui ibit in comitita honorabiKa 
domini Bertrandi Fontis , licenciati in legibus , primi Con- 
sulis , ad consilium trium statuum , per dominum nostrum 
Regem ad villam Viane teneri maudatum. 
Dictus nobilis Johannes Fabri dixit de Aymerico Barbati. 
Petrus Podii dixit de Johanne Guillelmi , si sit sanus , 
tel de Guiraudo Boqui ac Petro Guariguii. 
Magister Johannes de Zoro dixit de nobili Johanne Fabri. 
Petrus Guariguii dixit de Guiraudo Boqui. 
Andréas Gibelini dixit de Guiraudo Boqui. 
Guillelmus Bruni , idem. 
Raimundus Raffitii , idem. 
Pondus Sabbaterii , idem. 
•Johannes Roderii , idem. 
Johannes Reguanhati , idem. 
Dominus doctor dixit de Petro Guariguii. 
Dominus Bertrandus Fontis Consul dixit de Petro Gua- 
liguii. 
Guiraudus Boqui Consul dixit de Petro Guariguii. 
Petrus Girone Consul dixit de Petro Guariguii. 
Raimundus Laurenchis Consul dixit de Petro Guariguii. 

TOUS PREMIER. 18 
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Aimo nativitatis Christi miDetiatt 
cesimo texte , die to domino ftege régnante ,diflL 
tnkta prima menait junii , bpoorabihe virii 
due Fontia iç . legibat Ueeadatoa f . Goiranda» 
tor , Pfctpup Gûrone parator , Raimnndiie 
rator et Guillelmm Barroti semeDator Consolée TÎBe Ifarrif 
tenoerunt eorum consilium , voce tube prodamatnm , taper 
capjtibuji et cym.dQminia conailiariia infra acriptie. 

Et primo quid fieadom saper facto molenéfamam deam- 
Etorum, corçsiderato quod theaaoroa Regioa proportione 
molendinorum ad dominam noatram Regem pertinente , née 
capitulam sançti Affirodieii sujet negligentee pro mnlmdllaai 
eorum facere rd^arationes neeessarias. 
. Item quid faciendum de soqœto aea quarto vint in %uo 
bmnes vina vendentes sunt quodam modo solrere nouante*. 

Item an amodo fiet impositom talliarom pro capitibas» 
Tel solum pro bonis , respectu poaaidentiam bona$etrafperti 
Don possidentium bona pro babitatione et mcolatione an- 
tatis. 

Item super facto debiti domini Pictaviensis , an tenebibr 
Iractatus aliter Cactus , \idelicet de altocando beredea magistri 
Raimundi Çornuoyolis , pro surnom octingentorum mutonuff 
auri , ad causant dcbili Guiraudi Raysse, super pondère Ma- 



eefii , tradendo et mutuando présent! tille êoltim treseentti 
ntenes auri. 

Item de provisione flenda saper facto obligation!* ville 
présent!» ultimate facle magistro Bemardo Durbanti , prop- 
ter restam oentum octoginta mutonum auri restantem de 
Ullîo màgistri Pétri Raynaudi. 

Item super facto subvicarii pro quo dominus Landnnensia 
Kripsit qdod teneatnr immuni* a jure ponderis carnium. 

Et primo dominus Raimundus Rubey doctor , super facto 
mofe&dinorum , dixit quod est opinionis quod compeUantur 
tenantes dicta molendina ad reparandum ipsa , et quod do- 
mini *Consules habeant consilium cum dominis clericis de 
modo proscedendi contra illos dicta molendina babentes f 
et quod iidem domini Consules babeant duos vel très bonos 
bomines pro scala ad consultandum negocium , et quod duo 
vel très domini Consules proscequantur negocium viriliter 
et ad hoc precipuè destinentur. 

Item super facto soqueti sive quarti vini , dixit quod qui* 
fibet contribuât in eo et quod debentes compellantur , juxta 
tenorem Utterarum domini nostri Régis et domini Landu- 
mwi et quod commttatur ad solutionem tallii Regii , et 
fsod dominus de Haureliano aliundê solvatur. 

Item super imposito talliarum dixit quod amodo in antea 
non indicatur aliquid pro capite , sed pro bonis , ut habita* 
tionis ville fiât subventio grossa et subventio minuta ; et 
dietam subventionem grossam solvant , omnes possidente* 
bona , et alii habitantes in dicta villa absque bonis pro habi- 
tatione ipsa , subventio vero minuta fiât ad solidum et 



Item stfper facto domini Pictaviensis Episcopi dixit quod 
wto modo vel alio satisfiat ei , modo et forma aliter avisatis , 
et aliter eo modo quo fieri poterit. 

Item super obligatione facta magistro Bemardo Durban ti, 
dixit quod uno modo vel alio satisfiat eidem in summa ceiH 
tam et quater viginti mutonum auri , et quod domini Con- 
soles vel alii deputandi ab eis, qui récipient dktam summam 
•tseoMigtiabunt , possint obUguare bona et jura universi- 
Utis pro principali et interesse , et serventur indempnes. 

Item de subvicario si est immunis de jure ponderis macelli, 
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dixit qood ridetar sOri qood dgtof Mfore, eCfndlw 
saper hoc, qoam super factom molfmdiworam , nec — i pas 
cbtbmdif Htteris'.ad sobtiadbiitfMF 
five soqaefup T»i., nlîqais acesdrt ai 
^pènaém. 

Dominos Bernardin AgeE in Infeto wanehlnd ^Êti^ 
ut dominos doctar. 

Dominos Steohanos Vaseerie in leaftas fiaoacialn* dfal 
Idem. . f »' 

Petnu Andrée dixit idon. 

GoiOelmus Salele dixit idem. Alterne* 4* 
dixit quod fiât pro soHdo et libre. : . . . 

Petrus Podii dixit qood de lotondmto têt npfahpM» 
mini doctoris. . Attamen dixit ulterins #m* ipeifeifrW' 
kndinomm ut fertur sont majoras .qqafrfc driiaaal^ dtqpaf 
mensurentar * quod.- sint equafes ponkerfia i ▼&■»'?* al qak 
dQmini die capitulo Sancti-Ifasarii non fccfant^uu^aml 
seront , gond inspiriantor. et Tideantar omnis o^dafifcy 
pro expepsis dudum facti* in reparmtionSioB pmltiÉar^ 
tiom et makrnm paisnom , et qood auliBal.ia 
bus et contribuant per présentera villam dodnm fartir, piraat 
dixit contineri in instrumentis transhactiooam dndaaa faetff 
que sunt in presenti domo communi. 

Item super quarto sive soqueto vini dixit qmd pmsee- 
datur contra . récusantes solvere juxta tenorem fitteranna 
regiarum et compellantur. 

Item super facto capitationis dixit ut dominos dodo*. . 

Item super, facto dnmini Pictaviensis Episcopi dixit qood 
satisfiat sibi. 

Item super facto obligation!* magistri Bernard! Durtânti 
per dominos Consules êidem fiente , dixit qood yiéeàtur 
status magistri Pétri Raynaudi receptoris tàllii , et si tattium 
çompetat ex parte Dei , si non competat <juod prorideator 
et quod interesse videatur per campsores. 

Item de facto subvicarii dixit quod non sit immunis 
contributione ayde Macelli. 

Johannts Guilhelmi est opinionis domini doctoris , et quotf 
pecunie que recipientur , recipiantur de uno anno. 

Jacobus Andrée dixit ut dominus dôctor. ' ' 




Bernarihis Pererii dixit idem, 
lfagister Petrus Vitalis dixit idem. 
Magister Petrus Pinneti dixit idem ut dominus doctor. 
Petrus Raynaudi dixit idem. 

Benedictus de Vite dixit quod iîli de molendinis tenent 
ponheriam corn qua recipiunt blada quam debc^ 
, et quod mensuretur ; in ceteris aliis dixit ut dominus 



Amdphn» da Templo dixit ut dominos doctor ; et de facto 
Pétri Raynaudi dixit quod reddat compotum et 
pecun ie pro quibu? domini Çonsules se obliguaverunt 
înagistro Bernardo Durbanti inanuleventur pro scalis, et quod 
magister Petrus ' Raynaudi se obliget pro ipsis 



., Anthomus Gualiferii dixit ut dominus doctor. 

Andréas Gibehni , idem. 

Anthonius Boqui , idem. 

Jaoobus Laurencii idem , sed quod de quarto vini satisfiat 
domino de Mauretiano in suis dabitis , quia ipse et nonnulU 
(pi rillenses sunt etdem obKguati. 
< Jdhnmes Reguanhati idem ut dominus doctor. 

Jacobus Retinhani , idem. 

Bernardus Martini , idem. 

Bvtbolomeus Assasii , idem. 

Johannes Romani , idem. 

Raimundus Arquesii idem , dixit que ulterius quod do- 
minas Petrus Raynaudi reddat oompotum et quod domini 
Consoles rideant statum ejus. 

Johannes Assies dixit idem ut dominus doctor. 

Ramonons Raffitii , idem. 

Johannes Audrandi , idem. 

Fetrus de Anisio , idem. 

Johannes Andrée aliter sperooerias idem. 

Poncins Sabbalerii idem , sed quod id quod manu lera- 
hitar pro solvendis centum et octoginta mutonibo* sohator 
4a quarto rini. 

Johannes Roderii dixit ut dominus doctor. 

GniBeimus de Moyssaco dixit idem. 

Gmlcfams Fort» dixit idem. 



Item tofam consilium precedenf dédit pçtestatem dictii 
dominis Consulibus manulevandi centum et ocloginta muto- 
nés aurt pro ipsis solvendis domino nostro Régi , et. dictai* 
consilium promisit ipsos dominos Consnles senrare indemp- 
lies. Item dixit dominus Consul primus pro- se et alfedomi- 
pis Consalibus sociis suis, quod protestatur quod nisi 
universitatis non sunt intentionis juvandi in aliquo ia 
ratione molendinomm , imo totaliter dfsaprobant ; sed A 
aliqui yillenses juyabant ad dicta mokndhï* reparandâ.ut 
fingulares , iltos impedire non intendant. 



Anno natiyitatis Christi miDesImo quadringcntestano tris* 
eesimo sexto , dicto domino Rege régnante , die undecuna 
mensis junii , honorabiles viri Gufratidus Roqui roercator, 
Petras Girone parator , Ramundus Laurenchis laborator et 
GuiDelmus Rarroti semellator , Consoles ville Biterris pré- 
sentes pro se et honorabili viro domino Rertrando Fontis, 
in legibns licenciato , corum socio coconsule absente , te* 
nuerunt eorum consilium voce tube précédente , ut morii 
est proclama tuife, super capitibus et cum dominis consiBariia 
infra scriptis. 

Et primo super exequsione contra présentent vUIam et 
nonnuïlos singulares ejusdem , domino de HaureUano quen» 
dam pro summa mille mutonum auri , per subvicariun Nar- 
bone et nonriullôs aUos feenrientes eidem assooiatot inœpta # 
que et qnalis provisio dabitur. 

Item super alia exequsione ad requestam beredum de&neti 
magistri Ramundi Cornuo jolis , œssionarii Guiràudi Raysse, 
pro summa ses centorum scutorum auri incepta per doori- 
nom subyicarium et alios senrientes eidem associatoa , quaHs 
provisio dabitur. 

Item super requestls coin protestaticmibus traditis donri- 
nis Cénsultbuè cum instrumentis tam per blanquam reiiriam 
Miquaelis Iriandi , ut beredem se dicentem magistri Johannis 
de Foliovalle , bacallarii in legibus condam , quam etiam. 
per magUtrum GuiUelmum Calpinbâni , notarium , ut pn>- 
cnratorem Regium substitutum se asserentem ; est assertion 
Consulibus ad respendendum diotia rcques tîa : 4jee 



quidem requeste et protestationes fuerant ibidem de mut* 
dàto dictorum dominorum Consulum in audiencia domino- 
rum Testium consilii alta et intelligibili voce parlecte. 

Item super facto reparationis molendinorum de Balneolis ,. 
scilicet quod domini de capitulo Sancti-Affrodisii pétant 
quod presens villa eisdem adjuvet ad reparationem eo- 
rumdem. 

Et primo horiorabilis et magne circumspectionis vir domi- 
bus ÏRamundus Rubey , doctor in legibus , super exequtione 
incepta ad requestam heredum domini de Maurelîano , dixit 
quod aliqui de dominis Consulibus accédant ad dominam de 
Maureliano loqutum cum ipsa , et si fieri potest quod do- 
minus vicarius Narbone et dominus de Hinoretis fiant cum, 
ipsa adunati et quod aliqui de dictis fratribus Minoribua 
etiam accédant , et fiât tractatus quod dicti domini fratres 
reciperent in se ipsos de reliquà parte debili, et quod pre-, 
sois villa se concordet se cum dictis fratribus Minoribus 
de solvendo eisdem id quod concordabitur , et quod domini 
Çonsules faciant taliter quod loquantur cum fratre Anthonio 
dkti ordinis , quod recipiat penam cum aliquo domino de 
presenti villa qui accédant Iocutum de dicta materia cum 
dicta domina de Maureliano , domino vicario Narbone et 
domino de Minoretis , et quod tractent negotium meliori, 
modo quo fieri poterit. 

Item fuper alia exequtione incepta ad requestam here- 
dum magistri Ramundi Cornuoyolis super facto debiti Gui- 
raudi Baysse , dixit quod domini Çonsules babeant quinque 
bonot homines de qualibet scala et très aut duos de dominis 
clericis et quod cum ipsis dominis Consulibus videant quid 
agendum super illis duobus capitibus dictarum exequtio- 
num , et quod propere faciant. 

Super facto requestarum traditarum certarum\ dlxit quod 
magister Guillelmus Calpinbani habet ipsum suspectum , ut 
in eisdem legitur , attamen dix.it quod dominus Senescallus 
cqgnoscit et prbcedit in facto bospitii domini magistri 
Johannis de Foliovalle per viam concessioois , et non via 
ordinaria aut aliter , et quo ad revisionem per dominos. 
Consoles fiendam^ doit quod domini . Consoles adheant 
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âomuram Bernardum AgeDi hic présentent qui dictam ievff- 
sionem ordinet. 

Item super facto molendinorum dixit , quod m alio coosi- 
lio fait tractatam , quod domini Consules loquerentur cum 
dominis de capitalo Sancti-Affrodisii , clavario que regio et 
aliis portionariis dîrtorum molendinorum , attamea quod 
factum extitit , et fuit apunctatum quod nullo modo vida 
eisdem juvaret ad reparationem dictorum moleodinorum $ 
attamen dixit qood portionarii dictorum mofendnionmi lo- 
qnti faerant inter se convenire , et fuerunt concordes quod 
dicta reparatio fiât pro soHdo et Kbra ; dixit etiam ulterius 
qnod dicti portionarii dictorum molendinorum tenentur ipsa 
molendina reparare , quia recipiunt profitium et villa non te- 
netur eis juvare , quia ex post veniet ad consequentiam ; 
verum tamen dixit qnod quia dicta reparatio dictorum mo- 
lendinorum de presenti fienda tangit bonum publicum, quod 
TiDa juvet ad dictam reparationem fiendam iu formam doui , 
sciKcet de trescentis mutonibus , et quod fiât pro eomodo et 
utilitate reypubh'ce , et qncd dictum donum fiât quoad 
presentem reparationem tantum modo , et cum protestatiooe 
quod villa non intendit facere dictum donum quod trahatur 
ac possit trahi ad consequentiam. 

Dominus Bernardus AgeDi, in legibus licenciatus, dixit 
quod domini Consules habeant quinque ant sex bonos homi- 
nes pro scala cum ipsis dominis Consulibus ad consulendum 
negoeium exequtionis et quoad factum requestarum âihii 
dixit. 

Quo vero ad factum molendinorum dixit quod juxta com« 
penssum quisqne singularis faciat id quod facere poterit. 

NoMKs Johannes Fabri dixit quod de facto heredum ma- 
gistri Ramundi Cornuoyolis quondam aliter fuit tracta tum, 
et dixit quod esset bonum quod sequeretur tractatus aliter 
factus , et se credere dixit quod si adhuc fiebat tractatus 
cum dominis heredibus , quod ipsi lacèrent prout aliter con- 
venerant. 

Item super facto domini de Haureliano dixit ut dominus 
doctor quod fiât tractatus cum dominis fratribus Minoribus.. 

Super facto vero molendinorum dixit quod succurratur 
quoad partem domini Régis, ad cansam dictam , et oflerat 
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dommi Régis docenta ut trescenta jor- 
, et ipse dabit tria aut quatuor jornalia 
prose ipso. 

Item super requestis traditis dixit qnod fiât revisio ordi- 
nanda pcr afiqnem domhiiim dericmn. 

Aymericus Barbati dixit super facto domini de MaureUano 
qnod computetur mm sida beredibos , quia dictas dominos 
levavit et habuit de quarto vini , et quod fiât tractatus cum 
dictis firatribus Minorions. 

Et de facto beredum magistri Bamundi Cornuoyotis dixit 
at dominus doctor , et de facto molendinorum idem. 

Item de facto requestarum traditarum per supra dictam 
mulierem dixit quod villa non contribuât , neque ipse nollet 
contribuere in afiquo in facto iltius muUeris que dictas 
requestas tradidit. 

Setrus Andrée dixit quod computetur cnm beredibus do- 
mini de Maureliano, et quod assignetur sibi quartus vini. 

Quo vero ad factum beredum magistri Ramundi Cornuo- 
yotis dixit quod assignetur eis émolument um macelli. 

Quo vero ad factum molendinorum dixit quod quisque 
faciat ad causam doni quod facere poterit. 

Quoad requestas ut dominus doctor. 

Guflsdmus Salele dixit quoad dominum de MaureUano nt 
dominus doctor de dictis fratribus Minoribus , et quoad 
serrientea qui dictam exequtionem in ceperunt , et adhuc 
sunt in villa , dixit quod aliquis ex parte ville accédât ad do- 
minant de MaureUano pro fariendo acordum cum ipsa quod 
dkti servientes recédèrent. 

Quo vero ad factum beredum magistri Ramundi Cornuo- 
jotis , dixit quod tradantur eis reste débite de davariis 
preteritts , et quod ipsas restas lèvent , et dentur eis pro 
eorumlabore duo soUdi pro libre. 

Item super facto molendinorum dixit quod deputeiitur 
duo aut très boni homines , quod fiant jornalia mamfbrarum, 
et destinentur vineuses' taies , quod dicta moleuulna repa- 
rentur. 

Item quoad requestas per dictam mulierem traditas > dixit 
ejuod dictas fiiterrensis Em'scopus eidem mulieri plan avan- 



tatgi^ obtulit , et votait stare dict© dominotmt d e ri oof um ; 
et plufca avantatgia eidem obtulit se facturant. 

Petrus Podii quo ad factum domini de MaùreKano dixit 
quod eomifatur duobos pro scala emn dontinis Consultais * 
et aliter ut dominas doctor dixit. 

■ Item saper facto heredum magistri Ramundi Cornuoyolis, 
dixit quod ipse habet partem in dicta hereditate ad causant 
filii soi , et ipsi heredes volant recaperare pecunias eisdem 
de dicto debito Guiraudi Baysse traditas , et ipse contenta- 
tur quod domini clerici videant si villa débet solvere tantum 
modo illud quod dictum debitum domini Guiraudi Bajsae 
tespirit , et quod intérim villa tradat ipsis heredibus in atte- 
nuationem eorum debiti emolumentum macelli , et quando 
villa indigebit pecpniis ipsi heredes deprestabunt ville vt- 
ginti aut triginta mutones auri. 

Item super facto molendinorum , dixit quod non offeratur 
aliquid in ttonum lie trahatur ad consequentiam , sed quod 
domini Consules babeant duos aut très bpnos homines qui 
per cavallum accédant bec sicatim , et quod quisque fadat 
quod facere poterit non quod aparcat per scripturam. 

Item super facto requestarum per dictam mulierem et 
Calpinhani traditarum > dixit quod villa nullam faciat partem, 
sed quod domini Consules Caciant cum domino Episcopo 
quod placeat ei dictam mulierem habere pro recommandata. 

Johannes Guillelmi dixit quod est opinionis domini doo- 
toris. 

Jacobus Andrée.» idem. 

Petrus Guariguii idem , sed quo ad factum molendinonmt 
dixit quod villa nihil adjuvet , sed quod singulares fariant. 

Magister Petrus Vitalis dixit quo ad factum domini dé 
Maureliano ut dominus doctor , quo ad factum- heredum 
magistri Ramundi Cornuoyolis , dixit quod satisfiat et» 
quod debetur , et dicti heredes jolvant avantagia per ipso» 
débita -, quo vero ad factum molendinorum dixit ut ceteri 
alii domini dixerunt ; quo vero ad fkctum requestarum tra- 
ditarum dixit quod mulier proscequatur factum juris sui. 

Benedictus de vite , dixit ut dominus doctor , sed quoad 
factum molendinorum dixit quod sont nonnulli homines qu} 



yohmt ftcere. mnfawlîria fustarum , et IMient fuatas prepè^» 
ratas ', et quod fièrent. 

Item super facto requestarum, dixit quod domini Consoles 
jnïttant ad dominom Kterreiisem Episcopum- qui traclet 
dktam mùlierem meUori modo quo fieri poterit. 

Anthonius Gualiferii dixit ut dominus doctor* 

Jobannes Reguanbati dixit idem. 

Koneius Besse , idem. 

Ramundus llagistri , idem. 

Jaoobus Betinhani , idem. 

. Rurtbokxneus Assasii , idem, 
. lahamies Romani , idem. 

- ..Ramundns Arquesii , idem. 

- Fetruf Alxine , idem. 

Jobannes Assies idem. Attamen dixit non conseil tire jor~ 
na&bos fieodis in reparatione molendinorum. 
Ramundus Baffitii dixit idem ut dominus doctor. 
Ramundus Coffolenchi , idem. 
Jaeobus Audrandi , idem. 
Johannes Bermundi , idem. 
Pondus Sabbaterii , idem. 
GuiUehnus de Moyssaco, idem. 
Ctf&elmus Fortis , idem. 



JESUS. MARIA. 

Aimo et régnante quibus supra , die yeneris mtitulata XV 
feensis junii ,' post pulsationem quatuor horarum post méri- 
dien, bonorabiles viri Guiraudus Boqui mercator , Petru* 
Girone parator , Ramundus Laurendns laborator «t Guil- 
blmus Barroti semeDator , Consules ville Biterris , pré- 
sentes, pro se et honorabili viro domino Bertrando Fontts, 
fa legibus Beenciato , eorum soeio eoeonsule absente ,• te- 
nuerunt eonm consiKum super capitibus et cum dominis 
tionsiHarits mfra scriptls. 

Et primé quia domina de MaureUano dixit , ut fuit ipsis ' 
dominis ConsuHbus relatum , quod casu quo TÎBa in deduo- 
ti*ftem*«fr debtti eidem domine yaleat et siM tradat de pre~ 



-ÏM- - 
«mi , pro suis messibus rolligendit , de quarto vim ant alitef, 
qiiinijuagiDla nm sexaginta mutones aari , ipsa fartut laitier 
quod villa babeat bonam compactam et bonum accorduin de 
résidu o cum domino vicario Narbone. 

Item de remedio apooeodo il) debito mapislri Ramuntli 
Cornuo jolis quondam cessionarîi Guiraudi Baysse. 

Iteiu de fado Consulatus , ac discordia înterveniat per 
altquos. 

Et prinm dominus doclor dixit quod (radantur de presenli 
dirlc domine de Ma «relia no quinquaginia aut quadraginla , 
aut triginta mutones auri , aut id quod villa de présent) 
eidein domine traderc polerît j et quod fraler Antbouius 
do ordîne fratrum Mînorum accédât ad duminum de (iua- 
nyaco ad Montcnrpesulunurn aut nemausum in loco iu quo 
reperietur , et alieuus villensis arcedat in co mi la tu dicii 
fratris Anlhonii qui sit notus diclî domini de Uuanyaco , cl 
fiât sibi liltera cil parte ville quod ipsam habeat pro recoui- 
mandalu île dicto debito , et diclus frater Anthouius et aller 
vi lien sis iu comitiva sua tractent cum eo de dicto debito 
melioi'î modo qui» lieri poterit , et dixit de Jolianne Ho- 
derii qui dicitur esscbencde dicto domino de tiuauyaco et 
ei notus. 

Item de debito beredum ma gis tri Ramundi Comuoyolis 
dixit quod rcverà vidcatur i uni ipsis bcredibus que somma 
fuerit realiter ex solo ta (iuiraudo Bayssc de suo debito per 
dii-tum magistrum Kamuudum Comuoyolis quondaui , et 
tanla eqaalis somma eisdcm beredibus exsolvalnr , et quod 
tradalur uisdero cmoluineutuiu ayde Macelli de quo sa lis Bat 
dirtis beredibus in suuima débita que reperietur per die lu m 
magistrum ltamundum Cornuoyolis eidem (îuiraudo Baysse 
realitcr fuisse exscluu. 

Item dixit super facto Consulatus quod aliquis loqualur 
domino Uilerreusi Episcopo anlequam recédai quod reme- 
dium est appuiiendum , et deiude cum dictus dominus 
Ritcrreusis Episropus ïliit ad imbaxiatam domini nostri 
Régis , ibit primo et transmit per Mon tempes ulanum pro 
loquendo cum domino Landuneosî Epwcopo , et quod aouu- 
nus ï'etrus Simonis ibidem présent accédât pro villa ad 
dictum domjnum Landunensem in comitîyt dicti dûoiiai Bi-, 



terredsis'Episbopi pro tractando cum dîcto domino Landil~ 
nensi ne in prima electione dicti Consulatus domino dispo- 
pente fienda nnlla controrersia discordia aut impedimentum 
yeniant. 

Dominas Petrus Simonis dixit ut dominus doctor , atta- 
nen de facto Consulari dixit guod dominas doctor presen* 
loqaatnr de materia dicti Consulatus cum domino Biterrensi 
Episoopo , quod remedium poterit apponi , ne aliqualis dis- 
eordîa aut impedimentam in electione fienda interveniat , et 
deinde dictus dominus doctor accédât ad Hontempesulanum 
in comitiva dicti domini Biterrensis Episcopi pro tractando 
negocium cum dicto domino Landunensi. 

- Dominus Stephanus Vasserie , idem. 
Nobilis Johannes Fabri , idem. 
Petrus Podii , idem. 

Petrus Guariguii , idem. 
Hagister Johannes dé Zoro , idem* 
Anthonius Gualiferii , idem. 
• Johannes Romani , idem. 

- Pondus Sabbaterii , idem. 



Anno et régnante quibus supra , et die sabbati intitulata 

liltima mensis junii , honorabiles viri dominus Bertrandus 

Tonds y in legibus licenciatus , Petrus Girone parator , Ra- 

arandus Laurenchis laborator et Guiflehnus Barroti semella- 

tor , Consules ville Biterris , présentes pro se et honorabili 

yito Guiraudo Boqui mercatore , eorum sodo coconsnle 

absente , tenuerunt eorum secretum consiKum cum dominis 

coosiliariis infra scriptis , super Gteris obtentis a domino 

Landunensi Episcopo , alleguata suplicatione super repara- 

tione molendinorum et aliis drcumstantibus dicta repara- 

tione indigentibus. 

Et primo dominus Ramundus Rubej , doctor in legibus , 
dhtit quod aliquis dominus accédât apud Carcassonam , et 
eiequantur littere domini Landunensis , et quod portionarii 
dictorum molendinorum requhrantur légère dtctam literam 
dicti domini Landnnensis cum instrumento , et quod illa 
domino* qui accedet ponet instrumentum sire testificato* 
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riam ejusdem de responsione per dktos portiooatîos fiendà 
pro informando animos domini SenescalH Carcassone et 
Biterris , et dominorum consiliariorum suorum $ et quod 
dictus Bertrandus Fontis Consul accédât pro dictis literis 
exequendis , et qaod dicte Kttere registrentur antequam 
dictas dominus Bertrandus illic accédât, et qaod sialiqtri 
singulares juvent ad reparationem dictorum motendinerum, 
quod hoc fiât per médium donî, ac causa doni , pro ista vice 
solum , et cum protestatione ne amodo iuantea trahatur ac 
possit trahi ad consequentiam. 

Dominos Petrus Simonis dixit ut dominas doctor. 

Dominus Stephanus Vasserie dixit idem. 

Nobilis Johannes Fabri dix.it idem , et qaod litere domini 
Landunensis registrentur. 

Johannes Duchesne dixit idem ut dominus doctor. 

Johannes de Foliocorde dixit idem. 

Petrus Podii dixit idem ut dominus doctor. 

Petrus Guariguii ut dominus doctor. 

Hagister Petrus Vitalis , notarius , dixit ut dominus doc- 
tor , et propter istum se obtulit facere cura reparationem 
dictorum molendinorum pro solido et libra pro parte et 
portione ipsuoi tangente , et ultra hoc promisit juvare ad 
dictam reparationem fiendam de quatuor mulonibus auri f 
dicens ulterius quod quia ipse audivit dici nonnullos esse 
intentionis juvare reparationi molendinorum Prcdictorum , 
ipse in eum casum quo villa de se, aut aliqui singulares ejus- 
dem, dabuntaliquajornalia,seii aliter juvabunt et contribuent 
reparationi dictorum* molendinorum necessario de presenti 
fiende , fatetur hoc quod hoc crit et fiet non ex obKga- 
tione aliquali , sed ex civilîtate et bene placito eorumdem, 
et est contentus quod talia non possint trahi in faturum 
nec trahantur in consequentiam aliqualem. 

Guillelmus Salele idem ut dominus doctor dixit. 

Arnulphus de Templo dixit ut dominus doctor. 

Jacobus Laurencii macellator , idem. 

Poncius Besse parator , idem. 

Et dcindè quia ibidem dominus Johannes de Foliocorde 
conqiieslus fuit de debito domini Pictaviensis Episcopi dictis 
domiim Consulibus, supradictus dominus Bertrandus Fonti* 
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fequens orguano suo,pro'et nomme dommorum soriorum 
eocoÉwtthm , dixh quod certum acordum factum extitit inttor 
ipsdè dominos Censuks et Petrum Podii ibidem présentent 
coheredem bonorum magistri Ramundi Cornuoyolis ad 
causajn filii sui, uni cum Petro Raynandi et magistro Ste- 
phano Martini coheredibus ejusdem magistri Ramundi Cor-» 
auoyolis, tcilicet quod domina heredes debebant tradere 
ipsis dominis Consulibus ducentos mutones aut trecentos auri 
pro ipsis tradendis et exsolveudis diclo domino Pictariensî 
Episcopo in deductionem sui debiti 9 et dicti domini Con- 
suies debebant eisdem tradere medietatem emolumenti Ayde 
Macelli ; et etiam debebant dicti heredes tradere dictis do- 
minis Consulibus pro eorum indumentis in festo Sancti» 
Ylarii dncentoa mutones auri , ideo et aliter prout in acordo 
predicto inter ipsos facto dixit contineri , ideo requisirit 
dictum Petrum Podii ibidem , ut dictum acordum deducat et 
deduci faciat ad effectum , cum ipsi domini Consules sunt 
preparati eisdem tradendi et deliberandi dictam medieta- 
tem dicti emolumenti. Dictus Petrua Podii respondit et disk 
quod hoc factum fuit tempore quo omnes de villa contri- 
Jmebatot in dicto emolumento , sed de présent! domini pres- 
byteri et alie gentes ecclesie non contribuunt , et ide6 dic- 
tum emolumentnm non est tanti yaloris. Dicti domini Cou- 
suies loquentes organo predicto obtukrunt eiadem beredibua 
complere de emolumentis ponderis farinarum ea que defal- 
cabuntur pro parte dictorum dominorum de ecclesia ; qui 
predktus dominus Rertrandus Fontia et alii dicti Gousufea 
petierunt instrumentum de offira predicta. 
Testes dominus doctor , dominus Petrua Simonis, 



JESUS JIARIA. 

Anno natlvitatia Christi miDesimo qnadringentesimo tris* 
cesimo sexto , dicto domino Rege régnante , dietnercurii inti- 
tulata XI mensis jnlii , honorabiles yiri dominus Rertrandus 
Fontis , in legibus Kcenciatus , Guiraudus Boqui mercator , 
Fetrus Girone parator et Guillelmus Barroti semellator , 
Consules ville Bi terris présentes pro se et Ramundo Lffu- 
rendus laboratore , eorum -socio coconsufe absente , tenue- 
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mot eoram consilium ordioarium voce tube précédente * 
ut moris est proclamatum , super capitibos et cum dourims 
consiliariis infra scriptis. * 

- Et primo super tractatu paris inter noonullos villenses 
qui conqueruntur de facto soqueti sive quarti vint in quo 
récusant contribuere. 

Item super juvamine reparationis mofendinorum de Bd- 
neolis, an dabuntur jornaKa manobrarum prout aliter apuno* 
tatum extitit , aliter dabnntur loco dictorui» jornatiom tri- 
ginta aut quadraginta aut quinquaginta mutones auri per 
singulares ac villam présentent! , ne pro dictis jornafibu* 
fiendis singulares aut aliqui cives non vexentur ac moles- 
ientur pro eisdem. 

' Et primo bonorabilis dominus Ramundus Robey , in legi- 
bns doctor , dixit quod non est expediens quod hiter nos 
cives biterrenses sît aliqualis divisio ac dissensionis ma- 
teria ; sed bona pax et concordia , et pro bono pacis et cou- 
-cordie ipse dominns doctor tenet quod vadia capta a conque- 
rentibus qui sunt guatgiati et pignorati pro soqueto vim 
eisdem restituantur , et quod causa oppositionis prorogetur 
et continuetur deexpresso consensu partium per XV dies , 
et quod intérim vocetur magnum consilium , et videbitnr 
in dicto magno consilio an dictus soquetus debeat totaliter 
amoveri an remaneat. 

Item super juvamine reparationis dictorum molendino- 
rum de Ralneolis , an dabuntur jornalia manobrarum pro- 
missa vel dabuntur loco dictorum jornaliam triginta aut 
quadraginta , aut quînquaginta mutones auri , etc. Dixit 
quod est opînionis quod ad evitandum perquisitionem de 
mandato domini virarii per aliquos ficri inceptam per bos- 
picia singularium ville presentîs , quia forte erunt aliqui 
maleTespondentesetimputabitur ville , etetiam propter plura 
alia incouvenientia que présent i ville possent evenire , quod 
via dori detur aliqua summa pro reparatîone dictorum mo- 
lendinorum , pro ista vice solum dum taxât , et cum pro- 
testa tione ne ampli us per tempora futura trahatur ac possit 
trahi ad conséquent iam , et cum hoc dicta perquisitio ces- 
subit et dicta repara tio incipiet fieri. 

Dominus Pet rus Simonis , in legibus licenciatus , dixit 
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, preéedentibus eapitibus ut dominus doctor ; verumtamen 
iper primo capite tractatus paris fiât causa oppositionis 
tntiuuata de expresso consensu partium a die jovis crastina 
XV diebus , et intérim convocabitur magnum consilium , 
cetera ut dominus doctor dixit ; de qua continuatione ré- 
cit appuntamentum magister Johannes Vicencii , notarius 
irie Biterreosis Régie et instrumentant ibidem presens. 
Dominus Stephanus Vasserie , in legibus licenciatus , dixit 
t dominus doctor. 

m 

Magister Bernardus Durbanti , notarius Regius , idem. 

Bernardus Rezerii , idem. 

Johannes de Foliocorde , idem. . 

Petrns Andrée , idem. 

Petrus Podii , idem. 

Magister Johannes de |Zoro , idem. 

Petrus Guariguii, idem. 

Petrus Rajnaudi , idem. 

Magister Johannes Vincentii , idem. 

Magister Jacobus Clarismontis , idem» 

Renedictus de Vite , idem. 

Pondus Besse , idem. 

Bernardus Martini , idem. 

Ramundus Magistri , idem. 

Pondus Sabaterii , idem. 

Guillelmus de Mojssaco , idem. 

Johannes Stepbapi Pellissarius idem ut dominus doctor. 

Johannes Regiarii, idem. 

Guillelmus Guitardi , idem. 

Ramundus Mathey , idem. 

Nicbolaus Reguanhati , idem. 

Petrus Videlli , idem. 

Fastor , idem. 



Anno et régnante quibus supra , et die sabati intitulata 
VI menus octobris , honorabiles viri Guiraodus Boqui mer- 
sator , Petrus Girone parator , Ramundus Laurtenchis labo- 
ratoret GuiDehnus Barroti semellator, Consules ville Bi- 
Lerris présentes , pro se et hoa o ribili viro domino Bertrando 
tomb nuuun. 19 



Feptk , in legibos IkeneUto , rarnrmlor *»Mfc aàeafe, 
tennerunt eorum secretum consiliam saper aBecatkm doerf- 
Bonnfi qui veulent in coosilio * tria» statues teaefcdo « 
présenta villa de mandate domini lande n ansis Epi s c o pi jarti 
çonvocationem CKUmnominedosiniaastri Aagia^cMi4»- 
minis eonsOiarus infira scriptis. 

Et primp booorabilia Tir faumi ttapkanoe YaiKris, 
in tegpvpf lnenciatai, dixit supe* dicta, aftecatieme qood 
domini venientes in dicto consilio aDogentar ia 
et non in hofptài» ville, et quod 

Episctfpo et domino Senescallo Carcassone , et itâllqels do- 
minus aller veniat in dicte coaeilio ex parte Attelai nsttri 
Régis quod domini Consules super, bocavianrt. -■'. 

Johannes Dochesne burgensis dixit quod quand 
dominorum SeneecaDornm Tholose, €aicaatoae et 
aolom aDogentnr in bospitiis ville , et 40e ad 
liam et ronsinos ad hostalerias ,.et féod. a a nlalui* 
Landonensi Episcopo et dtofiio BeoescsBo 

Ayinericus Barbati dixit quod serviatur 
nensi et domino- SenescaBo Gansasaone. ■ &-* 

Petras Podii dixit quod depntentnr duo aet 
mines ad allocationem dominomm dé consiMe , él 
béant posse de allogando nisiin hostalèriis , et q*fr ad de- 
minum Senescallum Carcassone , dixit quod ipai provideatar 
in villa et quod serviatur' domino Laudunenai et dombo 
Seqesçallo Garcassone. : 

Guillelmus Sakk dixit quod necesserio oportfcet quod 
sint très aut quatuor boni hommes qui aDogent et dixit de 
Aymerico Barba ti , Johanhe Roderii et Petro R ayna ed i ,-et 
quod dictas Senescallus Carcassone aHogetar m ville, et 
quod ceteri alii domini in dicto consiKo variantes elogantar 
in hostalèriis , et quod de predictis loquatur eue* doarino vî~ 
cario , et quod serviatur domino Senescallo et domino Lande- 
nensi Episcopo. 

* Le Roi Charles VII indiqua une nouvelle assemblée des états è* Lan- 
guedoc pour le 20 décembre 1436; les députés ayant négligé de se rendre , 
le Roi indiqua de nouveau rassemblée des états à Beiiers pour le 6 janvier 
1437 ; ils s'y assemblèrent au jour marqué ( Dom Vaissette , tome 4 1 
1«a48G). 



"ItâgisterPetnis Vitalis , notarius, dixit ttt 
■ Petrus Raynaudi , idem. 

Johannes Roderii , idem. 
' Johannes Laureneii , idem. 
• Benedictus de Vite , idem. 

Guillelmus Bruni , idem. 

Poncius Sabalerii dixit quod deputentuf Aymericus Bar* 
feati , Guilhelmus Salele , Johannes Rodesii et Petrus Ray- 
lutudi ad allogandum. 



àodo nativitatis Ghristi millesimo quadringentesimo tria- 
cesimo sexto , dicto domino Rege régnante , die sabbati inti- 
tiilata X menais novembris , honorabiles viri dominùs Ber- 
trandu's Fontis , in legibus licenciatus , Ramundus Lauren- 
chis laborator et Guillelmus Barroti semellator , Consules 
tille Biterris présentes , pro se et bonorabili viro Guiraudo 
Boqiii mercatore et Petro Girone paratore , eorum sociis 
coconsolibus absentibus in nondinis de pedenacio tenuerunt 
eorum consilium ordinarium , voce tube précédente, ut tnoris 
wt , vespere et dicta die de manè proclamatum , tenuerunt 
eorum consilium ordinarium cum dominis consiliariis quos 
babere potuerunt de ipsis babendis diligentiam babendi per 
ipsOtum dominorum Consulum scutiferos et perquirendi 
ftcernnt , et super capitibus infra scriptis. 

Et primo super tractatu et accordo facto cum priore et 
tonyentu firatrum predicatorum Narbone qui sunt conyenti 
quitare successores domini de Haureliano de quingentis 
mutonîbus auri , dum modo villa Biterre se obliget eisdem 
modo , etc. Ad solvendam predictam summam de et super 
mille mutonibuB ab eadem villa debitis successoribus pre- 
•dictia , videlicet centum mutones auri infra menscm a die 
-quitanaie in antea computandum, et ducentos in fetfto Sancte 
Marie-Hacdalene , et residuos ducentos prout est inter dictas 
partes conventum et apunctatum. 
- Item super facto scolarum magistri Pétri Remessii. 

Item super facto debiti Guillelmi Girard i ni. 

Item super debito domini Bertrandî Fontis. 

Item lac to et intéresse tallii exacti et fevatipermagbtram 



Petrumllaynaudi, quod intéresse aseendit èaemùm uratoœ» 
auri et etiam super deffectu ordinarii et tdtt prexin* " 
preteriti. 

Item super acordo facto cum domino de Claramoarte ds 
debito domini Giberti Ruffi de Claromaate , pro qno débit» 
debentur tradi in presentibus nundinis quinquaginta muto- 
nes auri eidem domino de. Claromonte. y\ 

Et prima super primo , arilieet super tractatu et ncesdê \ 




facto cum priore et conveatu dictorum 
bone ( dominos Ramundus Rubey , doctor in legibus ) dixit 
quod tractatus est necessarius , et est opinionis quod 
tus exequatur. 

Item super facto debiti domini Giberti Rutt dixit 
est opinionis quod uno modo, eut aHo oportet 
quod ilicti quinquaginta mutones auri ad 
mSssi in presentibus nundinis pro debito cjusdem dktf Gt--— 
berti babeentyur et solfantur ; et tam pro tractât* 
rum predkatorum.Narbone et debito domini Giberti 
Jiabeantur de facto .^ ff 1 *^" 1 quinquaginta mutones 
quod duo pro seala evocentur et deputentur $ et quod 
cum dominis GonsuUbus quaKs . prôvisio fiel «t 
pecunie incontipenter , et etiam de aliis deUtis dicti dno 
scala cum dominis Consulibus de alto in bassum TÎdeant 
référant magno consilio , et etiam dixit quod est opimonig 

quod duo boni homines deputentur pro exJiigeridis , baben 

dis et recipicndis restis clavariorum presenti ville debitis. 

Item super facto scolarum magistri Pétri Remeasii dixiC^ 
quod factum litterarum missarum contra magistrum 
Remessii ad requestam domini precentoris presentia ville 
magnum interesse presenti ville. Ideo dixit quod est jopi — 
nionis quod sequatur appeDatio et quod virtuose 
quatur , et super hoc teneatur magnum consilium , et in 
dem consilio deputentur quatuor qui babeant traètare 
cequtiouem ncgocii ipsius cause , et ymaginent quaKter 
terit dari remediiim in presenti causa . ad prosœquenduofc- 
negocium tam in curia Romana , quam metuenda curia Par— 
lamenti , quam etiam alibi , quia magnum est interesse ville, 
et quod appelletur et proseequatur appeDatio apud domi— 
num nostrum summum Ponlificem et ejus'consilium', et quod 
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presto appelletur , et mitatur unus. bonus bomo ad prosce- 
quendum negocium , et qaod domini Consules adheant do- 
minum Landunensem Episcopum et loquantur sibi de ma- 
teria. Deinde etiam dixit quod duo pro scala eligendi cum 
dktis dominis Consulibus babeant eligere et deputare illos 
duos pro restis levandis , et quod dicti domini Consules cum 
dictis duobus pro scala dictos duos bomines eliguant. 

Dominus Bernardus Agelli , in legibus licenciatus , dixit 
idem. 

Dominus Stephanus Yasserie , in legibus licenciatus , 
dixit idem, 

Nobilis Jobannes Fabri dixit quoad tractatum debiti do- 
mini de Maureliano , quod necessario oportet quod exsolvat 
debitum , et tractatus inceptus est bonus $ super facto vero 
scolarum , dixit quod interponaturappeUatioet proseequatur. 
Item super debitis aliis dixit quod deputentur duo pro scala 
et illi videant solum et palpent , deinde référant magno 
consilio tenendo et tantum modo babeant potestatem videndi 
et palpandi solum et referendi magno consilio tenendo. 

Aymericus Barbati dixit ut dominus doctor. 

Bernardus Rezerii dixit ut dominus doctor. 

Petrus Podii dixit quoad factum scolarum quod prosequa- 
tur cum justitîa ut dominus doctor dixit ; item qûoad fac- 
tum tractatus domini de Maureliano dixit quod tractatus 
justus prosequatur : item pro aliis debitis deputentur duo 
pro scala et videant -, et etiam deputentur duo pro levandis 
restis olim clavariorum, et aliter dixit esse opinionis domini 
doctoris. 

Petrus Guariguii dixit ut dominus doctor, excepto quod 
quoàd factum Remessii villa dimittat. 

Hagister Petrus Pinneti , notarius , dixit ut dominus 
doctor. ' 

Magister Jobannes de Zoro dixit idem. 
. Petrus Raynaudi dixit idem. 

Petrus Lauri , idem. 

Anthonius Gualiferii , idem. 

Jobannes Reguanbati , idem. 
. Jacobus Laurencii , idem. 

Ramundus M agis tri , idem. 
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Jacobus Betinhani, idem. 

Bartholomeus de Âssasio , idem* 

Jobanaes Bermundi , idem. 

Pondus Sabaterii idem ut doutions doctor , et quod per 
curiam Parlamenti proscedatur contra magistrum Philipum 
Bandonii , magistrum Scolarum Saocti Naiarii quia pott 
inhibitionem eidem factam per dktam curiam Parlauyonti 
proœssit ac proscedere Ceci t. 

Johannes Roderii idem ut dominus doctor* 

Benedictus de Vite , idem. 

Ramundus Rafitii , idem. 

Ramundus Arquesii , idem. 

Fetru* de JFurno , idem. 



Anno nativitatis Christ! miliesimo qnadringentesimo tria- 
cesimo sexto , dicto domino Rege regnaete , die mercurii 
ibtitulata XXI menais noyembris , bonorabiles viri dominus 
Bertrandus Fontis , in legibns licencia tus , Guiraudus Roqut , 
Petrus Girone , Ramundus Laurenchis et GuiDelmus Barroti , 
Consules ville Biterris , teuqerunt eorum consilium ordina* 
rium cum dominis consib'ariis et super eapitibus infra 
fcriptis. 

Et primo super adventu jôcundo domini nostri Régis % 
quod deputentur quatuor boni homines viriles , et avisent 
que erunt fieuda circa jocundum adventum predictum. 

Item pro taxando vadia clavariorum preteritorum fc 
ciendo que taxationes et remunerationes. 

Item super facto scalarum ad eligendos Consules povos* 
de quibus scalis fiet electio dominorum Consulum. 

Item de facto magistri forestarum et aquarum. 

Item de proscequendo proscessum cedule af&xe in balnii 
ecclesiarum in contemptu ville. 

Et primo honorabilis et magne circumspectionis vir do- 

* En Tannée 1437 lt Roi Charles VU vint visiter la province d* Lan- 
guedoc ; il fit tes piques a Montpellier et , ptr lettres patentes datées- de 
cette ville au 17 avril , il rétablit le Parlement a Tonloost ( Dos VaiaselU, 
tome 4, page 487. Andcque, HUtoir» du Lanfoetfcc, page 451 ), 
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minus Ramundas Rubey , doctor m legibus , dixit super 
facto j ocundi adventus domini nostri Régis , dixit quod de- 
putentur quinqae boni homines qui videant omuia que erant 
fend* *c£ quod dkti quinquevideaut quid circa ea est agen- 
éjan in omnibus 9 et quod in magno consiHo detur eis po- 
lestas fttfendi et providendi in omnibus que tangent factum 
dicti jocundi adventus demini nostri Régis, et aprobentur 
per magnum consilium de proximo tenendum , et quod detur 
aie poteatas ex parte domini vicariiRegii, quod possint arrêt- 
taie , precipere , et faeere omnia queque pro honore dicti do- 
mini nostri Régis et ville prétends. 

Item quoad faciendum remunerationes, dixit quod rideauf 
et faciant ilB dicti duo pro scala aliter electi cum dominis 
Cona«IMms , et ipsi fadant taxare ea et remunerationes 
predktas , prout eis videbitur faciendum. 

Item super facto scalarum misteriorum qui erunt illi 
eraltrum qui debent babere Gonsules anno futuro , dixit 
quod qtisque advertat super bis , et quod recipiantur duo 
pro scala boni et probi homines qui videant que scale de- 
bent babere Gonsules , et quod babeant protestatem deter- 
^nr»^ et faciant rationem euilibet. 

Item super facto magistri forestarum et aquarum , dixi| 
food eonsiKum trium statuum tenuit et tenet quod omnes 
rittaramproseequantur, et quod presens villa appellet et ipsi 
adherebant appellation! et mitlent eorum adherentiam hinq 
ad œto dies , et intérim quod appeDatio facta et ordinata 
per flpmm* 1 Stepbanum Vasserie , exequatur , et unus do- 
minus Consul et actor presentis ville et vicarie accédant ad 
appeflandum ad dictum magistrum forestarum , et quod do- 
minus vicarius , Regius ut conservator privilegiorum ville , 
et vicarie , concédât suas litteras , et quod afiquis locum tenons 
domini vicarii etiam accédât cum ipsis , et quod yirtuose 
prosequatur. 

Item de prosequendo processum cedule affixe in balnis 
ecclesiarum , dixit quod est opimonis quod referatur magno 
consilio de proximo tenendo , et quod deputentnr alii qua- 
tuor , non UU qui deputabuntur pro facto Régis , et quod 
factum proseequatur. 

0onorabitis vir domina Bernardus àgM , in fegibu» 
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licenciait» , dixit quod est opiaionis domini doctoris- 

Ilonorabilis Tir dominus Stephanus Vasserie , in legibiu 
licencia (us , dixit idem. 

Kobilis Johannes Fabri , super jocundo adventa domini 
dos tri Régis - dixit quod si posset reperiri provisio quod 
gcntes non dampnisareolur de bonis ipsorum , esset bonum 
quod dictus Landunensis miltcret litleras domino nostro 
Régi quod presens villa est pauperrima , et quod placeret 
dicto domino nostro Régi alibi tenere suum consiliom trium 
filatuum . et quod deputentur quinque de notabilioribus 
prescntis ville super faeto dicli jocundi advenlus domini 
nuslri Régis , cl quod deputetur unus bomo cxpressus in 
habilu dîssimulato qui videat quid iiet in alîis fillis , et 
quod deputentur ad faciendas taxatîones et rémunération» 
duo pro scala. 

Item super facto scalarum , qui habebunt Cortsules anno 
futuro, dixit quod iili de sua scala non consentent quoi! 
non habcanl Consulem boc anno vetriente , et dixîl quod 
casu quo aliquis non ponat dcbitnm in clemosina , ipse solui 
apponet debitum. 

Item super facto magislri forestarum et aquarUm diiit 
quod appellatio ordinata proscquatur. 

Ilem super facto cedule posite in balnîs ecrlesiarum , dixit 
quod dcponatur remedium quod apponi poterit et quod 
prosequatur. 

Aymerirus Barbati dixit ut dominus doctor , et cguod do- 
mini vicarius Regius et dominus Bi ter remis Epûcopns vi- 
deant intus factum scalarum. 

Petnu Podii dixit ut domines doctor. 
. Bernardua Lauri , Idem. 
; Petnu Guariguîi dixit idem , excepte de >cab*. 
■ Petnu RajMudi , ut domimu doctor. 

Benedictus de Vite , idem. 

Petnu Xanri , idem. 
. Antbonu» Gualiferii , idem, 

Poneios Besse , idem. 

Johannes Reguanhati , idem. 

Ramundus Magistri , idem. 

lacobus Betinhani idem ut dominus doctor. 
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Jocundo adrentn 



Fatras Gnariguii. 
- fie qnuntur doamni deputati par consilhun ordinaifam 
saper facto proseqoendi processum cedale «ffixe in balnis 
ceclenarum, super facto scalarum. 
. BetrasPodiï, 

Magister Petrns Pinneti , 

Petrns Raynaudi, 

Pondus Sabbaterii. 



■ Aimo nativiUtis Christi millesimo quadringentesiinotrisre- 
simo sexto , dicto domino Carolo, Rege Erancorum régnante» 
die martis XXVII novembris , honorabiles riri Guiraudus 
Boqui mercator , Petms Girone parator , Ramundus Lan» 
rendus laborator et GuiDehnns Barroti aemellator , Con- 
soles Tille Biterris présentes , pro se et hbnorabiH viro 
domino BertrandoFontis, in fegUHuJicenciato , eorumeocio 
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coconsule absente , coramnobili Johann e Plant croie , ricana 
Rcgio et domino Petro Simon i s , in legibus licenciato , n- 
cario lutins temporal! ta tis domini Biterrensis Episcopi , te- 
nuerunt eorum magnum curi-.il i uni , vocîbus duarum tubarum 
pn*vdentibiie, ut morts est , proclama lu m , et hoc super capi- 
tlbus et cum dominis consiliariis infra scriptis. 

Et primo super indictione l.illii Regu in cnnsilio trium 
ttatuum in presenti villa , in presenti mense et alio pré- 
cédente lenti , quod assendit pro quota prcsentem vîllara 
tangente , . CLXVI libras \ solîdo». 

Item pro resta tallii e\acti et levati per magistrum IV- 
trum Ruynaudi , nutarium , quod tallium non potuit sua 
plcre CLIUI libras III solidos illl denarios. 

Ilcm super acordo facto de debito domini Giberti Ruffi de 
Cluromoute C. libras. 

Item vcnerabili viro magistro Bemardo Durhanti , no- 
lario Rcgio , pro centum mutonibug per Ipsum presenti 
ïille mutualîs , quos habuit honorabilis vir dominua fier- 
Irandus Fontis , in legibus licencia tus , pro faciendo ini- 
baxialam ad domipum nostrum Kegem que nos habutt 
locum. G. libras. 

Item pro resta débita domino de Maureliano de soqueto 
>ini CL bbras. 

Item Petrn Podii , intéresse pro Ittteris aydarumseujuva- 
nïnum ublentis \LVIII libras. 

Item pro facto anone LX libras. 

Item pro recep tore preseutis tallii exhigendi et levandi, 
et sunimarum predirtarum. ..,...., XXX libras. 

Ileni pro prosecutioite facti scularum in curia ro- 
man a UN libras. 

Item qnod delnr omuimod* poteslai per prenu cotai- 
fium illis dominis deputatis pro avisando et effectuai per- 
leetum deducende et qoe per présente» Tilts eront JkmU 
pro joenatdo adventu dômisi noitri Régis. ■ • ■• 

Et primo honorabili* et magne rircnmspectionis dominna, 
Ramandus Kubey , doetor in legibus , dixjt quod est opi-, 
Bienïs qnod seqnatur appellatio pro facto seolarom , et cas» 
quo aHqni nollent proseqni , ipse idem dominos doetor 
Brocequetnr , et quod dtoostaret sibi vigùati omto&es aan> 
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d* eu* pijprlo K° intéresse yilte , et quod non reveadatar 
emolumentum peysonarie et medietas ponderis farinâmes i 
pec emolumentum jfcangonene , pro eo quia domini novi 
Coasules' qqi Tenieat pro anno future babeant de quibu* 
possiut ttjurare ? et idée domini deputati per consiliuot 
ordioarium beae videant quod pro exsolvendis debitis réci-' 
tatîs fpdfcetiir taWum unMs libre pro testa et unhis eoKdi 
et eotoéeMriorum pro libre. 

RenV taper ' jocanéo adreotu domini nostri Régis dixit 
quod deputeatur quinque boni Domines qui jam deputati 
•ont 4 et videtar sibi quod siut perferti et boni bomines et 
quod detur eu omnimoda potestas faciendi , et precipiendi 
omaia queque et emnia sine quibus , quam ipse dominus 
doctor dat dé présent! > et quod babeant potestatem exhi- 
geodi et levandi sed non distribuendi nisi de voluntate do* 
miaorum Cpnsahim qui nunc sunt aut erunt. 

Item de facto domini judicis Nemause olim judicis présen- 
ts ville Bttérris;, de debito quod sibi debetur , est opinion!* 
qnud deputeatur quinqué pro scala qualibet et videant , et de 
domino vicariô éum dominis Consulibus et super restis tam 
davariorum quam aliunde , et quod satisfiat ipsi domino 
judici et vicaria. 

Item de tills qui levabunt restas , quod illi quinque domini 
deputati cum dominis Gonsulibus alignant quem videbitur 
eis. HoaerebiHs vir Guiraudus Boqui dixit quod electus est 
Benedictus de Vite , dominus doctor dixit quod bene elege- 
ruât , ifteai dixit dominus doctor quod antequam expone- 
rentnr damores contra dictum dominum Bertrandum Fontis, 
quod fideant domini clrrici et ista dixit post dictum nobilem 
Jobannem Fabri. 

Item ulterius dixit dominus doctor quod omnes clayarii 
qui nondum reddiderunt eorum compota compellantur ad 
ipsa reddenda et ad apportandum eorum restas. 
. Dominus Stephanus Vasserie , in fegibus licenciâtes , dixit 
fient dominus doctor dixit super facto debitorum recitato* 
rum quod indkatur unà Ubra pro testa et unus solidus et 
#cta deaarB pro Ubra. 

Item saper facto scalarum misterioram dixit quod prose* 
fialte aidamiaaa doctor 
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Item de domino judice et in céleris nliis dixit ut domina» 
doctor. 

Nobilis Johannes Fabri dixit quod iili duo pro scala sirut 
dixit dominus doctor benc avisarent super farto tallii pro 
exsol vendis debitis récita lis , scilîcet unam libram pro testa el 
iimiiii solidutn el octo de n or i os pro libra. 

Item super facto magislri Pelri Ravnaudi qui levavit 
lalliuin . dixit quod non fuit neque est intentionis quod 
dominus magister Pdrus Rayuaudi non solval id quod leva- 
vit et tenetur solvcre de lalHo per ipsum levalo. 

Item de debito doinini Giberti Kuffi dixit quod aliter ex- 
titerat sibi farta dessignatio. 

Item super facto domini Bertrand! Fontis qui detinel 
centum inutoneg auri de presenti villa , dixit quod expo- 
nantur rlamores contra ipsum donec exsolverit dictos cen- 
tum mutones auri , et si aliquid sibi debcatur quod cxsol- 
vatursibl , et îpse tenet quam plura animalia la nu ta que 
dévastant terminale quibus est providendum , et dixit quod 
anlequain exponantur clamores contra dictum dominum Ber- 
trandum Fontis quod videanl domioi clerici. 

Item super facto scolarum dixit quod proseequatur , et 
qiinud iliam summum positam inquantum assendit su rama 
posila pro proseequtione facti scolarum quod proseequatur 
juxla illud quod erit necessarium , et si non sîl necessarium 
dixit quod dicta summa converlatur in profûgtium ville. 
Super aliis capilibus dixit ul dominus doctor. 
Àymericoi Barbati dixit quod ipse ciun aliis dominw dé- 
puta lis et dominii Consulibm vidèrent et palparat saper 
facto tallii indîcendi , .acilicet qnod indicantur un» libra pro 
testa et uuus solidns el octo denarii pro libra. 
Bernardiu Reierii dixit idem ut dominos doctor. 
Guilleimus Salele saper facto adventus domini aostri Ré- 
gis et omnium , dixit ut dominus doctor. 

Petrus Podii dixit nt dominus doctor , attunen de îDu 
centum mutonibus auri receptis per dominum Bertrandom 
Fontis sicut liberaliter fuerunt sibi traditi , ita liberaliter 
debercl restiliierc -, et dixit quod domini Consules scribant 
sibi de dictis centum mutonibus quia consilium apunctavit 
quod ipsos restituât, et quod videatur per dominos clericos- 
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Johonnes Guillelmi dixit ut dominas doctor. 
Bernardus Vayssati , idem. 
Bernardus Lauri , idem, 
Petrus Vizani , idem. 
Petrus Guarigoii , idem. 
Magister Petras Vitalis , idem. 
Magister Miquahel Grandi , idem. , > 
Petras Raynatidi , canabassarius , idem. 
Magister Johannes Bassani , idem. 
Ànralphus de Templo, idem. 
Benedictus de Vite , idem.:. 
Magister Stephanns Boyani , idem. ' 

Petras Salele, idem. 
Magister Bernardus Campanhani , idem; 
Anthonius Gualiferii , idem. 
Pondus Besse , idem. 
Jacobus Laurentii , idem. 
Hugo Deplanis , idem. 
Cekus Girone, idem. 
LudoVicus Roque , idem. 
Gufllelmus Bitterris , idem. 
Jacobus Betinhani , idem, 
lobannes Marinieys , idem. 
Bernardus Alba , idem: 
Johannes 'Reguanhati , idem. 
Ramundus Magistri , idem. 
Antbonius Boqui , idem. 
Johannes Grazani , idem. 
Bernardus Martini , idem. 
GuiDelmus Bruni , idem. 
Johannes Longi , idem. 
Barthoiomeus de Assasio, idem. 
Johannes Regesii , idem. 
Anthonius Metaderii , idem. •' 
Johannes Yasserie , idem. 
Guillebnus Bruni , idem. . 
Johannes Romani , idem. 
Ramundus Arqnesii , idem. 
Petras AUdne , idem. 
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Carolus Podiî , idem. 

Raniuudus Coflolencbi , idem. 

Jo h an nés Asstes , idem. 

Guillclmus Roque , idem. 

Ramundus Raffîtii , idem. 

Petrus Bermundi , idem. 

Ramundus ecrlusie , dixit ut Fabri. 

Guillelmus de Moyssaro est npinimiis dototni dortorû , 
sed quod quidam 1er lus fuit ab ipso cap lus ipsius domtu 
de BaJoMst quod sibî restîtualur. 

Poucîus Sabbuterii dix.il ut dominus doctor. 

Jobuunes Ituderii , idem. 

Pelrus Piui , idem. 

Autlionius Fabri , idem. 

ISïrbolaus Servîenlis , idem. 

Pctrus de Munnis , idem. 

Alarlinus Vnardi , idem. 

Jobanucs de MuntemeyaDO , îdem, 

Nieboiaus Reguaubali , idem. 

Ramundus Sabbaterii , idem. 

Petrus Saturnim , idem. 

Jobannes de Redes , idem. 

Jobannes S le p bail t , idem. 

Petrus Curie idem ut Fabri et dominas dotfof. 

Jaeobus Gibcrti dix.it uullam fecisse coltusiouem in iud 
miiiisterio. 

Jobannes Âugusti ut dominas doctor. 

Guillelmus Crozati , idem. 

Petnis Delecbos . idem. 

Jo ha ii nés Gïlaberti dixit îdem. 

Johannes de Lorges nt dominu»- tecton ■ ' ' 

Adhemanos Goalhavdi , idem. •■ •> 

Johanues Fabri judicii , idéal. - . 

Johannes Tex loris dixit ut l'abri. 

Jobannes Sudre dixit nt Fabri. 

Petrus Ridelli dixit ut dominui dootnr. 

Petrus Rachelerii , idem. 

Jacobus Mausi , idem. 

Menginua Gulardi , idem. 
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Lucfovkus Parasols, idem. 

Guillelmus Portalig , idem. 

Johannes Àgni , idem. 

Guillehnus Ayssandi dixit ut Fabri, 

Bernardus Augerii , idem. 

Durantus Olerii , idem. 

Métros Àrditi , ut Fabri. 

Johannes Audrandi , idem. 

Stepham» Stomati , ut de Zoro. 

Guillelmus Trenquayeffi , idem. 

Renedictus Eikstasii , idem; 

Fetrus de llosues, idem. 

Johannes Asassii , idem ut dominos doctor. 

Robertus Bergereti , idem ut dominus doctor; 

Johannes Brodadura , idem. 

Petrus Piciharti , idem. 

Johannes Deber , idem. 

Beraardus Anselmi , idem. 

Bernardus Portails , idem. 

Colinus Begtrini , ut Fabri. 

Johannes Folquerii , ut dominus doctor. 

GmiUehnus Pinharti , ut dominus doctor. 

Johannes Barrerie , idem. 

Petrus Lauri , îdenu ^ 

Johannes Anizari ,• idem. 

Johannes Pradesii , idem. 

Anno natiritatis Christi miDesimo quadringentesimo tris- 
cesimo sexto et die martis XXYII novembris. 

Ibidem que facto consifio domini Consules requisirerunt 
dominos yicarium Regium et temporakm domini Biterrensis 
Episcopi ibidem présentes et more majorum tribunali se- 
dentés ut compellant benedictum de Vite ibidem présen- 
tera ut recipiat bonus hujus recopie tanquam electus ad 
ipsum officium exercendum per dominos deputato» pro 
scala cum dominis GonsuKbus 5 dicti domini présidentes ad 
requestam dictorum domiaorum Consulum preceperunt ibi- 
dem dicto benedicto de Vite ut reciperet hujus officium 
reeepte ad radia triginta Kbrarum monete turonensis eidem 
Dominus Btnedictus do Tito dfatit super bmntt* 
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deliberare , et diem congroam délibéra te respondendom eidem 
assignai! . Dicti domini présidentes ad reqaestam.domiao- 
rum Consolum eidem precepenmt proat snpra. Et ibidem 
domÎDUs Benedictus de Vite , de maiidato predicto et ad re- 
questam predictam jurarit cum ambabus minibni saper 
sancta Dei Evangelia per ipsum corporaliter et sponJe tarta 
de se bene et fideliter babendo in receptioDe bajas talhï 
unius libre pro testa et unias soUdi et octo lUpiiWMiim 
pro libra , tradere que assignationes et délibérera juta te- 
norem capitis descripti in bujns consilio tento ; et non aHbt 
convertero ad dtctom dominonm nane Consnban sen afin- 
rum de proximo pro anno futoro venieate , donec et qaons- 
que capita consilii fuerint omnino satisfacta Sis qaibof in 
eisdem capitibas fit et habetar mentio ; jaxta prioritatem 
et posteritatem debitorum , et in fine temporis sivereoepte 
bonom et fidèle compotum et rationem l eddcr e ^nmiriTi 
Consofibos qui tune erunt sen deputandis ab eis , et refiqaa 
restituere ; pro quittas attendeodis et cetera , oafigaarit 
dominas Benedistas de Vite personam snana et *— ~r~ bona 
sua presentia et futura viribos sigillorum regioram sdBcet 
Magni Kterris et Carcassone et parri lioatisprsalani et 
eu jus libet eorumdem ; certificatas et cetera iinwncinit jaris 
et facti ignorantie et petitioni et obhtîoni bbdM quindene 
que carie , etc. Fenis qae messiam , etc. Literis qae status 
et respectas y etc. Et omni jari , etc. Contra non Tenire 
promisit sub joramento facto ; de qaibas dicti domini 
Consoles petierant os fieri instramentam j acta et recitata 
fuerunt bec in aala majori domas commaais Kterris in 
presençia et testimonio magistrarnm Stephani Boyaai, Mi- 
qnadis Grandi , Pétri Vitabs % Jobannis Rimni , natario- 
ram Régions , Pétri Goarigaii mercatoris , Pétri Raynaadi 
canabasserii Ktecrensâs et pfairiam alioram et mei Ikitiandi 
Catalani de Kterris pnbba aactoritate Regia aotarii ei 
dicte domas commaais scriptoris qui predicta in notmm ei 
instramentam reqaisitas recepi. 



Anno nativitatis Cbristi milfesimo qaaiiinyalnimn trav 
sexto, dmnia»C«ol»]>ei gratin, legt Fi 
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régnante , dié XVI mensis decembris , de mafldatô honora- 
bitium dominorum magistri Johannis de Zoro , notarii , Ja- ' 
cobi Laurentii macellatoris , Johannis Romani laboratoris , 
et Johannis Roderii pellissarii , Consulum ville Bi terris , 
Renedictus de Vite mefcator , receptor tallii , unius libre 
pro testa , et nnius solidi et octo denariorum pro libra , tradi- 
dit et deliberavit discreto viro Jacobo capucii habitanti de 
Claromonte pro et nomine honorabilis viri domini Giberti 
Ruffi , habitantis ejnsdem loci de Claromonte , videlicct 
friginta septem libras et mediam monete turonensis de sua 
recepta , cum conditione quod dicti domini Consules facient 
talem diligentiam quod debitum venerabilis viri magistri 
Bernardi Durban ti , receptoris generalis , pro facto de Ro- 
digo presto contentabitur -, et dicti domini Consules promi- 
serunt dicîum Benedictum de Vite de presenti servare in- 
dempnem , dantes iidem domini Consules mandatum mihi 
notario infra scripto ut faciam testificatoriam dicto Bene- 
dicto de Vite de summa predicta , de qtlibus , etc. 

Acta et recitata sunt bec intra mansionem domus commu- 
ais in qua sécréta consilia tractari consueverunt , in prfr- 
sencia et testimonio Pétri Bachelerii campsoris , Johannis 
Portalis mangonerii et mei Bertrandi Catalani , notarii 
Regii , qui predicta in notam et instrumentum requisitus 
recepi* 



JESUS MARIA. 

Primum Consilium dominorum nostrorum Consulum 

infra scriptorum. 

Anno nativitatis Chfisti millesimo qtadringentesimo tris- 
cesimo sexto , illustrissimo Principe domino Carolo , Dei 
gratia , Rege Francorum régnante , die septima mensis de- 
cembris , honorabiles viri nobilis Johannes Fabri , burgen- 
sis , magister Johannes de Zoro , notarius , Jacobus Lau- 
rentii macellator , Johannes Romani laborator et Johannes 
Roderii pelissarius , Consules novi ville Bi terris présentes, 
tenuerunt eorum primum consilium ordinartum , voce tube 

TOMB FUMIEK. 20 
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précédente , ut moris est, proclâmatum , taper eapitihus et 
corn dominîs consiliariis infra scriptis. 

Et primo super davariïs et levatoribus bamorna efi- 
gendis. 

Item super proyisione fienda de panoU nahemHs pro m~ 
damenlis dictorum dominorum nevoram rnusiilnni , et éer 
qaibus habebunt pannos et se induent. 

Item si fient inferia censueta in. vespera festi nathita- 
tis Domini. 

Item sqper joeundo adrentu domiui nestri Régis, que 
inferia fierit sibi , domino que Delpbino ejus fikio # , et afi» 
dominis regîalibus in sua eomithra venieaiibus , et 
ad quam summam , et de quibus. 

Item de facto inquantus presentis TÎDe, si tradetur 
Amelii et cuicLm juveni de Comeliano ad 
excubias noctis et diey in domo eommunl , et ad 
dum exitibus dominorum magnatum. 

Item si Tendentur banna aut non. 

Item si de e\traneis Tendentibus panes m pneenrô xflta 
et platea publiea exbigetur et levabitur XVI jna pars panom 
qui vendentur. 

Item saper facto acordi farti cum dominis predkatoriba» 
Karbone , de debito mille motonum auri obtiguatorum in? 
solidum domino de Maure Haco , nolunt , jmo récusant sol- 
\ere eorum qootam exsolvi apunctatam» 

Item de facto magistri Petrf Remessii. 

Et primo saper facto daTariorum et levatorum banoorum, 
bonorabilis et magne rirrumspertionis vir dominos Ramun- 
dos Rubey , legum doctor , dixit de daTariis , sciticet de 
Petro Bacbelerii campsore parvub nominantis j dixit etiam 
de Jacobo Retînbani maceILtore , et de Jobanne Regesii , 
nericulo dominoium^iomiiianchyp ; de teratoribus nauaarnm 
dixit de Bernard* Raynaudi et Jobanne Estepbanl. 

Item si vendentur banna nec ne , dixit quod vendante 
exbe Sihrestre , et est opuuonis quod ista causa indiget di- 
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gestions , et quod deputentur duo pro «cala cunft domini* 
Consulibus qui videant, consultent , et faciant capitula cum 
quibus gubernentur banna , et quod pro bono publico et 
cum justitia fiât , et quod rationaliter fiât , et faciant articula 
tum majori parte dominorum deputatorum , fiât cum domi- 
ni* Consulibus , et serventur libertates ville. 

Item quod illi qui fuerunt citati super facto injurioso 
pro talis , dixit quod animalia talium recusantium solvere 
talas et feterunt acordum cum levatoribus bannorum , quod 
capiantur eorum animalia et adducantur ad hospitale. 

Item de panibus dixit quod habeant sextam decimam 
jpanum , prout consuetum est. 

Item de indumentîs vestium dominorum Gonsulum , dixit 
quod habeant restas et se h.duant , et provideant meliori 
modo quo poterunt , et quod dicti domini Consules se obli- 
gent , et quod villa reservet ipsos indempnes. 

Item de facto Johannis Amelii et illius juvenis de Corne- 
liano , dixit quod est opinionis quod scribatur domino Seues- 
callo , et quod si Jacobus Boterii exeat gratis . quod servetur 
in fine quod domino Senescalio non fiât displUentia. 

Item super facto magistr; Fetri Remessii . dixit quod est 
opinionis , quod casu quo magister Petrus solvat , quod non 
consentiamus in sua solutione, et quod si velit qui tare villain, 
quod etiam ipse quitetur. 

Item super facto illorum qui nolunt solvere debitum do- 
mini de Maureliano, dixit quod domini Consules faciant ipsos 
venire unum post alium in tus, et ibi sint levatores pro reci- 
piendo quotam cujuslibet. 

Dominus Stepbanus Yasserie , in legîbus licenciatus , su- 
per facto clavariorum et levatorum bannorum , dixit quod 
baie est provisum. 

Item super facto bannorum , dixit quod animalia extranea 
non intrent terminale , et dicti decem domini , scilicet duo pro 
quaUbet scala, cum dominis Consulibus, videant , prout do- 
minus doctor dixit. 

Item super facto inquantus , dixit quod bene est provisum, 
et fiât taliter quod dominus Senescallus sit contentas , et 
aliter dixit in omnibus ut dominus doctor , dicens ulterius 



quod Armerions Barbati ponatur loco ipsius in numéro elcr» 
tarum pro sralis. 

Aymericus Barba li dixit quoad rlavarios et leva tores ban- 
noium Iwne ail provisnm. 

Item quoad faclum bannoruni , di vit ut dominus doctor, 

Guîllelmus Sait? le dixit quood c la va ri os et leva tores baie 
iioruin di\il ut dominus dort or. 

Item de facto bannoruni , dixit quod Gerel l aliter qrind 
ordinatioues servarentur , quia -tint bcoe , et quod animal» 
extranoa non inlrent terminale, quia plura mala romiluo!. 
El ai vendantur banna ci if pejus , et casu quo alia anima lia 
reperiantur in g regibus que lion -inl propria niagîstri cujiw 
Dominant ur , quod solvant ea que debebunt , et uil plut 
dixit. 

Petrus Andrée di\it ut dominus doctor. 

Pelrus Podii de ofurkmis ut dominus doctor. 

Item de levaria bannoruni , di\it quod de présent i habean- 
tur litière a curia Hegia ad rcqucslaui dominorum Consumai, 
quod animalia extranca exeanl terminale, et quod domini 
electi de sralis cuui doniînis Consulibus videant ul dominus 
doctor clix.it ; item si vendantur banna nec ne, dîxit quod 
videant domini Consules , et aliter dixil ut dominus dortor. 

Dominus doetor dixil quod non consentit quod babeantur 
alique littere a curia Kegia , quod nvbeantur animalia lanuU 
de terminaii , sed quod domini Cousu les faciant que debo- 
bunt , quia deroguarctur ville. 

Item dominus Podii dixit de facto inquantus dîxit quod 
Jarobus Bolerii non teneat inquantum , sed quod vendatur 
et babeatur trompeta pro tulnrinando faclum excubiarum 
nocle et inanè io domo oaaiuni. 

* Item de XVI.ma parte panum et placentulanun , que raj~ 
dentur in platea , dixit quod levetur. 

Johannes Guillelmi dixit ut dominas doctor de facto offi ■ 
cianorum. 

Item super facto bannorum , dixit quod scîatur cujns sont 
animalia. 

Item de facto inquantus dixit quod non recipiatur Jaco* 
. bus Bolerii , in reteris aliis , dixit ut dominus doctor. 

Pelrus Navassii dixit ut Petrus Podii. 
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Guiratfdus Boqui dixit . ut dominus doctor , et quod ipso 
rit quando domini deputati tractabunt de facto bannorunr. 

Bernardus Lauri dixit ut dominus doctor. 

Petrns Guariguii , idem. 

Benedictus de Vite , idem. 

Àrnulphus de Templo, idem. 

Ifagister Johannes Costanlini , idem. 

Bernardus Pererii , idem. 

Petrus Girone , idem. 
. Anthonius Gualiferii , idem. 

Poncius Besse , idem. 

Hugo de Planis , idem. 

Bernardus Martini , idem. 
. Ramundus Hagistri , idem. 

Jacobus Betinhani , idem, 

Guabriel Cornuoyolis , idem. 

Ramundus Laurenchis , idem. 
• Guillelmus Bruni , idem. 

Petrus Pelegrini , idem. 

Johannes Assies , idem. 

Ramundus Coffolenchi , idem. 

Bartholomeus Assasii , idem. 

Jacobus Audrandi , idem. 

Bernardus Aysselini , idem. 

Pontius Matesii , idem. 
. Guillelmus Basseti idem ut Johannes Guillelmi. 

Poncius Sabbaterii dixit idem ac dominus doctor, et quod 
Jacobus Boterii non recipiatur in inquantu. 

Guillelmus de Hoyssaco dixit idem , sed de inquantu dixit 
quod si Tendatur quod ille qui émet solvat illud. 

Petrus Peyrosii idem ut dominus doctor. 
. Petrus Pini , idem. 

Johannes Palhadi , idem. 

Nicholaus Servientis , idem. 

Johannes Stephani , idem. 

Berenguarius Paragesii , idem. 



Anno natiyitatis Christi millesimo quadringentesimo tris- 
cegimo sexto , domino Carok , dei gratia , Rege Franoorum 
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régnante , die XII mensis decembris , domini Consules 
tenuerunt eonim consilium cum dominis consiliariis et saper 
capitibus infra scriptis. 

Et primo si vendetur levaria bannorum , seu si bann* 
dopaus communis vendentur nec ne. 

Item super facto emolumentorufn peysonarie et mango* 
perie si vendant ur. 

Et primo providus et disert us bomo Aymericus Barbati , 
burgensis , dixit quod deputentur duo boni bomines qui 
recipiant factum émolument i peysonarie, et sint léguâtes, et 
quod recipiant pecuuias die ti émolument i. 

Dixit que ulterius super facto mangonerie quod absque 
eo quod levetur aliquis de porcis saisis , ipse idem Aymeri- 
cus Barbati dabit in dicto emolun^ento mangonerie trigint* 
libras. 

Item super facto bannorum si vendentur nec ne , dixit 
quod non vendantur. 

Petrus Fodii super facto peyssonarie dixit quod Antbo- 
nius Gualiferii est unus bonus bomo qui deputetur, quod 
exbiguat et levet emolumentum peyssonarie , et oomportet 
extraneos , et villenses peyssonerii veniant ad dominos 
Consules , et medio juramento videant de biis que vepdn 
derint. 

m 

Item super facto mangonerie, quod levetur ad ">y« do- 
mus communis. 

Item super facto bannorum dixit quod in tenninaK Biter- 
rensi non intret aliquod bestiarium extraneum , sive ani- 
malia extranea , et dixit qnod est opinkmis quod banna 
vendantur plus et ultimo offerenti , et quod fiant srticuli 
cum quibus gubernetur , et quod ponantur bodule in ter- 
ininali , et quod erbe silvestre vendantur villensibus et de 
biis se juvent domini Consules , et bodulentur terminai^ 
laboranciarum , et fiât secunduni ordinationes antiquas. 

Dominus Stephanus Vasserie dixit quod videantur ordi- 
nationes antique et juxta ordinationes antiquas fiât. 

Magister Jacobus Constanlini , notarius , dixit idem. 

ISobilis Johannes de Foliocorde dixit idem. 

Guiraudus Boqui mercator quoad factum bannoruni 
dixjt quod est opùrianis quod vendantur banna., et vtfr 
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Aantnr |Lal3wu vile pro mtmri precio q«am extnmb ; 
et qood asoveantur airimaKa de empeosso , «I qwd éb- 
eervatioaes antiqae se iv cn U t de panel* ad pamli , e* 
animalia non intrent laborancias. 

Item sapa* facto peyssonerie et a ny eri e , dixit qood 
coDÛtatnr alkui bono horaini qood exbiguat nomme ville , 
et non fiât gratia afiaii , et ifle qui recipiet sommas en 
tradat alicui de dominis Consolions qui recipiat pecuntas. 

Petms Girone saper facto mangonene dixit quod post- 
quam promisse sont triginta libre , quod babeantur si ma-» 
gis non potest baberi , quod quatibet die babeator unus 
scriptor qui scribat ea que Tendent mangonerii. 

Item super facto peyssonerie , dixit quodreripiatur dicba 
quam facit Ramundus magistri de centnm libris. 

Item de facto bannorum , dixit quod animalia non intrent 
laborancias et quod vendantur banna juxta ordinationes 
an tiquas. 

Ramundus Magistri dixit quod vendita est et peyssoneria. 

Item saper facto bannorum , dixit quod non vendantur et 
quod animalia non exeant terminale. 

Ramundus Laurencbis dixit quod banna vendantur et 
quod animalia lanuta non intrent laborancias neque rccolli- 
guantur in terminale Biterris animalia extranca. 

Pondus Sabbaterii dixit quod animalia lanuta non intrent 
laborancias , et quod animalia extranea non intrent termi- 
nale , neque recolliguantur , et quod banna vendantur yisis 
ordinationibus antiquis , et quod videantur ordinationes. 

Petrus Peyrosii Faber dixit quod est opinionis quod nulla 
animalia lanuta intrent laborancias , et quod ponantur 
bodule in terminali , et non intrent laborancias et quod ven- 
dantur banna. 



Ânno nativitatis Christi millesimo quadringentesimo tris- 
cesimo sexto , illustrissimo Principe domino Carolo , Del 
gratia , Rege Francorum régnante , die lune intitula ta XVII 
roensis decembris , bonorabiles viri magister Jobannes de 
Zoro , notarius Regius , Jacobus Laurent» macellator , 
Jobannes Romani laborator et Jobannes Roderii pelliisa- 
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rius , Consules ville Bi terris , présentes , pro se et nobili 
viro Johanne Fabri burgeosi , eorum socio coconsule ab- 
sente y tenuerunt eorum consilium , voce tube précédente , 
ut moris est , proclama tum, coramhonorabilibus vins domino 
Bernardo Agelli , locum tenente domini vicarii Regii , et 
domino Petro Simonis , in legibus licenciato , vicario tem- 
poral! domini Biterrensis Episcopi , et cum dominis consî- 
liariis infra scriptis. 

Super eo quod fama publica convolât quod Rodigo * rote- 
rius dessendit in presenti patria cum maximo exercitu gen- 
tium armatorum roteriorum. 

Item super eo si induétur relogerius. 

Et primo magne circumspectionis vir dominus Ramundus 
Rubey , doctor in legibus , dixit quod villa presens se habet 
magis custodire quam aliqua alia villa lingue occitane , et 
minus custoditur , et ideo villa ista débet magis custodirt 
quam villa lingue occitane , et debemus facere bonam dili- 
gent iam in custodiendo villa m et nos , et opporthet neces- 
sario quod in hiis fiât bona diligentia $ dixit que quod 
babeaniur quinquaginta aut sexaginta boni homines ville , et 
deputentur , quod babeant videre qualiter raeliori modo nos 
possumus custodire nocte et die , et quod députent ur boni 
homines loco illorum qui non faciunt eorum diligentiam in 
custodiendo portalia , ut dicta portalia bene custodiantur et 
villa ; et quod incontinenti post prandium vocentur et re- 
niant in presenti domo communi duo pro scala qui habeant 
trac tare de dicta custodia cum dominis Consulibus , et etiam 
quod deputetur unus bonus capitaneus qui timeatur per 
gentes pro faciendis exitibus juxta mandata domini Senes- 
calli et domini vicarii curie régie , et eliguatur unus capi- 
taneus et satisfiat sibi de ejus labore , et quod domini Con- 
sules faciant taliter cum domino Biterrensi Episcopo et 
dominis de capitulo quod ecclesia Sancti Nazarii bene custo- 
dia tur, et quod. bona hora pulsetur pro simbalo ave Maria , 

* Rodigo , che f de routiers , venait de l'armée que le Roi avait envoyée 
«u secours du Duc de Bourbon contre le Duc de Bourgogne lorsqu'il entra 
en Albigeois en 1436. Il fit a cette époque une excursion dans le diocèse de 
Carcassonne où i! fit de grands ravages» 
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et etiam tuba domus commuais ad fines ut portalia de ve*- 
pere bona hora claudantur , et sit dîes clara de mane quando 
aperientur , et etiam domini Consules fieii faciant badum 
supra ecclesia Sancti Naxarii , et illi duo pro scala cum do- 
minis Consulibus avisent que erunt fienda circa custodiam 
presentis ville , et quod portalia occupata del gua , sororum 
minore tarum et del gua claudantur et non apperiantur de 
permissione dicti capitaney , dixit de Aymerico Barbati ibi- 
dem presenti , roguans ipsum quod recipiat penam capi- 
taney , et quod satisfiat sibi débite , et quod de restis leva- 
riornm satisfiat sibi , et quod ad levariorum dictas restas 
deputentur duo boni homines. 

Item dixit quod relotgerio fiât indumentum et de novo 
induatur. 

Dominus Stephanus. Vasserie dixit quod nos custodiamus 
bene , sicut dominus doctor dixit , et quod detur bona pro- 
visio in custodiendo et quod dominus Àymericus Barbati 
presens recipiat bonus hujus capitaneatus , et quod domini 
Consules cum duobus deputatis pro qualibet scala faciant 
eorum diligentiam ad dandum remedium super custodia 
presentis ville , et quod quolibet yespere visitentur bosta- 
larie , ad finem ut sciatur qui erunt illi cubantes in eisdem , 
est opinionis domini doctoris. 

Item quod relogerius induatur novis vestibus. 

Aymericus Barbati dixit ut dominus doctor. 

Jobannes Duchesne dixit quod dominus doctor bene 
dixit , et quod villa presens bene custodiatur , et dixit ut 
dominus doctor. 

Jobannes de Foliocorde dixit ut dominus doctor. 

Pelrus Andrée dixit idem. 

Petrus Podii dixit idem , et quod molendina custodian-* 
tur , et quod domini de capitulo babeant custodire molen- 
dina Sancti Pétri. 

Jobannes Guillelmi dixit ut dominus doctor* 

Petrus Navassii , idem. 

Bcrnardus Lagiereti , idem. 

Bernardus Lauri , idem. 

Petrus Guariguii . idem. 

Hagister Bertrandus Campanhani , idem» 
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Mugis ter Pc (rus Pinneti idem , et qnod eseant a villa pré- 
sent! vagabundi. 

Magister Jacob us Costanlini idem disk ut domious doclor. 

Maçisler Jo ban ne s Ysarui , idem. 

Arnulphus de Tempjo , Idem. 

Bernardus Baynaudi , idem. 

Benedietns de Vite idem , et quod serpentes ïigilent qua- 
Iilx-t nwte usquc ad niediam uortem , et elîam de mane, 
dividende ioter se. 

Ma gis 1er Pelrus Boyani idem ut dominus doc (or. 

Pet rus Girone , idem. 

Anthuuius Gualiferii , idem. 

Hugo de Planis , idem. 

Pontius Besse , idem 

Anthonius Boqui , idem. 

(îuillclmiis Bruni , idem. 

Johannes Beguanhali , idem. 

ltanmndus Magistri , idem. 

Bernardus Martini , Idem. 

Jaeobus Betinhani , idem. 

Gtiahriel Cornunyolis , idem. 

Kamundus Laurenchis , idem. 

ti uiilt; Juins lii uni , idem. 

Bartbolomeas Aseasii , idem. 
Johann es Registi , idem. 
Johannes Assics , Idem. 
Ramundus Coflolencbi , idem. 
Johannes Aysselini , idem. 
Jtaraundus Arquerii , idem. 
Jacobus Audrandi , idem. 
Bernardus Roque , idem. 
Guillelmus Barroti , idem, 
Pnuriiis Sabbateriî , idem. 
Petrus Peyrosii , idem. 
Guabriel Angeli , idem. 
Johannes Stephani , idem. 
Kicholaus Scrvientis , idem. 
Petrus de Montas , idem. 
Bernardus Portai» , idem. 
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Johannes Heyrardi , idem. 

Jobanncs Palhardi , idem. 

Quo quidem précédente consilio tento , dicti domini Coa« 
pules supplicarunt dictis dominis locum tenenti dicti do*» 
mini vicarii ftegii , et vicario temporali dicti domini Biter* 
rensis Episcopi , ibideni more majorum pro tribuuali seden<* 
jtibus , ipsos que instanter requisiverunt ut dignentur*ecï- 
père juramentum a dicto Aymerico Barbati in capitaneum; 
pro cusiodia presentis ville noviter electuin in talibus près- 
tari consuetum. 

Et ibidem dominus Aymericus Barbati in capitaneum pro 
custodia presentis ville noviter electus de mandata dictorun} 
dominorum locum tenenti s et vicarii tempordlis dicti po- 
niini Biterrensis Episcopi promisit etjuravit super sacro- 
sanctîs Dei Evangeliis coram ipso positis , cum ambabas 
manibus sponte tactis , de se bene et fideliter habiturum lu 
custodia presentis ville , et aliter prout lacius in instrumenta 
per me notarium et scriptorem presentis domus communia 
in notam receplo anno et die predictis continetur. 

Ultimate supra dictus dominus doctor requisivit dictos 
dominos Consules quod facant fieri bonas excubias in fes- 
tivi talibus de proximo venientibus , quia periculum est de 
ipsis roteriis , quia villa ista invidiatur ; et etiam requisivit 
dominum Ayinericuin Barbati capitaneum et dictos dominos 
Consules , simili modo requisivit dictum dominum capita- 
neum , ut iieri faceret bonam diligentiain in custodia pre- 
sentis ville. 



Anno nativitatis Cbrisli millesimo quadringentesimo trîs- 
cesimo sexto , illustrissimo Principe domino Carolo , Dei 
gratia , Rege Francprum régnante , die sabbati intitula ta 
XXII mensis decembris , hcnorabiles viri magister Johannes 
de Zoro , no tari us regius , Jacobus Laurentii macellator , 
Johannes Romani laborator et Johannes Rodesii pellissa- 
rius , Consules ville Bi terris , présentes , pro se et nobiji 
Johanne Fabri , burgensi , eorum socio coconsule absente , 
tenuerunt eorum cpnsilium ordinaiium , voce tube precç- 
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dentc , ul moris est , proclamât uni mm dominis consilia- 
riis cl super capitibus infra srriptis. 

El primo videlicet , quod licel , es consucludîne antiquitw 
obsi-rvata, levât ores et judîoes banuorutn , inslituli annuatim 
in doino rommuni Bi terris , habeant cognoscere et ordioare 
de factis bannorum et tabrum commissis in territorio 
liîk'iicosi . et super hoc per dictos judices et levatorti 
ctium instituant or bander» pro custodiu dicli territorii , 
juruli ud faciendum relationcs de bannis in territorio pre- 
dii-lo qualibet die remissis , nec nou cliam exlinialore* 
bonos et probos bominos jura ton ad e\limanduin talas in 
dirto territorio ro m laissas , deinde que de dictis lalis com- 
mises relationem dictis levaloribus et judiribus dîctorum 
bannorum liendam ; et niliilominus Lunch nia gis ter Juhan- 
nes Marnieri , nolarius curie Ilegie Bi terri s , nititur lotis 
suis ronatibns , volrns nerlurbare , cl totiliter ad nihilum 
deduccre faclum bannorum predictum , et dominis levalo- 
ribus et judiribus banuorui» predictorum, présent) que ville. 
et uuiversitati ejusdeni , oorum cognilionem et judictum 
dirlorum bannorum et lalarum us ur pare , nititur înressan- 
ter faccrc informa [ion es ronlra quoseuiiique , auferendo 
lotalem juridictionem p resenti ville. 

Ilem super faclo inagislri l'elri Kemessii. 

Ilem super jorundo advenlti domini nostri Regïs , si ÏC- 
vabuntur et eihigentur pro qualibet scala oantum libre. 

Et primo supra dictus dominus Ramundus Rubej , doctor 
inlcgihus, quoad factum dictorum bannorum, dixitquod 
presens causa tangit lotam presentem villain , et videtur libi 
qnod villa Don débet , quod dicta causa perdalur eidem 
-ville , sed quod jura ville custodiantur , et per ara bas curias 
débet vîderi , et quod ponantur détermina (iones sive bo- 
dule , prout consilium aliter ordinavi t , et quod ordinatio- 
nes antique custodiantur ; et eliam quod domini C ongulés 
et domini clcrici super ista materia insîmul tractent , et 
domini ruriules vocentur , et talis modus ponatur quod 
villa non perdat jus suum , et cum maturo et deliberalo con- 
silio faciant faclum cause predicte. 

Item super facto magistri Pétri Remessii , dis.it quod 
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viîla est beiwf olopata saper facto magistri Pétri Remessit 
et nesciret aliquid dfarere $nper facto ilio. 
• Item super jocando adventu domini nostri Régis quid 
fiet de pecuniis babendis , dixit quod domini Consules no- 
minibus propriis se obligent restituere cuilibet id quod 
mutuabit ac prestabit quod infra annum restituant , et 
etiam alii extra scalas contribuant. 

Magister Jobannes Yzarni , notarins , quia erat propere 
recessurus ad curiam Biterris regiani , dixit quod quoad fac- 
tum bannorum est opinionis domini doctoris. 

Item quoad factum magistri Pétri Remessii , dixit quod 
casa quo magister Petrus Remessii staret pro tali usque 
ad Pasquam et quod intérim dominus Remessii legeret in 
loco de Boyano , aut de Villanova ad finem ne scolares per- 
dant tempus suum , et intérim forte veniet provisio , et 
casu quo accédât ad Pedenacium , ex post non poterit ba- 
beri , sed quod intérim interrumpatur, quod non accédât ad 
Pedenacium. 

Itejn de jocundo adventu domini nostri Régis , dixit quod 
si villa esset secura de suo adventu, dixit quod provideatur 
per scalas et ultra scalas. 

Item super facto Jobannis Marmerii de irreverentiis , lo- 
quendo cum magistro Johanne de Zoro , coconsule Biterris , 
dixit quod castigetur. 

Ajrmericus Barbati , super facto bannorum , dixit quod 
exequantur ordinationes , et quod ipse non est intention» 
solvendi curie Régie et domui communi , et quod villa 
proseequatur, et ilU deputati cum dominis Consulibus vi- 
deant. 

Item super facto magistri Pétri Remessii dixit quod 
faciat quid voluerit. 

Item super jocundo adventu domini nostri Régis , dixit 
quod si veniat provideatur. 

Item super injuriis illatis et dictis magistro Johanni de 
Zoro per magistrum Jobannem Marmerii , dixit quod pros- 
cequatur contra ipsum. 

Petrus Andrée quoad factorum bannorum , dixit ut do- 
minus doctor , et quod sciatur si dominus noster Rex ve- 
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nit'l antequam génies fatigenlur : io céleris aliiS dixit ul <!"- 
minus doctor. v 

Fe trust Podii dixit quod duo pro scala fuerunt deputati, 
et tu m fuertint coujireguali paseaguerii non fuerunt con- 
cordes eu m ipsis , el paslores fariuut et roiuiltiml uni! i 
ma lu quia hat>eiit auimalïa sua propria in gregibus roagi*- 
trorum euruindcm , el iileo si couiittant malcfacla quod 
punianlur per curiam poslquam nolutil d mi s 1ère de dampni- 
'•'■■■■■.■ udn lerniinale ; et dixit quod est opiuionis quod aliqua 
aninialia lanuta et grossa non mirent laboraneias, sed pas- 
ranl extra laboraneias , et idco tpse el a!ii deputati itéra In 
cougregentur quia juralus esl certa que dicet. 

Item super facto ma gis I ri Fetri Itemessii , dixit quod -1 
place l dominis CihimiIUius . quod remédient . quod accédai ad 
leiieudum scolas in loro de Villanova ; et alibi non accédât , 
ut non perdatur a villa sed speret remediuni veiûeudmu 
usqtic ad pascam. 

Item super facto mu lui lietidi pro.scalis ad causant jo- 
(iiinii adventus domîui nos tri licgis , dixit quod ipsetuel 
unus de scalïs una euro earum domino Cousule taxent , et 
«ctatur cuiii illis de .N'arbona quid faciunl , et quod sriatoT 
si véniel nec ne , et quod quelibet srala près h* t . el due 
boni bomiues diviles lèvent el recipianli: el se ebligen". ad 
restituendum liiis qui inutuabuut insu quu non ait iocus. 

Item super injuriîs illatis per rnagistrum Johannera 
Marmerii io personam magistri Johannis de' Zoro, Consutis, 
dixit quod domini clerici videant quîd agendum super hiis. 
' Johannes Gui lie Irai super facto bannorum , dixit quod 
detur provisio quod am'maha non dévastent terminalia ne- 
que intrent laboraneias , sed pascant extra laboraneias , 
et ammalia lanula extranea non intrent terminale. 

Item de justitia , dixit quod videantur qualis provisiff 
poterit apponi et quod punialur. 

Item illi de scalis duo boni hommes pro qnalibet srala 
recipiant et custodiant ea que mutnabnntur pro jocund» 
adventu domini nostri Régis , et rasa quo non sit Iocus 
restituant , seu deflalquetur de primo tallio venieudo , et 
aliter est , ut dixit , opinionis domini doctoris. 

Pet rus Navassii dixit quod est opinionis Pétri Podii. 
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Gniraudus Ëoqui dixit quod domini Consules facïant 
(aliter quod banna non perdantur ville et qnod si pasca- 
guerii Dolint exire terminale , et facere que debebunt , 
quod castigentur. 

Item quoad factum magistri Pétri Remessii , dixit quod 
est opinionis domini doctoris. 

Item quoad factum injurie , dixit quod prosceqiiatur et 
pmiiatur. 

Item quoad factum mutui fieudi per scalas pro jorundo 
adventu domini nostri Régis , dixit quod qùitibet dirtus 
Consul Tocet et appellet et efîam scribat omftes de scalis 
suis , et quisque vocetur quam summam quilibet prestare 
polerit , et quod fortis portet flebilem sive debilem , et 
quod quilibet Consul se oblîget , et quod deputetur unus 
bonus homo de scala qui sit potens ad recipiendum. 

Petrus Guariguii dixk quod est opinionis Guiraudi 
Boqui. 

Magister Jacobus Costanfini dixit quoad factum banno- 
rum , quod ordinationes essent in vanum (acte , quod 
sequantur , et quod fuerint deputati super hoc duo pro 
scala et videant sicut apunctatum extitit. 

Item de facto magistri Remessii , dixit quod retineatur 
et si velit remanere quod remaneat , sin autem quod re- 
cédât. 

Item super facto jocundï adventus domini nostri Regiis , 
dixit quod domini deputati videant. 

Renedictus de Vite dixit quod domini deputati videanl 
super facto bannorum. 

De magistro Petro Remessii dixit quod si vêtit rema- 
Bere quod remaneat , sn> autem quod faciat ad libitum. 

Super facto injuriarum , dixit quod proseequatur et 
puniatur. 

Super facto jocundi adventus domini nostri Régis , dixit 
quod unus pro scala deputetur , et quod quisque solvat 
quod poterit , et deputetur unus bonus homo qui Tecipiat , 
et casa quo non sit locus , quod restituât. 

Petrus Girone dixit super facto bannorum quod duo do- 
mini pro scala videant» . 
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Item super facto magistri Pétri Reffiessïi dixit quod do- 
mini tractent cura co , quod remaneat. 

Item super facto mutui fiendi super jocundo adventn do- 
mini nostri Régis , di\it quod quisque dictus Consul rocet 
duos proscala sua et videat cum ipsis quid quisque poterit 
facere dukiter , et faciat quisque quod facere poterit , et 
quod etiam vocentur alii qui erunt extra scalas. 

Item super facto injurie , dixit quod proseequatur per 
JBbellum injurîarum aut aliter. 

Antbonius Gualiferii dixit esse opinionis Pétri Podiî. 

Hugo de Planis dixit ut Podii. 

Johannes Reguanbati dixit idem. 

Guabriel Cornuoyolis dixit idem, et quod quisque pro 
%o]ido et lîfcra mutuet pro jocundo adventu domini nost* 
Régis. 

Pondus Besse dixit ut Roqui. 

Ramundus Laurenchis dixit ut dominus doctor , et quod 
sequantur ordinationcs super facto bannorum. 

Guillebnns Bruni dixit quod est opinionis Guiraudi 
Boqui. 

Ramundus Arquesii dixit ut de Podio , et quod ilii de- 
putati pro scalis videant factura mutui fiendi. 

Bartholomeus de Assasio dixit ut de Podio. 

Johannes Assies , ut de Podio. 

Poncius Sabbaterii dixit quoad factum bannorum quod 
sequantur ordinationes , et etiam de injuria facta magistro 
Johanni de Zoro quod sequatur justitia rationaliter , et 
cum dictis clericis vîdeatur - y item de facto magistri Pétri 
Remessii et ceteris aliis > est opinionis domini doctoris; 
attatncn super facto mutui fiendi pro facto domini nostri 
Régis , dixit quod fortis portet debilem , et aliter dixit ut 
Petrus Guariguii super facto dicti mutui. 

Guillclmus de Hoyssaco dixit quoad factum bannorum , 
dixit quod placet sibi quod curia Regia prestet manum , 
quia dévastant olivarios et olivas , prout ipse videt. 

Item de facto mutui fiendi pro scalis , dixit quod quis- 
que mutuet prout assendit tallium slium , in aliis vero 
dixit ut Petrus Guariguii. 

Richolaus Servientis dixit ut Barba li. 
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aunes Palhardi dixit ut Gaariguii. 
q ultimate tento dicto consilio , supra dictas dominas 
ndus Rubey , doctor , requisivit ibidem supra dictum 
ricum Barbati , capitaneum , et dictos dominos Coh- 
, ibidem présentes , quod faciant custodire villam 
item Biterris , in istis festivitatibus nativitatis Domini 
)ximo venientibus , propter ipsos roterios qui dessen- 
t in presentibus partibus , quia forte , quia invident 
i présentent possent retroscedere et equitare in una 
XV aut XVI leucas sub spe ipsam yillam habendi ; et 
a etiam dicti domini quatuor Consules requisiverunt 
n capitaneum présentent nt faciat pervigili cura cus- 
n bouam nocte atque die in presencia omnium domi- 
ii consiliariorum. 



Tomb pimiM, Si 
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LA FÊTE 



DE CARITACHS. 



Iles trdua, tetostis mmUtem dire, 
Obscurys lucem, fastiditii gratiam, 
Dubiis (Idem. 

Plin% , Hist% mmi. , //£. /. 



Là Fête de Cûrildchs ou du Triomphe de Beziers est paîti- 
tulière à cette cité et sa principale solennité depuis plus de 
quatorze siècles , s'il fallait en croire une tradition popu- 
laire. C'est dans le mois de Mai, au jour de VA$cemion > 
qu'elle fut toujours célébrée avec une pompe vraiment ori- 
ginale y avec une joie qui tenait du délire. Cette fête , qui 
semblait à nos ancêtres du dix-septième siècle leur être 
descendue pat nature de père enfile, a perdu successivement 
quelques unes de ses formes primitives ; de nos jours elle n'a 
paru qu'à de longs intervalles et l'ombre de ce qu'elle fut 
autrefois, particulièrement dans les dix-septième et dix- 
huitième siècles. Après avoir été abolie par l'esprit révolu- 
tionnaire , comme entachée de fanatisme et de féodalité , 
elle revint mêler ses charmes à l'éclat des victoires de l'Em- 
pire et aux joies de la restauration. A cette dernière épo- 
que , une partie de la population , vit dans la célébration de 
la fête l'occasion d'applaudir à la suppression d'un impôt 
onéreux. Le jour de sa dernière apparition fut celui où, 
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pour la première fuis , grâce au génie d'un entant de L 
les eaux île J'Orb s'élevèrent sur une de ses places et < 
retit dans «es rues. Nos pères groupai ul autour du motif 
principal de la fête la représentation de tous les évènemeus 
dont le souvenir leur était cher. Mais plus celte fête tend i 
se dénaturer par les accessoires dont la surchargent le terapt 
et l'histoire de la cité, plus il devient intéressant de recber- 
cher son origine , de déterminer l.i cause de ion institution. 
L'absence de dota mens positifs, l'incertitude ou la fausseté 
des chroniques rendent cette tache difficile , et l'on ne s'éton- 
nerait point si nos opinions se réduisaient a des conjecture» 
plus ou moins vraisemblables, t'n tableau fidèle de cette ré- 
jouissance publique , l'examen attentif de ses particularité» 
diverses , de ses principaux personnages , feront jaillir peut- 
être une luenr inattendue qui , en éclairant la scène son» 
son véritable aspect , le jeu et la phisionomio des acteur» 
dans toute leur expression, pourra permettre de se pronon- 
cer avec quelque assurance sur l'esprit de leurs r Oies et lu 
moralité de la représentation. Essayons d'après nos propres 
impressions et d'après les souvenirs que nous ont transmis 
les âges précédeus. 

Huit jours avant la Cèle sortait de la maison consu r aire 
une énorme machine en bois , revêtue d'une toile peinte six 
laquelle on distinguait les armoiries de la ville et deux in- 
scriptions , l'une en latin ex antiquitate renasror ( Je renais de 
l'antiquité ) , l'autre composée des deux mots patois tr* 
(omo ( Nous sommes nombreux ). Cette machine , en forme do 
chameau , recelait dans ses flancs quelques hommes qui h 
faisaient mouvoir, et imprimaient par intervalles un jeu 
saccadé à son long cou et à sa mâchoire aux dents de fer. A 
coté se tenait fièrement , pour régler sa marche , un per- 
sonnage, bizarrement costumé, ayant nom Papari'. Au 



* Voici le portrait de otite eipice de cornac, d'agrti un poète palnu à 
dix-septième siJcte : 

Papari de! Camrl Ion fiilfl rurjton, 
Snuii boite, souh couiufI, loon mestre, lonn tolou. 
Un» ejeharpo al constat per pourti iouii pirnart. 
Et deuui souri Louiiet la cougo d'un rtTuari, 
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bourg Saint- Aphrodise , dans la rue des Potiers , le chameau 
s'arrêtait devant la maison qui porte le numéro î , agitait sa 
tète en cadence et frappait trois fois à la porte extérieure. 
Cette porte s'ouvrait, et Ton voyait les habitans de ce logis 
paraître en habit* de fête, saluer respectueusement leur 
hôte d'Orient , lui offrir des gâteaux et du vin dans une 
grande écueHe de bois. Cette visite â la modeste demeure d'un 
manouvrier , les honneurs rendus au visiteur s'expliquent 
par la tradition locale qui voulait et veut encore que Saint- 
Aphrodise, premier évéque de Beziers, y soit arrivé d'E- 
gypte avec un chameau qui aurait été recueilli dans cette 
maison après le martyre du saint prédicateur. Ainsi choyée, 
la bête entrait dans l'église Saint- Aphrodise, où elle té- 
moignait de la vénération par des hochemens de tète et des 
dâquemens de mâchoire énergiques ; on trouva cet hom- 
mage trop bruyant pour le saint lieu , et le chameau fut con- 
signé A la porte , d'où il fit ses dévotes salutations. L'Eve- 
que, les Consuls , tous les corps constitués recevaient ensuite 
sa visite, puis les nobles et les bourgeois, puis enfin tous 
ceux que Pmpmri jugeait être en position de déposer une 
offrande dans sa tirelire > la semaine était consacrée à ces 
visites de politesse intéressée. 

La veille du jour de l'Ascension , et pour préluder â la fête, 
toute la maison consulaire en grand costume , trompette et 
timballier en tète , et le chameau en queue , parcouraient A 
pied les principales rues de la ville. C'est ce qu'on appelait 
monter la tharité du Roi. 

Le lendemain aux premières clartés de l'aurore , au signal 
donné par le beffroi de la Maison consulaire , le bruit sourd 
du canon se mêlait aux confoses volées des cloches de vingt- 
cinq églises ; et malgré cet immense carillon , les ateliers 
restaient silencieux ; les maîtres et ouvriers préparaient A 
l'écart leurs costumes , répétaient leurs rôles pour le drame 
du jour. Les habitans de la campagne , des villageois , des 
étrangers sillonnaient les rues ou stationnaient sur les places 
publiques. 

Vers l'heure de midi , la place de la Citadelle était obstruée 
de chars de triomphe, de chevaux, des corporations avec 
leurs signes distinctifs, et sur un tréteau était rassemblé le 



pain fourni par chacune d'elles, pour les pauvres,* l 
d'imposition. L'arrivée des Consuls , en robes écartâtes , met- 
tait un terme à I impatience générale; a la voix des lori- 
toditê , officiers annuellement élus pour présider a l'ordon- 
nance de la fête, chacun prenait son rang., chaque corpora- 
tion se rangeait sous sa bannière, et le cortège s'ébranlait. 
Transportons- non s par la pensée & une époque déjà bien 
loin de nous. Voyons le défiler. 

Les bergers ouvrent la marche sur deux longues files; 
armés de leurs houlettes , ils se portent des coups qu'ils pa- 
rent avec adresse, et après chaque assaut qui finit et te 
renouvelle par intervalles , ils dansent au son des fifres et 
des tambours . Deux d'entr'eux , chamarrés de rubans et île 
bouquets , conduisent une bergère vêtue de blanc , la tète 
ornée de Meurs; ils dansent autour d'elle; un autre conduit 
des moutons; un quatrième porte uu drapeau. 

Suivent les diverses corporations , au nombre de trente- 
deux , déployant leurs bannières diversement barrfolées , es- 
cortées par le son des trompettes et des clairons , comman- 
dées par leurs prévois , qui ont autour du bras gauche un 
gâteau couronné de fK-m - et portent des corbeilles de pains. 

Au rentre du cortège apparaît une arebe ou galère quo 
«oit un corps nombreux de musiciens, «llfaitbeau voir cette 
« galère, dit un écrivain bilerrois de la fin du dix-septième 
« siècle * , laquelle l'on fait marcher avec artifice et tourner 
■ de grande vitesse. Pendant qu'elle tourne au son des trnm- 

■ pelles et tambours animant au combat , ;i l'imitation des 

■ galères qui sont sur mer , il Y a des hommes habillés a la 
* turque , ayant des turbans sur leurs tètes et des boucliers 
« *u bras , les uns dedans , tes autres dehors , avec de gros 
« et grands hâtons , se battent et rendent de longs combals 
« qu'ils réitèrent souvent pendant la marche. » Dans cette 
galère est renfermé le revenu d'un fief, distribué tous les ans 
à pareil jour aux inriigoiis ; on y mettait aussi le pain da 
! 'aumône que plus tard, etaprès la suppression de la galère, 
on plaça sur un char. 

Par «ne distinction, duepeut-êlrc Ala nature de leur pro- 

* Aotiq. du trioEipbe d* Baiera, Jm Martel, prtf., p. 80. 
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Cession, ks maréchaux-vétérinaires sont achevai. De même 
les muletiers dans «ne attitude guerrière, au son de la 
marche du Roi , battue par un tambour , portant des bâtons 
aux trois couleurs , fixés sur le pied droit ea guise de lances, . 
montent des mulets richement caparaçonnés. Chaque corps . 
de métier est rangé sur un char autour de son atelier ; tout 
le monde est à l'œuvre. Tous ces chars sont traînés par de . 
longues files de mules équipées avec élégance; les fleurs, 
ks rubans , les grelots et la verroterie se jouent dans les 
harnachemens ; sur les colliers s'élèvent des tours , des pyra- 
mides dont le travail gracieux et coquet décèle la main de 
l'épouse ou de l'amante. 

Hais un cri soudain s'élève du sein de la foule entassée , 
efle s'agite et se pousse en tout sens; une expression de 
frayeur et de gaité tout à la fois se peint sur les phisiono- 
mies , ce sont les paisibles jardiniers qui causent ce vacarme $ 
de Fin teneur de leur char des ondées d'une eau pure et 
fraîche atteignent directement les spectateurs , ou lancées 
dans les airs retombent sur eux en perles diaprées. 

La rumeur s'apaise , l'atfention se concentre et tous les 
regards sont dirigés sur un groupe nombreux de danseurs f 
jeunes hommes fiers de leur jeunesse et de leur brillant cos- 
tume , jeunes filles à la toilette blanche et légère, au sourrire 
de bonheur ; ils sont sur deux lignes unies par des cerceaux 
blancs comme neige et ornés de bandelettes d'autres cou- 
leurs. Une vierge, que distingue sa beauté, couronnée de 
fleurs , à demi voilée , porte une corbeille et les précède. 
C'est la danse des Treilles. Au son d'une musique champêtre, 
au signpl d'un chef, tous les couples sont en cadence, agi- 
tent leurs cerceaux , les déroulent en cintres multipliés , les 
reforment en longue voûte et exécutent d'autres figures qui 
changent les yeux par autant de tableaux pleins de grâce et 
de fraîcheur. Danse vraiment pittoresque , digne des pinr 
ceaux de l'Albane ou de Léopold Robert ! 

Voici venir la maréchaussée qui devance la Maison consu- 
laire. Les deux capitaines 4e ville, le précon, la bannière 
de la commune , les Consuls s'avancent i cheval ; la marche 
est fermée par le chameau entouré de tautoges , la tète cou- 
verte de branches vertes de sureau et surmontée d'un pain. 
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La joie du peuple éclate , cl le spectacle qui se déploie An* 
cette circonstance a quelque cbose de curieux et d'extraordi- 
naire. L'apparition des Consuls et du chameau est signalée 
par une grêle de dragées que lancent ces magistrats ou qu'on 
leur jette a eux-mêmes, le combat s'engage entre les spec- 
tateurs et devient géuêral ; l'air est sillonné par le projectile 
sucré qui devient en retombant , e< souvent -après de vif* 
débats, le partage de la multitude, l'n compte de confiseur, 
de 1790, établit que la quantité de dragées que les Commis 
jeltërent cette année s'éleva à cinq quintaux , poids de table; 
ou y voit figurer une boite de confitures pour M. l' aumônier 
de ta Maison consulaire. 

On voit ça et la des élégants jeter aux dames . placées aos 
croisées , des oranges confites remplies de bonbons. 

Le cortège après avoir défilé dans quelques rues et plaro 
privilégiées, s'arrête sur la place de l'Hôtel- de- Ville, Là 
s'élève un théâtre qui a remplacé le tréteau ambulant ta 
lequel la jeunesse allait représentant quelques gentitlevet hit- 
toriies et fort récréatives *. La muse patotse , élinrelanlR de 
verve et de malice, châtie les mœurs de la cité , gourmande 
ses magistrats , et le peuple vengé et moqué tout ensemble , 
de n're et de battre des mains. 

On se remet en marche par la rue Française, autrefois la 
rue Droite. A l'entrée de cette rue , chaque bannière s'incline 
devant la statue d'un guerrier couvert d'une armure com- 
plète ; son souvenir se mêle avec orgueil au triomphe de ta 
rite dont il fut dit-on , le sauveur ; c'est l'image de Pepéiue. 
Devant l'église des Pénitens bleus ( aujourd'hui petite 
place des Carmes ) , nouveaux sulamelcrs ; après quoi , le) 
prévôts des corporations , nominativement appelés par nn 
des raritadiem , sont introduits et déposent les pains de 
l'offrande dans une vaste caisse au pied du mai tre-autel . Cha- 
cun regagne son rang et le long cortège va se dissoudre 
sur la place même 011 il s'était formé. Le peuple se répand 
dans les taverne» , fait manques , farres et autres jeux , tandis 
que les magistrats sont réunis A un banquet, dont les me- 
nus annuels , conservés dans les archives de l'Ilôtel-de-ViUe , 

* AnL du triomphe ie Bciicn, prtf, , pag. S0. 
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attestent l'état de l'art culinaire de l'époque. Le chiffre mo- 
deste de la dépense est la preuve de la sévère économie avec 
laquelle nos pères administraient les fonds communaux. Aux 
pompes mondaines succèdent celles de la Religion ; à l'issue 
des vêpres, le chapitre de l'église cathédrale, vêtu de set 
chappes tissues d'or et d'argent , se rend professionnellement 
avec lTvéque à l'église des Carmes pour bénir le pain que 
les Consuls font ensuite distribuer aux pauvres , ainsi que 
le revenu du fief institué pour cette solennité. C'est de cette 
double distribution qui terminait dignement la fête qu'elle a 
pris le nom de Caritachs , charité. 

L'imposition du pain sur les corps des arts et métiers, 
autorisée par des lettres-patentes de plusieurs de nos Rois, 
répartie par les Consuls en raison de l'importance de chaque 
profession , rappelle jusqu'à un certain point la taxe des 
pauvres en Angleterre. Elle s'élevait à trois mille pains en- 
viron. Il est â remarquer que le clergé n'en était point 
exempt , et que les procureurs et les marchands étaient les 
plus fortement taxés. A la suite d'un édit royal pour la ré- 
duction des pauvres, la ville, qui avait été dans l'usage de 
distribuer elle-même cette aumône , en dota exclusivement 
FHôpital-Mage , destiné à recevoir tous les pauvres invali- 
des; cette attribution fut confirmée par un arrêt du conseil, 
du 11 juin 1G87. Une ordonnance de l'Evéque Rotondis de 
Biscarras , du 27 mai 1696 , régla la manière dont se ferait 
la bénédiction des pains. 

On se tromperait fort si l'on pensait que nos aïeux , mal- 
gré leur respect pour Dieu et le Roi , acquittèrent toujoun 
cette taxe avec docilité. Le corps des boulangers fut le pre- 
mier à vouloir s'y soustraire , mais il y fut contraint par 
ordonnance dont il y eut appel au Parlement de Toulouse, 
lequel en ordonna l'exécution. D'autres ordonnances, soit 
duburean de police, soit de l'intendant de la province pres- 
crivirent fréquemment dans le dix-huitième siècle la per- 
ception de la taxe contre certains prévôts qui s'y étaient 
refusés. 

Les corporations n'étaient pas moins contrariées de la co- 
médie qu'on leur faisait jouer le jour de l'Ascension , que de 
fet fiscalité de la redevance à laquelle elles étaient assujetties, 
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rllcs voulurent se contenter d'envoyer le pain a lITôtel-de- 
V j lie ou a l'église des Pénitens bleus : le 17 mai 1728 , il in- 
ten int sur lu réquisitoire du Procureur du Roi , Gottis , une 
ordonnance des consuls, juges royaux et épiscopau* et lieu- 
tenans-généraux de la police civile et criminelle , irignturi dt 
Daïstan et de Montima» . qui , rappelant le cérémonial adopté, 
ta ordonna de plus fort l'observa t ton , £ peine de cinquante 
livres d'amende contre chaque contrevenant. C'était consa- 
crer une espèce de servitude personnelle; chose assez com- 
mune dans M qu'on est convenu d'appeler Je bon vieux 
temps. 

La fête, de Caritarfu , sous quelques rapports , paraît être 
une imitation plus ou moins fidèle de ces l'êtes antiques que 
Borne conquérante et civilisatrice légua avec se» dieux , te* 
loi» et ses mœurs aux peuples de la Gaule Narbonnaise. 

A Konio , le mois de mai était consacré a célébrer plu- 
sieurs felcs eutr'atitres celles de Paies et de Flore. La pre- 
mière avait lieu le onzième des kalendes de mai , avec d'au- 
tant plus de solennité qu'on croyait qu'à pareil jour avait 
été fondée la ville éternelle. Paies déesse des palurae.es, 
était honorée pour leur conservation et relie des troupeaux. 
Les bergers parcouraient ia ville se. livrant à des jeux et des 
danses en l'honneur de leur déesse. Pendant les fêtes de Flore 
et de Gérés, les Ediles jetaient au peuple des puis ebiebes, 
des noix et autres fruits. Dans toutes les grandes cérémonies 
le cortège était fermé par des satyres ou des sauvages dont 
les vétemens tombaient en lambeaux, ayant la tète et les 
épaules couvertes de rameaux verts et de fleurs. Dans les 
danses publiques, exécutées par les cour tisan nés , aux fêtes 
de Flore , ne retrouve rions-nous pas notre danse des treilles , 
quoique plus pudique et plus gracieuse ! 

Jean Martel , imprimeur Bilerrois, qui publia au com- 
mencement du dix-septième siècle un recueil de poésies, 
dialogues et autres pièces sur la fête de Cariiachs, avec une 
préface dans laquelle il la décrit et l'explique a sa manière , 
ne parle pas de la danse des treilles , ce qui ne prouverait 
pas absolument que cette danse ne fût point alors usitée ; il 
dit d'ailleurs qu'il ne donne pas tous les détails de la fête. 
Cependant il est probable qu'il n'eût pas négligé de oien- 
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tionner une danse qui est l'un de #e# principaux orneoutos t 
si elle en eût fait partie à cette époque. L'auteur de la Statis- 
tique du département de V Hérault ne peut fixer l'origine de 
cette danse; il se borne à nous apprendre qu'elle fut «xér. 
cutée â Montpellier , en 1503, devant l'archiduc Philippe, 
gendre de Ferdinand le Catholique , qui se rendait dans ses 
états de Flandres. Sans pouvoir dire rien de plus précis , nous 
ferons observer qu'il existe à Marseille une danse analogue; 
des rubans remplacent les cerceaux. 

Mais les rapprochemens que nous venons de faire entre 
quelques fêtes romaines et celle de Beziers ne nous paraissent 
pas suffisans pour voir dans celle-ci une réminiscence cer- 
taine du paganisme ; il faudrait même lui assigner une ori- 
gine toute chrétienne , à s'en rapporter aux documens que 
fournit l'histoire locale. 

D'après une chronique patoise , conservée dans les archi- 
ves de l'Hôtel-de-Ville , Saint- Aphrodise fuyant la persécu- 
tion de Néron contre les chrétiens, vint â Beziers, et après. 
6'ètre caché long-temps dans une grotte avec Paul Serge, 
aurait subi le martyre , pour avoir voulu prêcher la foi avec 
trop d'ardeur. Un chameau, qui avait appartenu au saint 
prédicateur , fut remis â des gens qui en avaient eu soin jus- 
que là, et de l'ordre d'un comte Bernard qui aurait établi 
un fief particulier pour pourvoir â son entretien. Le cha- 
ineau étant venu â mourir , le revenu du fief fut afiecté à la 
charité publique, en souvenir et pour l'amour- de Saint- 
Aphrodite; ce qui se serait passé en l'an 300, régnant l'em- 
pereur Domitien *. 
. VoiU qui expliquerait l'aumône pratiquée par la cité et 1a 



* L. Nero fech mouri bel cop'de bons homs stntt et maria fach movri 
bel cop d'autres que fougignm et tenec Saut Afardis anaquest pays et foue 
à la bahna moult dies ambe Sant Serjns Pol et prediquet tant que li fcro* 
sauta lou cap al pauvre Sant Afardis comme se potbeser à son semblant 
dafan Ion pos del l'bostal del { ros Cyrius et li preagoun Ion camel , ma? s 
Ion conte Bernad bu fech bailla anaqueli que labion noyrit à la balma et, 
donec Ion fieu séparât per lou noyri Tau tre cens régnant lempereur Domi- 
tian comme es escrich à la pel senniado I à la petilo caisso et morta la 
bestîa ce fes la caritat al despens del (yen per l'amor de Sant Afardis per 
que lo conte o tolUo et passexou a paquet temps bel cop de bons honu* 
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présence du chameau à la fête. Malheureusement l'explica- 
tion ne peut être admise. 

Nous sommes loin de contester la mission de Saint- Apbro- 
dise en elle-même; bornons-nous à dire qu'il n'y a rien de 
moins assuré que celle de Paul Serge, soit à Beziers; soit 
même à Narbonne , et que les autorités les moins hasardées 
parmi celles qui l'admettent ne la font remonter qu'au règne, 
de l'Empereur Philippe, en Î45. Si Saint-Aphrodise fut le 
compagnon et le disciple de Paul Serge , il ne vécut point 
sous Néron. 

Il ne pouvait j avoir de comte Bernard â Beziers, ni 
ailleurs du temps de Domitien , puisque ce ne fut que sous 
Constantin , au commencement du quatrième siècle, que 
cette qualification fut attachée à une dignité de l'empire. Et 
puis Domitien régna, non pas l'an 300, mais de Tan 81 à 
Fan 96 de l'ère chrétienne. Ajoutons que le premier des vi- 
comtes de Beziers qui ait porté le nom de Bernard, ne cjate 
que de la fin du onzième siècle. 

D'un autre côté , l'origine des fiefs remonte tout au plus â 
Clovis;et ces dons, d'abord appelés bénéfices, ne prirent 
que plus tard, et depuis Charles Martel, la dénomination 
de fiefs. Comment concevoir l'établissement d'un fief â l'épo- 
que fixée par la chronique ? 

Un autre document dans le même langage et puisé â la 
même source attribue l'établissement d'un fief de Caritachs 
4 la libéralité des chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem. Ces 
chevaliers auraient délivré Beziers du joug de Genseric, Roi 
des Vandales, en l'an 435, sous le pontificat de Sixt^IU, 
et pour perpétuer le souvenir de leur victoire sur ces bar- 
bares , outre le don du fief pour les pauvres ils auraient fait 
construire et donné à la ville une espèce d'arche en forme 
de galère comme pour rappeler les galères qui avaient porté 
sur nos plages l'armée libératrice *. 

* Genasserip ctp del Tnandals en Pan de U nativité cou conto quatre 
cents trento et cinq ce venet gittar anaquets pays et prengaerou la villa et 
los castels et ferou mouri petits et grands et y meron foc per fa la des- 
tructif) et y foron tantos que lo Papa Sizto m fech dou de grands perdous 
per l'arma als croosats de Sant Joan et antres per anar gittar fora aqneb 
«ailes et cruels et teno per la ma moult de galleras et barcas an raoolt 
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Certes cette pièce ne Tant pas mieux que Fautre ; ce tt 
sont qu'erreurs matérielles , anachronisme* grossier*, con- 
tes à dormir debout. Il fallait que le chroniqueur fût un 
bien pauvre clerc, ou qu'il comptât beaucoup sur la crédule 
ignorance de nos pères, pour écrire de pareilles sornettes. 

D v abord tous les historiens s'accordent à fixer Tannée 416 
et non 435, comme l'époque de l'irruption des Vandales 
dans la Gaule narbonnaise. Long-temps avant Genseric , ils 
avaient abandonné ce pays et l'Espagne mémeponr se jeter 
en Afrique où ils fondèrent leur empire qui tomba sous 
Tépée de Bélisaire L'existence d'un fief était tout aussi im- 
possible en 435 ; car Torigine des fiefs , nous Tavons déjà dit, 
est de la fin du cinquième siècle ou du commencement du 
sixième. Ce qu'il y a de plus extraordinaire ici, c'est de voir 
figurer des chevaliers de saint Jean de Jérusalem, dont Tor- 
dre date d'une ère bien postérieure , du temps des croisades. 
Tout le monde sait que la première croisade fut publiée en 
1095. L'ordre de Saint Jean de Jérusalem ne fut créé qu'en 
1 104. Enfin , nous ne sachons pas qu'à aucune époque Beiiera 
ait été délivré par une expédition maritime. Ce n'est donc 
pas par un événement de ce genre qu'on peut se rendre 
compte de la présence de la galère dans la fête de Besiers. 

Dans la Grèce , aux grandes fêtes de Minerve ou Panav- 
thénées on faisait aller, au moyen de machines , en grande 
pompe et avec un nombreux cortège, un navire orné du 
péplum ou voile de la déesse. L'usage de la galère pourrait 
bien nous être venu des colonies grecques qui s'établirent 
sur le littoral de la Méditerranée, peut-être aussi des Ro- 
mains qui avaient adopté le culte de Minerve et en célébré- 



de gens crosats que va* penre los castels et pessejar tout» aquds que 
aoudiou teaer , ci loue la villa et castels nets 1m dics- de la lesta que î 
tre Seîgnior monlo al cel et antgrou aquds uiilidilt ea Ftpania et feue 
rendudas grattas a uostre Segnor Dtons per toute et doute lo Papa moult de 
terras al* crousats de Saut Joan per que Ion ario faeh tenir et per meaoria 
ds doaaeroo caritat als paures de sostre Seignior que tenon dins l'arco faek 
en soureaen de las galeras quds aràaa .coadaclias per aquda nono ohra lo 
tal jour es seguit despey et per aca acoustunur douneron un fico que ero 
de Saat Joan al cossu de Bexiers apert per la caria de la causa frauda 
sagnjada Ressegnda per P. Mans uotarL 
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Mit la fêle, quoique avec moins d'éclat que les peuples de 
l'Attt'que. 

Ceci n'est qu'une conjecture contraire aux prétentions de* 
Tordre de Malthc qui a toujours pris eu grand sérieux, 
comme vous allez voir , la vieille histoire de la galère. 

La représentation de la galère, a la fête de Caritwlu, 
supprimée A la fin du seizième siècle ou au commencement 
du dis- septième , on ne sait trop pourquoi , fut rétablie par 
le duc de Montmorency , gouverneur du Languedoc. 

En 16G1 , le chapitre provincial de l'ordre. de Maltbe , qui 
siégeait dans la ville d'Arles, instruit par frère chevalier 
Louis de Maureilhan-Poilhcs qu'on se proposait de la défen- 
dre . lui donna pouvoir d'agir pour qu'elle eut lieu selon la 
coutume et rendit à cet effet une ordonnance qui fut signi- 
fiée par huissier , avec sommations réitérées au juge-mage , 
procureur du Roi et Consuls de Bezicrs. Et le peuple joignit 
ses murmures aux protestations de Tordre du Mallbe. Un 
jubilé universel avait été accordé par le Pape Alexandre VII, 
cl pendant sa durée venait la fête de l'Ascension. Prenant 
texte df celle circonstance et de la plnintr de* habitant , bien 
intentionné* ù la gloire et au *errire de Dieu . le procureur gé- 
néral prés le Parlement de Toulouse dénonça à sa compagnie 
le combat delà galère romme un exercice *rawl<tlevx et don- 
nant lieu à f/pet'on île sang et à de grande dcmrdrex ; et l'il- 
lustre assemblée fit inhibitions et défenses aux liabitaas da 
Beiiers de contrevenir aux ordonnances sur l'observation de» 
fêtes et dimanches, défaire le combat de la galère ni autrei 
action* tendant d dc*.,rdre* , erré* et débawhe* , A peine de 
4000 livres d'amende, aux officiers et Consuls de la ville de 
le souffrir , sous même peine et suspension de leurs 
charges. > 

Ordonnance du Prinre de Conti, gouverneur de la pro- 
vince pour tenir la main d l'exécution de cet arrêt. 

Après de telles prescriptions la galère n'avait qu'à demeu- 
rer inactive , toutes voiles ployées. Cependant vous le croyez; 
Eh ! bien; le conseil de ville convoqué à la sollicitation des 
chevaliers de Poilhes et de Sebazail , après un réquisitoire du 
procureur du Roi, Délaie , délibéra que le combat de là galèm 
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aurait Heu ; et de fait la galère, avec ses vingt-deux combat* 
tans , reparait dans la solennité de cari tac hs. 

Le coup était audacieux , l'autorité d'un Parlement et celle 
d'un Gouverneur, Prince du sang , avaient été méconnues ; 
c'était matière à réflexions. Il fut résolu en conseil général 
de ville qu'en cas de poursuite contre les chevaliers de Poilhes 
et de Sebazan, h communauté prendrait leur fait et cause 
et qu'Us seraient défendus à ses frais et dépens. On en fut 
quitte pouf un arrêt du conseil du Roi, du M juin 166t 
qui cassa les deux délibérations du conseil de ville et enjoi- 
gnît au procureur du Roi de se rendre dans un mois à la suite 
du conseil du Roi Louis XIV pour rendre compte de sa con- 
duite. Ce qui lui advint , nous l'ignorons , mais l'affaire de la 
galère n'en resta point là. 

Le 5 mai 1662 , un arrêt du Parlement de Toulouse renou- 
▼dla les défenses du combat de la galère , avec ordre aux 
Consuls de tenir la main à ce que les tavernes et boutiques 
fussent fermées le jour de l'Ascension , et qu'il ne fût point 
fait de masques , farces et autres débauches, autorisant 
néanmoins le* processions , charités et autres exercices de piété 
accoutumés. Cest-â-dire, qu'on voulait retrancher de la 
fête tout ce qui sentait plus ou moins le paganisme. 

La 10 mai suivant , ordonnance conforme du Prince de 
Coati. Cette fois la fête n'eut pas Beu , et l'année d'après , 
comme c'eût été sans doute à recommencer les inhibitions et 
défenses et à prendre peut-être des mesures fâcheuses , cer- 
taines personnes, sans doute de celles bien intentionnées à ia 
gloire et au service de Dieu, jugèrent plus expédient d'anéan- 
tir la cause du conflit. Dans la nuit du î au 3 mai 1663 , le 
feu prit à un corps de garde dit le Moineau 9 qui renfermait 
la galère , au quartier Saint-Aphrodise, et elle fut consumée 
par les flammes. Le lendemain matin , on trouva collé à la 
statue de Pepezuc un placard dérisoire pour Tordre de Mal- 
the. Il y eut grande rumeur dans la ville , les Consuls verba- 
lisèrent, un monitoire fut publié dans toutes les églises, 
mais un profond mystère enveloppa les auteurs de f incendie. 
En 1667, le chevalier de Poilhes fit d'autres protestation» 
sur le défaut de présentation de l'exercice de la galère, 
menaça de se pourvoir en justice pour faire condamner la» 
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ville ù des dommages intérêts et an paiement du revenu du 
fief g l'a flaire n'eut pas d'autres suites, et il n'y eut plus de 
combat de la galère le jour de l'Ascension. 

Quant au cliameuu , il ne fut point querellé ; il fut choyé 
coraraeauparavant où nous le voyons être un objet de solli- 
citude toute particulière de la part des Consuls. Le 2 juin 
1632 , assemblé sous la présidence de messire Joseph de 
Cabrairoles , juge criminel, nos graves édiles, allouaient 
avec un abandon quasi filial la dépense faite sans autorùation 
préalable pour la construction et la peinture du chameau , le 
tout se portant a cinquante-une livret huit sot*. Environne 
de respects par la tradition populaire qui le rattachait â 
l'histoire de Sainl-Aplirodise , échappé à la proscription qui 
anéantit la galère , il devait succomber sous la faulx dévas- 
tatrice de la révolution. Il fut brûlé solennellement en 1793 
Mu- la place de la Citadelle , avec tous les titres féodaux que 
la loi du 17 juillet de la même année avait dévoués à la 
destruction. Le fief affecté à son entretien fut mis sous le 
séquestre, et pour s'en emparer avec couleur de légalité , 
le chameau, pourrait-on le croire, fut porté sur la liste des 
rmigrét. Ce n'est pas un des traits les moins caractéristiques 
de cette époque où le ridicule se montra si souvent à râlé du 
sublime. Le chameau renaquit sous l'Empire , apparut quel- 
quefois sous la restauration et périt par le fer en 1830, après 
avoir péri par le feu en 1793. 

La présence des corps des arts et métiers dans te cortège 
de notre fête ne lui est point particulière ; on les voit figurer 
dans la fête de la Tarinque qu'on célèbre à Tarascon , eu 
proveuce,et, chose remarquable, dans celle de Sidy Ibra- 
him, a Itoselte, ville du la liasse-Egypte. «A la procession 
u qui fait partie de cette fête , dit Savury dans ses Lettres 
« sur l'Egypte , on voit tous les corps d'artisans rangés cha- 
« cun sous sa bannière ; l'étendard est porté en triomphe : 
• les cheyks ou prêtres du pays , cocITés de longs bonnets en 
« forme de mitres, suivent à pas lents et chantent des ver- 
■ sets du coran. » Nos vieux guerriers de la campagne d'É- 
; gypte ont été témoins de ce spectacle. Les Arabes, dans leurs 
diverses invasions et leurs occupations plus ou moins prolon- 
gées dans nos contrées a partir du huitième siècle, ne non* 




point légué cet usage apporta dé l'Orient ?Qttoi 
d'improbable ? Ce peuple conquérant et voluptueux , aveb 
sa religion de combats, de parfuma et de femmes, a dû 
exercer quelque influence sur les mœurs et les coutumes des 
habitans de la belle Occitanie ; il serait moins raisonnable de 
penser que ce même usage a été importé de chez nous en 
Orient ; l'histoire est là pour attester que les Sarrasins , chas- 
sés du midi de la France, se répandirent sur les côtes dé 
Fez y de Maroc et de Tunis et ne retournèrent point dans 
leur pays. On sait d'ailleurs que les peuples de l'Orient sui- 
vent Tarement d'autres usages que ceux qui leur ont été 
transmis dès la plus haute antiquité. 

Nous avions oublié de dire que les chevaliers de Malte , 
dans leurs protestations pour le renouvellement du combat 
de la galère , se fondaient sur ce que ce jeu et le fief pour le* 
pauvres avaient été institués en mémoire de la délivrance de 
Bezîers du pouvoir des infidèles par le secours de leurs ar- 
ines. Cette prétention , contraire à la chronique bitterroise 
en ce qu'elle substituait les Sarrasins aux Vandales, avait 
du moins quelque peu de vraissemblance. On sait que les Sar» 
rasins, après leur expulsion du Languedoc, maîtres encore 
de l'Afrique septentrionale, de l'Espagne, de la Sicile et des 
lies Baléares , fesaient de temps à autres des descentes sur 
les côtes de la 'Méditerranée pour s'emparer des villes voi- 
sines et y exercer leurs brigandages. Mais il est certain 
qu'ils échouèrent dans leur entreprise eontre Narbonne , et 
il ne résulte d'aucun document historique qu'à partir du 
douzième siècle , époque de la création de l'ordre de Saint- 
Jean de Jérusalem ou de Malte , ou même d'une époque 
plus éloignée , ils aient pris ou seulemeut tenté de prendre 
la ville de Bezîers. 

La seule chose prouvée , incontestable ft ce point de nos 
investigations , c'est l'existence d'un fief en faveur des pau- 
vres qui est loin de prouver l'origine et les motifs de notre 
solennité; et nous nous voyons réduits à n'assigner à cette 
institution charitable d'autre cause que le zèle d'un ordre 
religieux dont le nom rappelle la vertu éminente , l'hospita- 
lité. Mais si cette pieuse libéralité fut le motif essentiel de la 

TOME PREMIER. S) 
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fflle comment en expliquer les accessoires, les jeux elle» 
cérémonies , les machines et les décors ? 

Tout n'est donc jusqu'ici qu'incertitude sur l'origine de b 
tète , sur la mue de sou institution , sur les faits et le* per- 
sonnages qu'y raltacbejit les données traditionnelles et bis- 
toriques. Lu usa^e qui en faisait partie jusque s dans le sei- 
zième siècle , que depuis , la pudeur publique lit rejeter , 
nous a paru rap.ihtc à lut seul do soulever le voile qui ol>«- 
rurcil l,i vérité , et devoir être le point de départ pour arri- 
ver a connaître le caractère unique et primitif de nuire 
solennité. Nous avons parlé des honneurs rendus le jour <ii' 
CâritmAl à une statue nommée anciennement Pciruc l'trrue 
ou tfoMjWWi aujourdluii Prprtue. 

Parmi les pièces publiées par Jean Martel , relatives à la 
tète, il eu est une déjà ritée , qui a pour titre: La colin 
ou [nrifu*' indiijnation Je l'eprme tur la ditcontintuHiun , 
pertdai-l iptrlqnr» <tnn4r$ , du Iriimpkr tir Brzim. 

l'epesur que la tradition Billerroise signale comme un héros 
qui aurait vaillamment combattu contre h» Goths eu les An- 
glais lors des guerres du 14.* siècle, s'indique dans le lan- 
gage qu'on lui prèle, de ce que la fête a été discontinué-', 
de ce qu'on ne voit plus la galère et le chameau , dont il 
proclame lu haute antiquité , et qu'il appelle 

De chères reliques , 
Comme de Baccbus les barriques. 
Poem. 1, pag. K>. 
Et puis , il se plaint avec amertume de ce qu'un en a retran- 
ché un ornement dont, suivant Vancitnne coutume on dé- 
corail sa statue au jour de l'Ascension. Nous regrettons que 
l'indécente rrudilé du dialogue qu'on lui fait tenir avec dame 
ïiigorrc , vieille commère qui se [liait à rappeler «et usag* 
de I antiquité , nous interdise toute citation ; mais l'esprit 
le plus difficile ne peut s'empèrher d'y reconnaître une 
haute pensée mylhologîque, de voir avec évidence . sous 
l'enveloppe d'nne plaisanterie Kaholaisicnue un mystère du 
paganisme , un mythe du culte de Bacchus ( Poem. I , pag. 
19 et suiv. ). C'est hien une réminiscence de l'emblème 
sacré , adopté par les cultes antiques , de la puissance fécon- 
dante de la nature, symbole de la passion d'Osiris et de 
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Bacchus , tués , mutilés l'un par Thyphon , l'autre par le* 
Titans , ennemis de Jupiter -, une allusion à la dégradation 
de l'astre du jour à partir de l'équinoxe d'automne , à la 
mort on la perte de son énergie créatrice et de sa lumière 
pendant l'hiver , temps de repos et de deuil pour la nature. 
Le coke de Bacchus fut en honneur dans les Gaules, et ce 
dieu y fut adoré sous un double caractère, comme père et. 
créateur , puissance démiurgique de l'Univers., dieu-soleil, 
en même temps comme dieu de la vigne et présidant aux 
vendanges. C'était Bacchus indien ou Aphrodite, le grand 
être , hautement personnalisé dans le grand astre , alterna- 
tivement énergique et inerte, qui meurt pour renaître , pour 
réjouir et fertiliser la terre, pour rendre la vie à l'Univers. 
C'était le même dieu que le Siva des Hindous , YOrmudz ou 
le Mithras des Perses, le Baal des Chaldéens, YJdonis de 
Phénicie, YOêiris de l'Egypte, le Dionyms des Grecs, que 
les Romains comme les Arabes appelèrent plu? particulière- 
ment du nom de Bacchus. Les dieux antiques , venus en 
Grèce de l'Egypte et de l'Orient , empruntés par Rome à ces 
différentes contrées , la Grèce et Rome les importèrent dans 
la Gaule narbonnaise , l'une par ses colonies , l'autre par la 
conquête; les Volces reçurent des Grecs de Marseille le culte 
d'Apollon Delphien ( Hist. de Lan? , tom. 1 , pag. 5. ). Des 
bas-reliefs , des inscriptions trouvés dans la Provence ( Bou- 
che , Hist. de Prov. , tom. 1 , p. 57 et suiv. ) et dans le Bas- 
Languedoc y attestent l'observation du culte de Bacchus sous 
ce nom et sous ceux de Pater-Liber , Diony* ;s , Sol et Oriris. 
Agde, fille de Marseille, le propagea sur nos plages celti- 
ques. Divers monumens, entr'autres les bas-reliefs en- 
châssés dans le portail de l'église Saint- Aphrodise * attestent 
son existence dans notre antique cité ; il s'y est perpétué 
dans la fête de Caritachs. En changeant de système religieux, 
un peuple conserve plus ou moins les formes, les rites du 
culte qu'il abandonne , il les adapte au culte nouveau , et il 
en reste toujours quelque chose dans ses coutumes , dans 
ses fêtes. Mais le dieu ne reçoit plus depuis long temps qu'un 
hommage sans conscience de la part des sectateurs qui l'a- 

* Voyet , pag. SO et Si , 
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dorent sans le connaître , plus aveuglés par les ténèbres de* 
éffes et de l'ignorance que par les enivrantes vapeurs échap- 
pées de ses temples. Reportons noire attention sur les prin- 
cipales particularités et cérémonies de notre fête, nous y 
trouverons, à part la trace déjà signalée du culte ythiphal- 
lique, une analogie frappante avec l'antique fête de Bac- 
chus . semblable en beaucoup de points à celle d'Osiris ( Fre- 
ret, Méin. de l'Aead. des Scien. , tom. Î3, pag. S48). 

Le etiameau orné de guirlandes de fleurs , après s'être 
montré (rendant plusieurs jours avant la fêle dans les diffé- 
rons quartiers de la ville , domine dans son long et brillant 
cortège. Le dromadaire , navire du désert . providence des 
CMUrtw feTOffart, jtttJH> monture favorite de Bj relias. 
C'est ainsi que le représentent des bas- reliefs et des vases 
antiques ( Zoêga. bas-reliefs aiil. II , 77, Anna!, de rinsl. 
Anhèul. , t. 5 , 1 cah. et tes planches. ). 

Les patres nombreux , tantôt dansant, tantôt combattant 
avec leurs bâtons en guise de boulettes , les autres mêlant et 
démêlant avec .-si t les cerceaux barriolés qui remplacent les 
pampres verts de la vigne; ces masques, ces sauvages escor- 
tant le chameau, tous ces personnages font les mystes , les 
pans , les faunes , les satyres , les sylènes , ménades et bac- 
chantes , armée champêtre du fils de Jupiter et de Sémélé. Le 
triomphe du dieu des vendanges, du Soleil vainqueur des 
ténèbres et père de l'abondance se formule d'une part eu joie, 
de l'autre en civilisation. Au retour du printemps , au com- 
meneement de l'automne , la jeunesse grecque couronnée de 
chêne et de roses , de pampre et de lierre , vêtue a la légère, 
exécutait au son des fifres et des tambours des danses qui 
étaient l'image animée de la gaité, des transports deBaochus. 

Cette jeune fille, en tète des danseurs, belle de ses attraits, 
belle de sa parure , dont la pudeur colore les joues de l'éclat 
des roses , qu'elle est-elle ? que signifie celte corbeille qu'elle 
porte an devant d'elle 1 ne craignons point de dire ce que la 
mystérieuse Egypte , la ville de Minerve et Rome, la ville aux 
vestales, produisaient aux yeux de tout un peuple : cette 
vierge est limage de la jeune Canephore ou prêtresse de 
Bacchus portant le van mystique. ( Freret , loco cit. ; fêtes et 
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<*>nrt. de la Grèce, 1. 1. pag. 140 j Saint- Augustin, de cMt. 
Dei,lococit. ) 

Les jets d'eau qui lancés d'un char couvert de feuillages , 
atteignent la foule et provoquent ses rires bruyants , figurent 
l'onde qui jaillit é .flots abondans des flancs du roc sacré , 
l'esquisse prentière du mythe qui fait jaillir des flots de vin, 
de lait ,' de miel sous la baguette bienfaisante de Bacchus. 

Dans ce furieux combat de la galère /simulé par des hom- 
mes vêtus à l'orientale et suivis d'un corps nombreux de musi- 
•riens revit une particularité de la légende de Bacchus , le 
souvenir des obstacles apportés à l'établissement de. son culte 
et de l'une de ses victoires.' Le dieu conquérant et civilisateur 
• équipe une flotte , et les eaux de l'Océan indien deviennent le 
théâtre d'une lutte longue et sanglante qui se termine par la 
mort de Dériade , roi hindou , son ennemi. Le culte de Bacchus 
rencontra de fortes oppositions dans le Péloponèse et dans 
l'Italie. 

Cette longue file de cbarriots que traînent des mules, des 
chevaux enjolivés de rubans et de fleurs , rappelle les chars 
qui aux bacchanales portaient la statue de Bacchus , les attri- 
buts de son culte et les acteurs de la fête. ( Montfaucon , Ant. 
«xpl. vol. 3. ). 

Le théâtre ambulant, traîné par des chevaux , c'est le char- 
riot de Thespis. À Athènes pendant les bacchanales , on don- 
nait au peuple des représentations dramatiques qui étaient 
regardées comme fesant partie du culte de Bacchus. 

L'aumône générale faîte aux pauvres, le jour de l'Ascension, 
à son type dans la distribution qu'on fesait, dans les temples 
de Bacchus , du corps du dieu , c'est-à-dire de viande crue , en 
commémoration de la mutilation qu'il avait soufferte et de la 
dispersion de ses membres. ( Fét. et court, de la Grèce , t. 1 , 

9 144. ) 

Nous pourrions multiplier ces rapprochemens , s'il ne résul- 
tait suffisamment de ceux auxquels nous venons de nous 
'livrer qu'à part quelques formes introduites par le change- 
ment des mœurs et par des faits récens , il y a identité entre 
la solennité de Coritaehi et l'antique fête de Bacchus. Et nos 
pères, du moins les hommes instruits du dix-septième siècle, 
ne s'y étaient point mépris; l'wteur du poème de Pepeiw, 



l'avocat Bonnet, a soie de nous dire que c'est une allégorie ijni 
tache d' b-aur serrèt$. 

Unroiçuil que les uheuts, s'épurant au flambeau de la 
civilisation , aient proscrit les licci.ee s allégoriques , les attri- 
bnts obscènes du culteautique , aient amené la cessation com- 
plète pendant quelques années de la feslivîté dans laquelle le 
peuple les reproduisait. 11 est bien certain que vers la un du 
seizième siècle ou au commencement du dis-septième , les 
magistrats en arrêtèrent la célébration. Mais ce peuple , que 
l'on contraint de renoncer à ses fêtes, y revient avec plus do 
vivacité. Le Populaire de Beziers se fâcha, murmura, se 
plaignit et en vint à la menace. Pour tout concilier, on dut 
imaginer d'assigner a la fête une origine qui n'eut rien do 
payen , et pour cela faire on déterra un titre* de pieuse fon- 
dation , basé sur les vieilles traditions qui avaient du naître 
des progrès du christianisme. 



* L'on disin , (itro d'un Irne 
Sf drrrvcillan Ptpriur , 
Sr li lin sciili la nmtatarde 
B'i aourii trucs iubre la farda , 
D'aulrts dision ri a lonRtens 
Qu'il debin brisa ai|iifla.; jjeuj. 
Mat ma prudente Rtiitrouse 



So qoe f»Jiiit pana ni febre 

Et qo'Teou aario ont» jaj la lebn , 

Lon tittre de la fondaiieo* 

El la nature de l'actieou , 

El non callio qn'ou«ri une cajun 

Per fa al caael brandi la mavwo , 

El non callio qu'an pirgami 

Per liïrt rirt Pajiati , 

Un titre tb langue ruljalra 

Par fa rerogala |akrt ; 

Vautres lou *evrei i la fi 

Lon dvrth non pot jamay menti 

Et drmourrt une passade 

Dins un tranc de rate-peunade. 

Et lanso un panre eacudié 

Aco tro fach d'aqnel p»pi* 
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En résume, la fête de Caritaehs , d'origine payenne , fut > 
par la suite des temps et le changement du culte, convertie 
«en fete chrétienne , tout à la fois civile et religieuse. Le triom- 
phe de Beziers succéda à celui du dieu de la treille et du 
Soleil; cette fabuleuse divinité fut détrônée par une fable; les 
hommages rendus à Bacchus se portèrent sur Pepezuc, pré- 
tendu sauveur delà cité , mais le changement apporté dans le 
motif de la fête n'entraîna point l'abolition de tous ses jeux 
de toutes ses cérémonies. Le peuple est routinier , il tient A 
ses usages , surtout à ceux qui lui donnent du plaisir ; la plu- 
part des formes extérieures du culte de Bacchus se repro- 
duisirent dans la solennité de Caritaehs ; elles se sont conser- 
vées j'usqu'à nos jours , mélangées successivement de quelques 
/ormes nouvelles , et sanctifiées par les pompes du christia- 
nisme, par des actes de charité. 

F. et S* 



Se Ion nalhur et l'infortune 
Ages fach perdre a lt commune 
Aqnel litre fondemental , 
Haa aerio pas passai aytal. 



<F#ême,pâ*-. 13etl4), 



DES ESCLAVES, 



DES SERFS 



ET DES ACTES D'AFFRANCHISSEMENT. 



Pendant longtemps , et chez la plupart des peuples , il 
y a eu des hommes libres et des esclaves. Tout civilisés 
qu'ils étaient , les Grecs eurent des Esclaves ; les Egyptiens 
et les Romains en eurent aussi , et quels que soient les 
progrés qu'ait fait de nos jours la civilisation , on en trouva 
encore sur plusieurs points du globe. 

L'esclavage naquit de la guerre. Le vainqueur , an lieu 
de tuer son ennemi , en fit son esclave. Il dut se dire : Là 
plaisir que f aurais à tuer cet homme serait de courte durée. 
Pourquoi ne pas te laisser vivre t H me servira , et j'aurai 
toujours la faoulté de le tuer quand m'en prendra Venvie \ 

Mais on ne se borna pas A faire son esclave de l'ennemi 
qu'on avait pris les armes à la main ; on s'empara aussi des 
hommes inoffeusifs , des enfans , des femmes et des filles : 
tout ce qui, chez les vaincus , put être de quelque utilité 
au vainqueur devint son butin. 



* Vendere enm potûf , captif» occidert ooli : 
Serrât «tilfcu. — — Horace* 
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Le* en fan s que mirent nu monde les esclaves du sexe 
féminin , suivirent la condition de leur mère et furent es- 
claves comme elle. 

Bientôt les hommes libres se vendirent ; il v en eut beau- 
coup qui , ne pouvant payer leurs dettes , devinrent esclaves 
de leurs créanciers : peu à peu la moitié du genre humain, 
tout au moins , se trouva esclave de l'autre. 

Le maître était propriétaire de son esclave ; il pouvait 
le vendre , l'échanger ou le donner , le laisser vivre ou le 
tuer. 

Les Romains avaient beaucoup pins d'esclaves que te* 
autres peuples. Ils avaient des esclaves publics et des escla- 
ves privés. Les premiers étaient au service du peuplu ; de 
ce nombre étaient les tabellions et les notaires. Les second* 
étaient au service des particuliers ; on les appelait , suivant 
les différentes branrhes de service auxquelles ils étaient 
employés , Atritme* , Di*prn*atorr* , Mtdiei , Topiarii . Cap- 
tarit , Sroparii . Lectitarii , Strurtoret , Carploret , Inmlarii , 
slilxrriptitii. 

Les Gauluis avaient des esclaves avant que les Romains 
fU.icnt b conquête des Gaules ; et les Francs , qui conqui- 
rent les lîault's sur les Romains , en avaient également. 
Donc après la ronqoetc des Francs , il y eut nécessairement 
■ne foule d'esclaves dus nos contrées. Le nombre en fut 
considérablement augmente' par eea guerres civile* toujoun 
renaissante* qu'entraînèrent le* fréquens partages de la 
couronne , et par le Mirage qu'imposèrent les vainqueur* 
a cenx du parti vaincu. 

Les Romain* ne permirent pas d'abord aux hommes li- 
bre» de se vendra. On considérait a Rome la liberté comme 
une chose tellement précieuse que pendant Ions* - temps 
l'aliénation en fut sévèrement défendue. Ce ne fut que sou* 
Ice Empereurs qu'on imagina des tournures i l'aide des- 
quelles un homme libre put se donner un maître. En Franco , 
jusqu'au quatorzième siècle , la liberté ne cessa pas un in- 
stant d'être dans le commerce ; chacun put , tout 'a son aise , 
trafiquer de la sienne ; et ce fut une des causes qui contri- 
buèrent à y multiplier a l'infini le nombre des serfs. 

Dans les formules recueillies par Marculfo , Sinnond, 
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Lindembrog'et Jérôme Bignon , on trouvé» plusieurs formules 
des actes par lesquels un homme libre aliénait sa liberté. Voici 
une de ees formules telle qu'elle est rapportée par Marculfe. 
« Domino mihi proprio illo , ille. Dum et insti gante ad- 
« versario , firagilitate mea prœvalente , in casus graves 
« cecidi , unde mortîs periculum incurrere poteram , sed 
« dum vestra pietas me jam morti adjudicatum de pecunia 
« vestra redemistis , vel pro mea scelera res vestras quam 
m plures dedistis , et ego de rébus meis unde vçstra bénéficia 
« rependere debuissem non babeo , ideo pro hoc statum 
« ingenuitatis me» vobis visum sum obnoxiasse , ita ut ab 
« bac die de vestro servitio penitus non discedani , sed quid- 
« quid reliqui servi vestri faciunt pro veçtro aut agentium 
« veslrorum imperio , facere spondeo. Quod si non fecero , 
« aut me per quod libet ingenium de servitio vestro abstra- 
it hère voluero , vel dominium alterius expetere aut res 
« suscipere voluero , licenliam habeatis mihi qualemcumque 
« volueritis disciplinam imponere , vel venumdare , aut 
« quod vobis placuerit de me facere. Facta obnoxiationa 
« tune , sub die illo. » 

Les choses en France en vinrent au point que » sous les 
premiers Rois de la troisième race , tout le monde fut serf* 
excepté le Roi , les possesseurs de fiefs et les ecclésiastiques. 
Les serfs étaient de deux espèces. Les uns demeuraient 
avec leur maître , travaillaient à son profit , et étaient nour- 
ris et entretenus par lui. Les autres vivaient séparément 
de leur maître et se nourrissaient et s'entretenaient eux* 
mêmes ; mais le produit de leur travail leur appartenait ., 
moyennant une redevance qu'ils payaient au maître. Les 
serfs de la première espèce étaient appelés serfs de corps , 
ceux de la seconde serfs de glèbe ou mainmor tables. 

Le propriétaire d'un serf avait la faculté de le vendre , 
comme il avait la faculté de vendre son chien, son bœuf ou 
son cheval. Les nombreuses formules qui nous restent de 
ces sortes de ventes prouvent qu'elles étaient très~fréquen-r 
tes. Je ne transcrirai qu'une de ces formules que je prends 
au hasard dans Marculfe. , 

« Domino fratri illo , ego ille. Constat me vobis vendi- 
, et ita vendidi servum juris mei , nomen illo ,. non 



■ fnro, non fugitive» , neque cadivo , sed mente et oœni 
a corporc sano. Pro quo arcepi a vobis in prelio , jusla quod 
" milii complacuit , auri solidos probos atque pressentes, 
«numéro tant os , et ipso serro vobis prœsentaliter tradidi 

■ posgidendtim , ita ut ab bac die habendi , tenendi , vel 

* quicquid exinde decreveris fariendi liberum poliaris ar- 
" liitr ium. Si quis ver» , quod futurum esse non credimu» , 

* si ego ipse aut aliquis de hœredibus nieîs , MB qualibel 

* persuna contra banc venditioncm venire leotaveiit , aut 
'■ eam in f rangera voluerit , inférai tibi cura rogeutî fis<o 

* anri taulum , vel quantum servus eo teropwre melioratui 

■ valuoril ; et btec venditio otnni tuutpore firma peruia- 

■ neut , slipulatione suhjecta. Actum illo , sub die iil- , 

■ anno illo. » 

On aura rrmarqué dans cette formule que le vendeur 
garanti! que l esclave vendu n'est ni voleur , ni fugitif, ai 
épilcji tique , et qu'il est sain de corps et d'esprit. A Rome , 
tes vendeurs d'esclaves se soumettaient a la même garantie 
envers les acheteurs. Voyez lleincccîus Anliquit Koman. , 
lib. 1 , tit. 3. 

Partout où il y a eu des esclaves il y a eu moyen de leur 
donner la liberté , en d'autres termes , de les affranchir. 

Les premiers Ho main s ne connaissaient que deux ma- 
ni ères d'affranchir les esclaves , l'une par le cens , l'autre 
par la vindicte. Un esclave était affranchi par le «w lorsque 
«on nom était porté , de l'ordre de son maitre T dans le cent 
ou dénombrement des citoyens. L'affranchissement par )■ 
nMht avait lieu en présence du consul , du prêteur ou du 
proconsul. Le licteur frappait l'esclave avec une verge ap- 
pelée vindicte , et disait : Je ve*x que cet homme toit libre. 
Le licteur aces mots faisait tourner l'esclave sur lui-même , 
et lui donnait un soufflet en lui disaut : U voilà libre , va où 
bon te semblera . Voyez Brissouiustfe Formuli* , lib. 8,p.8S7. 

Plus lard , la Loi des douze tables permit aux maîtres 
d'affranchir leurs esclaves par testament. Mus tard encore, 
fl leur fut permis de les affranchir par lettre , ou par simple, 
déclaration faite en présence de leurs amis. On en vint même 
à décider qu'un esclave devenait libre par cela seul que le 
maitre l'avait admis a sa table. 
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France , il n'y avait guère qu'un moyen de donner b 
Jifaerté à un serf , c'était de déclarer par acte qu'on voulait 
qu'il fàt libre. On trouve dans Marculfe, Sirmond, Lindembrog 
et Jérôme Kgnon beaucoup de formules d'affranchissement 
Mais, au lieu de simples formules, je donnerai ici quatre actes 
inédits d'affranchissement , dont l'original est au pouvoir 
de M. Mazel , juge de paix à Pezenas , un des Membres le* 
plus distingués de la Société Archéologique que j'ai l'hon- 
neur de présider. Je traduirai le plus long et le plus curieux 
de ces actes. 

AFFRANCHISSEMENT DE TROIS SERVES PAR HEMES 

DE CORNEILHAN. 



Anno nativitatis Domini 
M. CC. IIII , Rege régnante 
Philippo , mense augusti , 
facta fuit haec carta solutio- 
ns , quam facîmus ad invi- 
cem , ego Hemes de Corne- 
liaïio , et nos très sorores , 
quondam fifiseGirbertid'Or- 
tas : sciGcel ego Agnes , et 
ego Onrada , et ego Maria. 

Ego Hemes de Corneliano, 
quondam fifius Geraldi de 
Corneliano , Eberâ et gra- 
tuiU voluntate meà , per me 
et omîtes meos , nunc et sem- 
per , bonâ fidé et. sine omni 
dolo , cum hac cartà omni 
fempore valiturâ , sohro a 
manu et potestate meà , et 
libéras facio, et irrevocabi- 
liter affranchio vos très no- 
minatas sorores , et infantes 
vestros nunc natos et nasci- 



L'an de la nativité de Notre» 
Seigneur douze cent quatre , 
régnant le Roi Philippe ( Au- 
guste), au mois d'août*, a été 
fait le présent acte d'affran- 
chissement entrémoi Hemes de 
Corneilhan * d'une part , eC 
nous Agnès , Onrad e et Marie, 
filles de Girbert d'Ortu", 
d'autre part. 

Moi Hemes de Corneilhan, 
fils de Gérard de Corneilhan, 
de ma Bbre et franche volonté, 
pour moi et pour tous les miens, 
pour lé présent et pour tou- 
jours , de bonne foi et sans dol, 
parle présent acte A jamais va- 
lable, mets hors de ma main, 
délivre de ma puissance r af- 
franchis et déclare irrévocable- 
ment libres vous trois sœurs 
déjà nommées , et vos enfans 
nés et A naître, et toute la po§- 



* Village situé au nord et a environ sh mille mètres de Betiers. 

** Ortes était peut-être alors un village ; c'est aujourd'hui une maison d* 
campagne , située au nord-est et à environ cinq mille cinq cents mèjrci 
èiBetiera. 



£.n«.^, }§«.\a :£m***** 
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Write qui sortira de vous et do liiros , et omnem proprement 
vos desccndans , de lotîtes ma- vestram , posteâ ex vobis et 
niéres , jusqu'à La fin des sié- posteris vestris egressnram , 
clés. ullo modo , usque in lmein 
sxruli. 
Je fais ret affranchissement Uanr autem Hbertatem et 
cl vous accorde rette liberté hoc affraucbiuientum facio 
pleinement et entièrement , et dono vobis ilà (ilcne et 
«le sorte que dorénavant ni intègre, quod deînceps nos 
moi ni aucun des miens ne vel uoslri non possimus ali- 
I >ii r- -U . i : ■ en aucun temps , en quo tempore , vel loco . vel 
aucun lien, en ni hors juge- judieîo, vel evlrajudieium , 
ment , élever aucune prélenliou aiiquid pelere vel demandare 
quelconque , soit en vertu de jure , loge , ralione sen con- 
la Loi , de la chose jugée ou de sueludine , vel ullo alio mo- 
la coutume , soit sous tout au- do , in personis vestris , vel 
tris prétexte , ni sur vos per- in personis masculis sen fc- 
trjfinitl , ni sur les personnes minis ex vobis descendenli- 
màles ou femelles qui desecu- bus, noque in rébus vestris 
(Iront de vous , ni sur les biens seu vestrormn , tnobilibus et 
île vous ou des vôtres , raeu- inunobilibus et se movenli- 
bles ou immeubles ou se mou- bug , quas exinde babueritis 
vaut par enx-méines, que vous e t adquisieritis quoquo mo- 
aurex et acquerrez a l'aveutr à do ; et amodo vos supra no- 
quelque titre que ce soit ; qu'à minalic sorores et vestri , 
dater de ce jour , vous trois sitis liberi sicut cives ltn- 
sœurs déjà nommées et les vu- maui . immunes eliam et li- 
tres , soyez libres comme les heraUc cl absolulaeab muni 
citoyens Itomains, et libérés servi lu te et servilio et bo- 
cl eseinpls du servage , servi- minisebo , quod ego et an- 
lude et obéissance dont vous tee essores mei in vobis ba- 
éliez tenues , à quelque titra buimus et babere debuimus 
et sous quelque rapport que ce rmorumque modo , et amodo 
puisse être , envers moi et mes haliealis pleiinriamliccutiam 
devanciers ; et que vous ayez et polcslalem disponendi et 
plein pouvoir et pleine l'acuité regendi bona et jura vestra , 
d'user comme vous semblera, et fuciendi te s lame n ta , et 
de vos biens et de vos droits, celebcandi malrimonia , et 
d'en disposer par testament , on i m'a alia facieiida , pro 
de vous marier * et de faire, velle vestro, aux alia quaeli- 



* Celte enuutjration m 



ic dt M que pourront faire lu 



tet persona, prorsus libéra, 
licite et libéré facere con- 
auevit , jure patronatu» 
Bulla tenus reservato , mibi 
Tel meis , in personis ves- 
tris Tel vestrorum. 



Et ut hœc libertas et sob*- 
tio , et omnia supra dicta 
firma semper et irrevocabi- 
titura persévèrent , caus& 
majoris auctoritatis et firmi- 
tatis bsc juro super hœc 
saneta quatuor Evangelia , 
qnod neque ea causa ingra- 
titudinis , neque ulk) alio 
modo , contra supra dicta , 
vel aliquid borum numquam 
veniam , Tel venire faciam , 
Tel eensentiam. 

Et confiteor et recognosce 
quod propter banc liber ta- 
tem , solutionem et affran- 
cbimentum , vos très dicUe 
sorores solvïstis mibi plenè 
et intégré , et sine omni ves- 
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d'après votre volonté , tout e* 
que les personnes complète-» 
ment libres peuvent librement 
et licitement faire , ne me ré- 
servant , pour moi ni pour le» 
mien» , sur vous ni sur les vô- 
tres, aucune espèce de droit de 
patronat*. 

Et afin que cet affranchisse- 
ment , et tout ce qui est ci- 
dessus dit, soit à jamais ferme 
et irrévocable , et pour y don* 
ner plus de force et d'autorité, 
je jure sur ces quatre saint» 
Evangiles qne je ne reviendrai 
jamais , ne feraf jamais reve- 
nir personne , et ne souffrirai 
jamais que qui que ce soit re- 
vienne contre le présent acte f 
ni sous prétexte d'ingratitude* 
ni sous tout autre prétexte. 

Et j'avoue et je reconnai» 
qu'à cause de cet affranchisse* 
ment , vous trois dites sœurs * 
m'avez délaissé pleinement et 
entièrement , et sans que vou» 
ni les vôtres ayex rien retenu , 



affranchies , nous fait connaître combien* était triste 1* condition des serfs* 
ils étaient tenus d'obéir a leur maitre et de faire tout ce qu'il leur com- 
mandait ; ils n'avaient, a l'égard des meubles et de» immeubles qu'ils dé- 
tenaient , qu'une possession précaire subordonnée au bon plais» de leur 
maître ; ils ne pour aient en disposer par testament t et la faculté ment* 
de m marier sans le consentement de leur maître leur était interdite. 

* À Rome , l'affranchi , outre l'honneur et le respect qu'il devait a sont 
patron ( au maitre qui Pavait affranchi ) , était dan* l'obligation da lui faire 
certains présens , et 4e faire pour lui certains travaux. Le patron- qui était 
dans le besoin , avait le droit de se faire nourrir par son - affranchi ; it 
pouvait faire annuller le testament de ce dernier , s'il y était prétérit ; it 
lui succédait ab intestat , et pouvait révoquer , pour cause d'ingratitude, 
sa Hberté qu'il lui avait accordée. La renonciation que fait ici Hemes ï 
toute espèce de droit de patronat , prouve qu'en France , comme à Rome* 
lis patrons retenaient certains droits sur leurs affranchis* 
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tnnte votre moitié de la métai- 
rie que votre père , Guilhaume 
Girbert d'Ortes , tenait de moi 
dans le territoire d'Ortes et de 
Sagnes*; et nous trois sœurs 
susnommées . par le présent 
acte , sans aucune retenue de 
notre part ni de la part des uû- 
Ires , pour le présent et pour 
l'avenir , de nos franches vo- 
lontés , de bonne fui et sans 
dol, A cause de la liberté que 
vous , Hemes , nous donnez à 
nous et aux nôtres , nous vous 
délaissons , déguerpissons , dés- 
emparons à vuus et aux vôtres 
toute notre moitié de la mé- 
tairie que nous tenions de 
vous dans le territoire d'Ortes 
et de Sagncs , en quoi qu'elle 
consiste ou puisse consister , 
et telle que vous savez ou pour- 
rez savoir qu'elle se poursuit 
et se comporte , pour , par 
vous , de ladite moitié , faire 
vos prolils Nous ajoutons que 
la vérité est que ce ferra tjal "" 
que tient de vous, a litre de 
gage Hubert de Coulobres *** , 
vous appartient ; et que l'au- 
tre moitié de la métairie que 
nous vous délaissons appar- 
tient au monastère de Val- 
niagne*'*'. Nous vous jurons 



tro vestrornrn que refentû , 
totam illam vestram uiedie- 
tatem de illa massadà quam 
quondam Guillelmus Gir- 
l>erlï d'Ortas pater vester 
tenuit de me in terminio 
d'Ortas et de Sannas , et nos 
très supra nominata; soro- 
res cum bac ipsâ cartâ , sîne 
omni noslro , nostrorum que 
retenlii , nunc et in perpe- 
luum , nostris gratuîtisvo- 
luntatibus , bonâ tide et sine 
dolo , vobis propter prtediiv 
ti.iin libertalem, solutionem 
et affranchinicnluoi quod 
nobis facis tu dictus Hemes 
et uostris , solvimus , guir- 
pimus et désemparais us tibi 
et tuis totam illam nos tram 
medietateui de illâ massadi 
quam de te lenebamus ia 
terminio d'Ortas et de San- 
nas , quidquid sit et quan- 
tum cumque sit T sicut te 
îpse modo scis , vel in autea 
se ire poleris , ad tuum pro- 
ficuum ; et est verum quod 
illa ferrago quam tenet do 
vobis pro pigjiore Koberlus 
de Colouegiis , est vestra , 
et monastcriiim Vallis mag- 
na? liabet aliam medietatem 
de istà massadà -, et juramus 



* Maison de campagne voisine d'Ortes. 

** Ferrago , dit Dit Cange , ogri /rtirliu , im f*d xox ad frmmemti ea- 
piam , sed ad firidii tantam modo pabali saginam , ordemm , re/gra- 
mint aood fis iavicem miilam , serilar. Celle étendue de temin oè l'on 
•[■me île l'orge ou toute autre sorte de grains pour avoir du fourrage, et 
qu'an moyen âge on appelait ferrago , on l'appelle à fietierj ferrai/al, 

"* Village au nord el 1 emiron treiic mille mitres de Beurre. 

**** Abbaye de l'ordre de Cttcauï , a l'est et ï rmirun 39,360 mitres 
(L- llciin-s. 
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tibi super h&c sancta qua- 
tuor Evangetia , quod con- 
tra hanc solutionem , neque 
contra hanc cartam , num- 
quam veniamns. 

Huju* rei sunt testes Ar- 
naudas de Rochefort , Guil- 
telmus de Corneliano , Rai- 
mundu* de Graissensiaco , 
Rodemal Pondus Adalberti, 
Petrus Hartinus de Monta- 
dino , manda to omnium pne- 
dîctorum Bernardus de Cou- 
cionoiolo , notarius biter- 
rensis scripsit. 

Hoc instrumentum trans- 
tulit Poncius de Genestars 
ab authentico instrumenta , 
jaihil augens vel minuens , in 
operario Rernardi Martini , 
pubtici biterris notarii , an- 
no à nativitate Ghristi M. 
CC.V , mense jolii , prsesen- 
tibus et legentibus Stephano 
de Lespignano , capellano 
saneti Jacobi , Guillelmo d'O- 
. Raimondo de Pi- 



nu , ego idem Bernardus 
suscribo. 
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enfin sur ces quatre saints 
Evangiles que nous ne revien- ' 
drons jamais contre le présent 
délaissement , ni contre le pré- 
sent acte. 

De tout ce dessus ont été té- 
moins Arnaud de Roquefort * , 
Guillaume de Corn*illan , Rai- 
mond de Graissessac *% Rode- 
mal Pons fils d'Adalbert , Pierre 
Martin de Montadi *** , et de 
l'ordre des susnommés > Ber- 
nard de Caussignojouls **** , 
notaire de Beziers , en a retenu 
acte. 

Le présent instrument a été 
copié sur l'instrument authen- 
tique , sans y rien ajouter , ni 
en rien retrancher , par Pons 
de Ginestas ***** , dans l'étude 
de Bernard Martin , notaire pu- 
blic de Beziers , dans le mois de 
juillet de l'an de la nativité du 
Christ M.CC.V, présens et col- 
lationans Etienne de Lespi- 
gnan ****** , prêtre de Saint* 
Jacques , Guillaume d'Olonzac 
Raimond de Pinet 



souscrivant moi dit Bernard 



* Village au nord et a environ 76,000 mètres de Besiers. 
** Villag e an nord et à environ 38,500 mètres de Besiers. 
*** Village a l'ouest et a environ 7000 mètres de Beziers. 
**** Village an nord et a environ 93,000 mètres de Besiers. 
***** Village an sud-ouest et à environ 98,000 mètres de Besiers» 
****** Village an sud et a environ 7000 mètres de Besiers. 
******* VilUt^ au sod^«t et i environ 38,500 mètres de Beiiefs. 
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AFFRANCinSSEMENT DE GUILLAUME BERENGER tî 
l»E TOUS SES DESCENDANS , PAR EUMESS1NDE 

ÉPOUSE DE ROSTA1NG , DE POUP1AN \ 

lu Domine Domini , anno inearnuttonis M. C LXXIIll . 
mense aprilis , Erniessendis , cum coiisilîo et landamenls 
ilo&tsgiii de Popiann , m.iriii meî , bona fide et sine in- 
ganno , solvo et guirpio , et onuiino mm hac rarla laud* 
et desero in pcrpeluum domino Jesu-Christo et tibi melipsi , 
te sdlicel Guillemiiim Berengariam , et omnem progeniein 
quai de tno rorporc est exitnra , et sis francs et b'ber at 
ctutiii polestale et dominio meo , ad o ru nés vol un laies tuas 
farieiidas, sine med omnium que meorutn alîquà inquietu- 
dine et releiilione. Pro bac solutione et guirpitione pir- 
diclii , irrevorabiliter pcrmansura , ego Ermessendis arcepi 
à te Guillelmo Berengario C. solides melgnrifuses , quorum 
pênes te otl reniansil indebilo. El ne aliquid inganni in pre- 
dirla solnliune remaneal , ego Ermessendis a millo coarta 
sed gniluîlà iiic;i voluntate , super baie sanrta quatuor 
Evangt-lia juro quod predirtani soluliomem et guîrpilioncra 
ii ii Mo modo infriiigam. Laudala fuit ba?c carta in castra de 
Mezua infrâ salain finillelmi de Media villa , in presenliâ 
et testimonio Pétri de Lopiano et l'oncii Ronieu et Pétri 
Grimatdi et Ponrii de Villanova , et Deodati Eraldi et Guil- 
leboi Auterii et Pétri Guitardi. Mandato prsedictïn Ernies- 
tindis et mariti ejus Beroardus scripsit. 

AFFRANCHISSEMENT DALINENDE PAR LES FltÉRES 
ROSTAING. 



In Domine Domini , anno incafnationu < 
simo centesimo oetogesiiuo , mense januartî ** , nos fratres 
tidelicet ego Peints et ego Guiiïelmus Kostagni , boni fide , 

* Poupian , village an nord-eit et a environ 40,000 mMre) de Beiierl. 

"" Cet ictr , (|tioi<jue portant la date du mois de janvier 11BO , est du 
niais de janvier 1(81. A celle époque l'année m commençait qu'l Piquet ; 
la mois de janvier 1160 ett donc le moii de jumtr Util. L'année m'* 
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mne ioganno , solvimus et guirpimu* , et 'omninô cùm hic 
carte laudamus et deserimus io perpetuum domino Deo et 
fibi metipsi , te scïlicet Alinendam filiam Marie Sardine , et 
omnem progeniem quae de tuo corpore est e*itura , et totum 
Snterpeflum et demandamentum quod in te faciebamus , et 
aliquâ ratione , juste aut injuste facere vel demandais pote- 
ramus j et sis libéra et absoluta ab omni potestate et dominio 
nostro , ad omnes voluntates tuas faciendas , sine nostri 
omni que nostrorum inquietudine et reteucione. Pro hàc 
solurîone et guirpicione praedictà , irrevocabilitur perman- 
surâ , nos fratres pradicti habuimus a te Alinendâ prœ- 
dictâ quatuor solidos melgorienses , quorum pênes te nil 
remansit indebito. Quâ propter nos et npstri semper erimus 
légales gui ri tores de prodictâ solucione tibi et tuis recte, 
Hujus rei sunt testes rogati Bernardus de Muro vetere , 
Raymundus Pontis , Petrus de Sancto Pontio , Bernardus 
Raymundi , GuiUehnus de Pidano , Guillelmus Jordani 7 
Jobannes Severi , Bernardo dictante, Raymundus scripsit*. 

AFFRANCHISSEMEIST D'UNE SERVE DE PINET ** PAR 
LES CHANOINES DE SAINT ETIENNE D'AGDE , SEI- 
GNEURS DU DIT LIEU. 

In Cbristi Domine , anno ab incarnatione ejusdem M.CC, 
XII , régnante Pbilippo ( Augusto ) Rege , ego Maria Ais- 
munda , filia Maria? Aismundœ , consilio et voluntate et 
assensù fratris mei Pétri Aismundi , non coacjta , non cir- 



oommencé le premier janvier qu'en Tannée 1563, en vertu de l'article 39 
de l'ordonnance d> Charles IX du 3 janvier même année. Cet article 39 est 
ainsi conçu : Voulons et ordonnons amenions actes , registres, instru* 
mens , contrats , ordonnances , édits , lettres tant patentes ane missi- 
ves , et tonte écriture privée , tannée commence doresnapant et soit 
comptée du premier jour de ce mois ,de janvier. II est digne de remarque 
que cet article 39 ne fat nas vérifié par le Parlement de Paris , et qu'il ne 
fut pas moins exécuté. 

* Cet acte ne porte pas la date du lieu ; mais *omme au nombre de3 té- 
«moins se trouvent Bernard de Murviel et Pierre de Saint-Pons , il est 
probable qu'il r été passé à Beziers ou dans les environs. 

** Village a l'est tX à environ 24,000 mitres dé Bexiers, 
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curovenla , nec derepta , solvo et desamparo et dono iil-.i 
Bernardo de Moresîo et tibi Raimundo de Rochafixa , pro- 
ruruloribus communia: Sancli Stepbani , et omnibus ejusdem 
lorî fanon iris tant pra»sciitibus quam fuLurîs , et rum bac 
prœsenti cartâ trado ad oui ne s veslras vestrorum que vo- 
1 un la tes foc ; endas in perpetuum , videliret totum honorera* 
quoin Pi' 1 ru s de Podio mibi don avérai cum omnibus suis 
pertinentiis et qua? perlincre délient , sine omnï releoi- 
iii. 'nie mei vel iiicoruiu , et vos et vestros mitto in corpo- 
rulem possessionem , et me et meos penitùs devestio et vos 
învistio , et juro super sancla Evangelia me nuwquam ali- 
quo modo contra hanc solutionem venturam vel facturum. 
Etio igitur Maria Aismunda mater <lirt,r. Maris , et ego 
Pctrns Aismundus frater ejus , laudamus et confirmamu; 
bain- predicUm solutionem t et super sancla quatuor Evan- 
geVa jurunms nus nunquam per nus vel per alios , aliquo 
o i iii> , i m, i imm'dI uros vel acluros „ nec diximus nec fecimus 
nos . vel [ r r h f. t,i M;tria quominiis hœc solulio râla mancal 
eï firma. Ejro igilur Bernardus de Horesio , et ego Raimuiv- 
dus de Hocha fi va solvimus le predic tain Mariant Aismundani 
libéra m ah omnï ho no ni o noslro et absolulam , consilio et 
volmitafe omnium canonicurum per noa ut eeteros canon i- 
cos , et reddimus et faeimus te , et progeniem tuam de le 
evituram in perpetuum , liberam , absolutam et immuuem 
ab omui servitute , bominisco et subjcclione nostrâ. Acta 
mal bar apud Agatltoiu , meuse derembris in die dominirâ, 
ïn piano de areis , in présent id el testimonio do mi ni Ber- 
nard! de Muro velerî arebidiarnni , Bartholomei Chatgerii , 
(iuilletmi Lomhardi , Raimundi Lombardi , Stephani Gras- 
seli , Ponrii Carabasce , Joannis Decimariî , Guillelmi An- 
dm Puncii Mollcde , Ber lundi Pétri de Seveiraco. Ipse 
Bernardus scripsit. Hoc instrumeutum dividitur per Alfa- 
betum ". 

* I.n mon totmm Honorent entm Peins Je Patin miki Jomererat , 
signifient loas les fonds Je terre jne Pierre Ja Pui m'avait damnés. 

"" Charte , tabulât aul instrnmrnta in duas [«ries divîdebanlur et ttrt- 
bantur , quarum iina uni , altéra alteri t conlrahentibua dabatur ; tju^jipe 

contractai scu partant bis in todtm perjameiio drscribebatur , et qui 
parti iccari au dmdî dtbcbut , scrihebantur alpKabcti majuscule liutrat, 



n 
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Je ferai quelques observations sur ces quatre actes. 

1.° Aucun des serfs qui sont affranchis dans les quatre 
actes n'obtient sa liberté gratuitement. Il paraît qu'alors, 
comme aujourd'hui , ceux qui faisaient du bien à leur pro- 
chain ne perdaient pas de Yue leur intérêt particulier. 

2.° Alinende est affranchie moyennant quatre sous mélgo- 
riens * , et Bérenger n'obtient sa liberté que moyennant cent 
sous. Cette différence énorme dans le prix de ces deux-af- 
franchissemens , prouve ou qu' Alinende était une serve de 
peu de valeur , et Bérenger un serf d'un grand prix ; ou 
que les frères Rostaing , maîtres d'Alinende , étaient plut 
généreux qu'Ermessinde , maîtresse de Bérenger ; ou q*'A- 
linende , plus heureuse que Bérenger , avait trouvé grâce 
aux jeux des frères Rostaing ; ou qu' Alinende était pauvre 



tel pif tune exarabantur , per quarum médium secabatur pergamenum : id 
que fiebat ad vitandam falsitatcm. Quippe ut parti seu «cripti veritaa 
probaretor , ipsae majores litterse partitse ai: decisas , aninvkem eohsere- 
rent Tel responderent , conferebantur. — Du Cange , in verbo C&irvgra~ 
phum. Un acte , ainsi coupé en deux, était ce qu'on appelait un instru- 
ment i frisé par Fatphaèet. 

* « C'est au règne de Charles le Simple qu'on doit rapporter l'origine des 
« monnaies des seigneurs ; car encore sur la fin de celui de Chartes 1» 
« Chauve , le droit de faire battre monnaie était réservé au aeul souve- 

« rain •• La monnaie seigneuriale qui fut le plus en usage daus la pro- 

« vince de Languedoc , fut la mclqoriennc , ainsi appelée des comtes de 
« Mclgueil ou de Mauguio qui la misaient battre dans un château de ce 
* nom > on ils avaient fixé leur principale demeure. Il est fait mention des 
« sous melgoricns dans deux actes du dixième siècle , l'un du 19 du mois 
« de mai de la treizième année du règne de Louis d'outre-mer , ou de Tau 
«949, l'autre de Tan 963*» Histoire de Languedoc, tome 9, page 110. 
En 1909 et en 1904 , un sou toulousain valait deux sous melgoriensj or 
vingt-six sous toulousains valaient et pesaient a la même époque un marc 
d'argent fin. Nous voyons dans un acte de 1964 que cinquante sous meigo- 
riens valaient un marc d'argent; dans un acte de 1194 , que la valeur du 
marc d'argent était représentée par cinquante-deux sous mdgoriens; dans 
un acte de 1174 , que cette même valeur était représentée par quarante- 
huit sous melgoricns ; et Jean Plantavit de la Panse , d'abord ministre 
calviniste à Besiers , plus tard Evéque de Lodève , nous apprend , dans sa 
Chronologie des Evéques de Lodève , imprimée a Aramont en 1(34, 
qu'en 1 198 soixante mille sous melgoriens -valaient vingt-quatre mille livres 
tournois , d'où la conséquence qu'un sou melgorien valait huit, amas 
tournoi*. 
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en acquêts , tandis que Bércnger avait un riche pécule -, on 
même que les frères Rnstamg , donnant gratuitement la li- 
berté à Alincndc , ne faisaient figurer un pris dans l'acte 
'[m: pour la forme , tandis que Bércnger payait réellement 
le prix de la liberté qui lui était accordée. 

3.° Dans les trois derniers actes , les parties invoquent pu- 
rement et simplement le nom du Seigneur, et dans le pre- 
mier, elles ne l'invoquent pas dutout. Dans les formules 
d'actes d'affranchissement que Marculfc , Sirmond , Bignon 
el Lîndembrog nous ont laissées, on donne une part beau- 
coup plus large aux idées religieuses. Toutes ces formules 
commencent par une espèce d'exorde on celui qui affranchit 
explique plus ou moins nettement qu'il donne ia liberté 
A son esclave pour acquérir lui-même des droits à la misé- 
ricorde de Dieu. 

4.° On aura remarqué que .dans trois actes sur quatre , 
se trouve un serment prêté sur les quatre sainls Evangiles. 
6e serment . dont on était prodigue au moyen âge , n'ajou- 
tait absolument rien à la valeur des actes. Mais voulez-vous 
savoir pourquoi on en faisait alors un usage si fréquent? 
Un jurisconsulte va vous l'apprendre. « Les prétentions des 
m gens d'Eglise , dît Polluer , avaient autrefois rendu bien 
«commun l'usage du serment dans tous les contrats ; ils 
« prétendaient que la connaissance de toutes les conlesta- 

* lions sur l'exécution des contrats confirmés par serment, 
«appartenait au juge d'église; parce que le serment étant 

■ un arte de religion , el le refus d'exécuter une obligation 

■ confirmée par serinent élan t un violentent de la religion 
«du germent, la religion paraissait intéressée dans les 

* contestations sur l'exécution de ces eogagemens ; ce qui 
«devait les rendre de la compétence des juges d'église. C'est 
t pourquoi les notaires qui étaient gens d'église , ne man- 
«quaient pas d'insérer dans les contrats qu'ils passaient, 
« que les parties avaient fait serment de ne contrevenir i 
« aucune des clauses du contrat , et de les exécuter fidèle- 
« ment , afin d'assurer aux juges d'église la connaissance de 
v l'exécution du contrat : ce style se voit encore dans plu- 
« sieurs anciens actes. » 

5.' Enfin , quoique dans l'acte d'affranchissement d'Ali- 




fende et de Bereager, es se «erve ém 
exprimer le (Maitfffit que fait k maitre ée ses esclave 
3 paraît que ce verbe , dans la basée latinité, était 
fanent consacré à exprimer le dâaissenKnt du 

réel. 

Gulpio f dit sur la coutume do Foilo* m 
suite cité par Bouchd , est f iHw m effet , aUewi* ee 
Inti prœstatione Hberaûo , rt qniéem ipsé, rmjms 
debetmr , p e rma nente intégré domino shrerto , 
mm , quos rulgus nrrsrmgim tormt , prestation*. 

Guirpire, dit Du Gange , possessionem rti niimjns dimittm. 

Et dans les formules de llareulfe , Sirmond , Bignoa 
et Lindembrog , le verbe gnirpio n'est jamais employé 
que dans le sens du délaissement de la possession d'un 
immeuble. 

Remarquons toutefois , 1.* que le mot gu ir p im m s , employé 
Jxror exprimer le délaissement d'an esclave dans les actes 
d'affranchissement d'Alinende et de Bérenger , est employé 
encore dans le même sens dans un acte d'affranchissement 
de Tannée 1099 , tiré du cartuhire des comtes de Foix , et 
rapporté dans l'Histoire de Languedoc , tome 5 , aux preu- 
ves , colonne 350 ; S.* que Froissait , cité dans les notes de 
Bignon sur Marculfe , appelle une veuve la guerpie , c'est-à- 
dire , femme délaissée , abandonnée par son mari ; et concluons 
que , si le verbe guirpio était spécialement consacré à ex- 
primer le délaissement de la possession des immeubles 
réels , on s'en servait aussi , par extension ou par abus , 
pour exprimer le délaissement des personnes. 

Peu de verbes , au moyen âge , ont varié dans les lettres 
dont ils se composent , comme le verbe guirpio. On disait 
indifféremment guirpire , guerpire , werpire , gurpire , ger- 
pire , guilpire , gulpire • gurpiseere , guarpiseere , ttirpire , 
iclpire , irflpire. 

Tous ces verbes furent formés de werpire qui dérive lui- 
même de l'allemand tcerpen qui signifie Jeter ; voyez Lindem- 
brog dans son Glossaire au mot werpire , et Ménage dans 
son Dictionnaire étymologique au mot guerpir. 

Des mots guirpire , guerpire , werpire , etc. , on fit tout 
naturellement le vieux mot français guerpir qui , retenant 



b signification des mots dont il était formé , signifia laiiter, 
délaisser , abandonner. Guerpir est employé dans ce sens , et 
toujours dans ce sens , dans nos vieilles coutumes , dans nos 
actes écrits en vieux français et dans nos vieux historiens. 
Alain Char lier , dans la Chronique de Charles VU , dit 
guerpir les murs et portaujr de ta ville et (es. fau.r-buunis , pour 
abandonner les murs , les portes de la ville et les faubourgs. 
Guerpir, est-il dit dans le Dictionnaire de la langue romane , 
mjnifie abandonner. Guerpir , dit P. Bore! dans ses Antiquités 
gauloises , signifie quitter , délaisser , et Huon de Méry , cité 
par le même , dit: 

Si qu'après eux n'ont rien guerpi ( rien laissé). 
Si j'ay trouvé aucun espi , 
Je l'ay glané moult volontiers. 
C'est de ce vieux mot guerpir qu'on a fait le mot déguer- 
pir qui signifie aujourd'hui laitttr , délaisser , abandonner la 
possession d'un immeuble. Le mot àeijuerpir attestera a jamais 
l'ignorance on l'étourderie de ceux qui le créèrent. Ils sup- 
posèrent que gurrpir signifiait détenir , posséder , être en 
possession, tandis qu'il signifiait tout le irn traire ; et ils 
ajoutèrent a guerpir la particule privative de pour signifier 
l'abandon , le délaissement de la possession. 

A l'époque où intervinrent les quatre actes d'affranchisse- 
ment ci-dessus transcrits, beaucoup de serfs obtinrent leur 
liberté. Alexandre III avait été élu Pape en t!53 , el il 
avait été déclaré dans un concile tenu au commencement 
de son pontificat , que le servage est odieux , et que les 
chrétien» doivent en être exempts*. Celle déclaration fit 
impression sur les chrétiens de l'époque , et fut suivie d'un 
grand nombre u'affranrbisseinens. 

Mais ces aflriHirhisseiur'iis partiels n'auraient pas anéanti 
le servage en France , si Louis-le-Cros et ses successeurs 
n'avaient affranchi les serfs de leurs domaines ; si les sei- 
gneurs , pour soutenir leur luxe et subvenir aux dépen- 
ses de leurs voyages d'outre-mer , n'avaient été forces 
d'affranchir leunt serfs , et si Louis Hutin , par deux 

"Sibcrt, Variations de la Mammfckit française , tome 3, Page 6. 
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ordonnante* du 2 et du 5 juillet 1315 , dont les motifs 
sont que son Royaume étant dit Royaume des Francs , il 
convient que la chose soit accordante au nom , n'avait con- 
traint tous les serfs de France à acheter leur liberté. 

J. AZAIS , Président. 
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87 y ligne 12 , au lieu de 3 franc , lisez 3 franc. 
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203 , ligne 4, au lieu de peut présenter , lisez ne peut 
présenter. 

222 , ligne 4 , au lieu de de caldare , lisez de caldaco. 

Idem y ligne 6, au lieu de hebdomadorius , lisez hebdo- 
madarius. 
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